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CHAPITRE XXIII.
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178?.
Description des habitans de Nootka,—

Précaution bizarre qu'ils prennent pour
Sgotcmbr

leurs encans en bas • dge.'^-^Leur aver-

sion pour la barbe, '•^^Habillemens des

hommes et desfemmes^-^Leurs diverses

espèces. —• Masques ; usages qu'ils en

font.—Caractère et inclinations des nw
turels.— Horrible coutume de tuer tous

les mois un esclave pour le manger^^-^-^

Cérémonies usitées en cette occasion» —
., Circonstance à laquelle nous dûmes la

découverte de cet usage barbare ^ etc»

, r . \.

JLiKS habîtans àe Nootka sont, en g^ndral,

robustes et bien proportionnés. Ils aiaX !•

Tome IIL A
J 40610
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i7^S, visage plein et assez grand , les Joues hautes

$epteinbr.,Tpt saillantes, de petits yeux noirs, le nez

large et plat, de grosses lèvres, et, presque

tous , des dents fort belles et de la plus

éclatante blanclieiii'.

Les cniaiis en bas - âge ëprouyent à

Nootka un traitement qui n'est pas seule-

ment extraordinaire par sa bizarrerie , et

autant qu'il m'a semblé
,
par sa pariaitc inu-

tilité , mais qui le paroh plus encore par sa

•
,

conformité avec les usages des Chinois et

. ^
,v des Tatars(i), dont les habitans de Nootka

se rapprochent singulièrement par la cou-

tume que je tais citer. La mère serre for-

tement la tête de l'enfant jusqu'au dessus

des yeux avec une espèce de rlet de plu-

sieurs plis, pour lui donner une forme par-

ticulière qu'elle peut recevoir encore dans

un âge si tendre. On croiroit qu'une liga-

"tnre aussi étroite doit causer de cruelles

donlenrs à l'enfant; mais je n'ai jamais re-

• mtirqué qu'aticun de ceux dont on prépa-

'r.

t

* ( I ) Improprement appelles Tartares , comme l'a

observe le savant auteur de )l Histoire de la Russie,

jr\
Kolt du Traducteur.

* ç* u i'
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(3)
rolt ainsi la tête à prendre la forme d'un 1^99.

pain do sucre ^ laisâdt appercevoir qu'il Septembf.

soufFroit quelque mal ou même quelqu'in-

commodité. «-*;«,.. , ..v^.- —-.

Quoique la coutume adopt(§c par ces na-

turels de comprimer ainsi \,\ tôte de leurs

enfanSy leur donne un air peu ap/ëuMe, en

ce qu'elle fait monter les sourcils vers Id

front, et produit chez quchpies-utisun très-

fâcheux effets celui de les rendre louches

,

ainsi que de leur applatip le nez et de leur

élargir les narines ; ils sont cependant en-

core une race d'hommes d'assez bonne

•mine. Ils ont aussi un autre usage , pràti*

que , comme l'on suit^ par un grand tfam-

bre de peuples de l'Inde, s|avoîr,de s'afra-

.cher la barbe jusqu'à la racine , dès qu'elle

commence à paroître, et^ lorsqu'elle con-

tinue à pousser, de l'en empêcher par la

même précaution. C'est une des occupa-

tions domestiques wo^ûgnées aux femmes

d'épier l'instant où cette marque de virilité

commence à se montrer , et d'arracher les

poils à mesure qu'ils poussent ; ce qu'elles

font de la manière la plus adroite , avec les

doigts seulement^ et sans causer la moindre
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(4)
i^St. douleur à celui qui subit ropératîon. Quel-

Septcfflbr. ques>uns cependant ( il est vrai que noua

n*9n vîmes pas beaucoup de ce nombre) lais»

sent croître tout-à-fait leur barbe lorsqu'ils

avancent en âge, ou qu'ils deviennent in-

firmes. Mais, quoiqu'ils aiment si peu le

poil de leur menton , en revanche leurs che-

veux sont l'objet de tous leurs soins et de

toute leur vanité. Ils sont forts, noirs et

lustrés : ils Croissent très - longs. Ces natu-

rels les attachent en nœud sur le sommet

de la tête , ou les laissent ilotter aégligem-

iBenjt sur leurs épaules.

. , : lueurs formes extérieures n*ont ni la pro-

px^lion ni l'élégance qu'on trouve chez

plusieurs autres peuples Indiens. Leurs mem-
bres, quoique robustes et pleins de vigueur^

sont tortus et mal conformés. Quant à leur

•peau , lorsqu'ils l'ont nettoyée, et qu'elle

n'est plus barbouillée d'ocre , elle paroît

très - blanche. J'ai vu parmi eux quelques

femmes qui, non>seu(lement avoient le teint

de nos plus belles femmes d'Europe , mais

encore dont les traits étoient si gracieux

et si délicats
,
qu'ils eussent attiré tous les

regards dans les contrées de la terre où l'on

est le plus sensible aux agrémens naturels

1
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(5)
et aux cliarmcs de la physionomie. Il est 178?.

vrai qu'alors elles étoient, coiitïe leur or- Septcmbr.

ilinaire, débarrassées de cette mal- propreté

qui leur est Iiabiluelle , et dont nous ne par-

venions qu'avec beaucoup de peine à leur

inspirer le dégoût. Au reste, ces exemples

de beauté ne sont pas communs chez ies

femmes de Nootka, pour lesquelles il paroît

probable qu'un Européen énrouvera plus .

de répugnance que de sentiment. Leur che-

velure est noire comme celle des hommes ;

elles ont les yeux de même couleur. Par

l'extérieur , on ne les distingueroit pas sur

le champ des hommes. Leur caractère est

modeste et réservé : on cite peu d'exem-

ples de femmes libertines et sans pudeur

parmi elles. A Ventrée de Sa'tnt • George y

il y eut des femmes que toutes les offres

imaginables ne purent déterminer à se pros-

tituer.

L'habillement principal des hommes con-

siste en une peau de loutre, ou bien c'est

«ne espèce de vêtement de lin fait pur les

femmes avec de l'écorce d'arbre et des fila-

mens d'ortie, préparés d'une manière qui

leur est particulière. Ils portent aussi, selon

que leur caprice leur en donne le goût , ou

A3
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178S. que la température de l'air l'exige , une

Sepumbr. peau d'ours , de raton , ou de quelqu'autre

animal. - '

Leur vêtement de peau de loutre est

composé de deux fourrures cousues d'un

côté , et qui forment comme une couver-

ture depuis le cou jusqu'à la cheville. Il

passe sous le bras gauche , et est attaché

par dessus le bras droit par une courroie

€ja'i tient aux peaux même, de sorte qu'ils

ont les deux bras entièrement libres et dé-

gagés. Ce vêtement, par sa forme et par ses

plis , n'est pas , à beaucoup près ^ sans agré-

ment ; et lorsqu'il est relevé par le riche

éclat de la fourrure , il ne manque plus à

celui qui le porte que la propreté naturelle ,

pour que ce soit riiabillement le plus noble

et le plus gracieux. ? •

Ils ont encore un autre vêtement, fait de

l'écorce intérieure du pin el des filamens

de l'ortie qu'ils laissent tremper pendant

quelques jours dans l'urine. Quand ils ont

bien battu ces lilamens et cette écorce , ils

les séparent en fils , ce qui ne demande pas

une grande habileté. Une certaine quantité

de ces fils joints ensemble forme la plus

forte courroie qu'on puisse voir. Ils en pré-

I

t

i
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parent un certain nombre pour faire deux 1788.

fois la longueur de l'habillement , et l'atta- Scptembr.

chent double au travers d'un long bâton
;

alors , ils l'ont bientôt applati en forme de

nattes ; et c*est avec ces matières ainsi pré-

parées qu'ils se font un vêtement. Les fem-

mes sont très-adroites à cette besogne. Elle

est une de leurs principales occupations.

Le tissu serré de ce vêlement le rend très-

chaud. Lorsqu'il est tout n(uf , et par con-

séquent encore propre, i! a beaucoup d'clc-

gance y sur tout quand les bords en sont

garnis d'une frange étroite de peau de

loutre. Mais la mal-propreté de leurs mai-

sons, et celle qu'on remarque continuelle-

ment sur eux-mêmes, a bientôt souillé, et,

par conséquent, détruit cet éclat. Les na-

turels appellent ce vêtement un cotsack ,

et le portent de la même manière que leurs

habillemens de peaux ou de fourrures.

Le bonnet dont ils se couvrent la tête

,

est de forme conique. Ils le font en nattes,

et le tissu en est si serré que Tean même
pourroit y tenir. Il est orné de peintures

qui représentent des oiseaux ou d'autres

animaux, et attaché par une courroie fixée

sous le menton. Cette partie de leur liabil-

A4
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1-99^ lement est , sans doute , très - commocle ;

Septembr. mais il s'en faut beaucoup qu'elle ajoute à

la grâce ou à la noblesse farouche de leur

physionomie.

Us se peignent généralement le visage

avec de l'ocre rouge. Ils en ont le corps

tout barbouillé dans leurs visites de cérémo-

nie , ce qui leur donne une couleur rou-

geâtre et désagréable. Mais lorsqu'ils mêlent

Tocre avec de l'huile de baleine dont ils

commencent toujours par s'oindre le corps^

ils en contractent une odeur de rance in-

supportable. Ayant ainsi adopté la mode
de se peindre , ils y procèdent de différentes

manières. Ils sont réglés sur ce point , du

moins à ce qu'il nous parut
, par les cir-

constances ou par quelques occasions par-

ticulières. Lorsqu'ils partent pour une ex-

pédition guerrière , le noir est la principale

couleur. Ils l'ëtendent par raies sur un fond

blanc. Nous les avons souvent vus se pein-

dre tout de blanc ; d'autres fois j d'un rouge

éclatant ,
par dessus lequel ils parsemoient

cette poudre brillante dont j'ai déjà parlé.

Mais de quelque couleur qu'ils jugeassent

à propos de se barbouiller , ils nous sem-

bloient toujours également dégoûtans. C'é-

I

I

^:l
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(9)
toit , si l'on veut me permettre rexpressîon , 178^^

dans leur déshabillé qu'ils paroissoient avec Septembf.

le plus d'avantage. . v.,». .:.,.,

Les hommes ont généralement les oreilles

percées. Quelques - uns s'y font plusieurs

trous dans lesquels ils passoient de petites,

courroies
,

garnies tantôt de piquans de

porc - épie j tantôt de petits morceaux de

cuivre, ou de quelqu'autre ornement qu'ils

avoient reçu de nous. Mais lorsqu'ils étoient

parvenus à se procurer des boutons , ils en

i'aisoient leur parure favorite ; et je les ai vus

quelquefois en attacher une si grande quan-

tité à leurs oreilles
,
que le poids seul les

leur alongeoit presque jusqu'aux épaules.

Souvent aussi ils se percent le septum ,

c'est - à - dire , la partie du nez qui sépare

les ïlarines (1). Ils y suspendent des mor-

(i) Le septum est ce que j'ai déjà exprimé par la

cloison du nez , en parlant des naturels de Ventrée du

Prince Guillaume qui ont le même usage. Voyez les

détails donnés sur ces naturels par le capitaine Meures^

dans la relation de son Voyage de Calcutta à la Cote

Nord-Ouest sur le yaisseau le Nootka , qui sert d'in-

troduction au récit de ses Voyages des années 1788

et 1789.

Note du Traducteun »

i
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Ï788, ceaux de cuivre , de fer ou d'ëtain , de dlf-

Septembr. i'érentes formes. Ils portent encore , autour

du poignet, une espèce de bracelet , fait

de métal ou de cuir , auquel ils attachent

des coquilles , et quelquefois seulement un

certain nombre de cordons de cuir. Ils or-

nent leurs chevilles de la même parure ,

mais ils y mettent un plus grand nombre

de cordons , et choisissent des grains ou

d'autres ornemens d'une grosseur propor-

tionnée.

L'habillement des femmes diffère essen-

tiellement de celui des hommes. La plus

sévère modestie y préside. On y évite avec

soin Tinconvénicnt de Thabit des hommes
qui laisse une partie du corps à découvert.

Il leur est interdit de porter jamais , autant

que j*ai pu le remarquer, la peau de loutre

de mer ou des fourrures de quel qu'autre

animal. Leur vôtement est fait de nattes.

Elles le fabriquent elles-mêmes. Il a la forme

d'une chemise sans manche , et leur tombe

jusqu'à la cheville. Une espèce de mante ,

avec un trou dans le milieu, leur passe sur

la tête, et leur couvre les bras sans gêner

les mouvemens. Il est très-rare , en effet j

que , dans aucune de leurs occupations do-

i'



fi j de dif.

e , autour

elet, fait

attachent

îinent un
r. Ils or-

parure ,

nombre
rains ou

propor-

e essen-

La plus

irite avec

hommes
couvert.

, autant

le loutre

[ju'autre

nattes,

a forme

r tombe

mante

,

isse sur

s gêner

i effet j

ons do-

-I

(11 )

mestîques , élises laissent appercevoir plus de '7^5.

la moitié du bras. Un bonnet de la même Septembr*^

forme que celui des hommes complète leur

habillement. De longs cheveux noirs leur

pendent sur le dos. Mais il ne leur est per-

mis de faire usage pour se peindre le corpa

que de la couleur rouge : aussi ne la mé-

nagent-elles pas. Nous en avons vu très-peu

porter quelques ornemens au nez ou aux

oreilles.

Tout l'habillement dont je viens de par-

ler est pour la paix. Les naturels de Nootka

en ont un autre pour la guerre ; et il est

fait de manière à répondre merveilleuse-

ment à l'objet de sa destination. Il consiste

en un manteau ou pourpoint de cuir très-

épais , fait de peau d'élan , taillé en frange

aux deux cotés et sur le cou , et orné par-

tout ailleurs de glands de cuir. Il descend

depuis le cou jusqu'aux talons. Différentes

devises y sont peintes. Ce vêtement est as-

sez fort pour résister aux flèches et même
aux javelots lancés par l'ennemi. En effet

,

comme il flotte mollement sur le corps , il

cède à la violence du trait , et
, par consé-

quent , il amortit le coup. On peut donc le

regarder comme une véritable armure dé-

S
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1718. fensîve. Cet habillement est accompagné

Sepiembr. d*un masque qui représente la tête de quel-

qu'animal. Il est fait en bois , avec des yeux ,

des dents , etc. C'est un ouvrage travaillé

avec une adresse extrême. Nous leur avons

TU une grande quartité de ces mas* pies de

figures diverses, et dont ils font usage en

certaines circonstances ou occasions parti-

culières. Par exemple, ils ne se servent de

ceux qui représentent la tête de la loutre

ou de quelqu 'autre animal marin , que lors-

qu'ils vont à la chasse de ces mêmes ani-

maux. Dans leurs expéditions guerrières ,

mais jamais en d'autres temps , ils jettent

par dessus leur habillement complet de

grandes peaux d'ours. Ils ornent aussi leur

tête de plumes et de duvet d'oiseaux. C'est

un usage qu'ils observent très -exactement

à l'approche des étrangers.

La première fois que nous les vîmes ainsi

habillés , l'air farouche et sauvage répandu

sur toute leur personne nous inspira de

l'effroi. Mais nos communications intimes

et familières avec ce peuple , et les occa-

sions que nous avions sans cesse d'observer

son caractère naturellement doux , firent

que nous nous accoutumâmes peu-à-peu à

»/
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ce buarre travestis«emcnt. Lorsqu*assis dans i^s|^

leurs maisons , ils s'entretenoient avec leur Sept«flik^j

famille , ils perdoient tout-à-fait cette appa«

rence de férocité que leur donnoît l'habii*

lement dont je riens de faire la descrip«

lion. Ilsétoient, en général, trés-polis avec

nous, et très -affables , les uns à l'égard des

autres. Ils sembloient avoir des notions as-

sez exactes du bien et du mal. On pouvoit

en juger par la confiance qu'ils témoi-

gnoient quand ils suiyoient les principes

de la droiture naturelle , et par l'air de d.é«

fiance et d'inquiétude qu'on remarquoit en

•ux lorsqu'ils agissoient contre les règles

de la justice. £n effet , je ne me rappelle

pas une seule circonstance où ils n'aient

donné les p**euves les moins équivoques de

leur sensibilité aux reproches que nous leur

faisions à l'occasion de quelque faute que

nous avions découverte. Ce ne seroit peut-

être pas, au reste, le meilleur moyen de les

juger , que de se forraer une idée de leur

véritable caractère d'après la conduite qu'ils

tenoient avec nous. Car , la crainte de nos

forces , ou l'espoir de nos faveurs , pou-

volt être le principe de leurs bons procé-

dés. Mais, dans les relations qu'ils avoient

:%k' it
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'1788. cntr*eiix , nous remarquâmes souvent ces

èptembr, attentions délicates , nous découvrîmes ces

dispositions bienveillantes qui ne laissent

pas douter qu'ils ne possédassent réellement

d'excellentes qualités. D*un autre côté, leurs

inclinations sanguinaires, leurs goûts can-

nibales n'étoient que trop évidens ; de sorte

que nous nous trouvions partagés entre lé

penchant afïëctueux qui nous entraînoit

vers ces naturels , et le sentiment d'horreur

qui nous en éloignoit.
. t;

Callicum etHanapanous déclarèrent iôùi

deux leur extrême aversion pour l'usage de

manger de la chair humaine. Ils ne pou-

voient , en même temps , dissimuler qu'il

n'existât parmi eux. Ils nous avouèrent de

plus que ces exécrables repas piaisoient tel-

lement à Maquilla, qu'à chaque lune , il fai-

soit tuer un esclave pour satisfaire son ap-

pétit barbare. Ces deux chefs nous donnè-

rent sur cette sanglante cérémonie les détails

qu'on va lire ; mais ils s'exprimèrent en des

termes qui marquoient combien elle leur

ëtoit odieuse.

Maquilla possédoit un nombre considé-

rable d'esclaves, non-seulement à Nootka ,

mais encore en d'autres parties de ses do-

I

Wfc'.
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maînes. Lorsque le jour fatal , marque pour t^Sf,

le sacrifice d'une victime humaine, ëtoit Septembre

arrivé , on rassembloit dans la rhaison du

chef souverain un certain nombre d*oscla-

ves. Il en choisissoit alors un pour ètte

mangé par lui et par ses convivds. Voici la

manière dont ce choix se faisoit. Elle est

curieuse à connoître. Les chefs d'un raifg

inférieur , invités à prendre leur part du

festin qui se préparoit, exécutoient les di-

verses cérémonies qui dévoient le précé-

der. Elles conisistoient à chanter la chanson

de guerre , à danser autour du feu > et à en

entretenir la flamme en y jettaiit de l'huilé.

On attachoit aloiis Un bandeau sur les yeux

de Maquilla , et les yeux ainsi couverts , il

devoit chercher à se saisir d'un esclave*

L'activité qu'il mettoit dans ses poursuites ,

et les mouvemens mêlés de terreur que fai-

soient ces malheureux pour lui échapper',

formoient une autre partie de cette scène

d'inhumanité (i}. Mais il étoit rare que ce

(i) On reconnoît sans peine dans cet affreux préli-

minairt du sacrifice célébré à chaque- lune par Ma-
quilla

, un jeu très - icommun parmi nous. Ainsi ua
C2iercice qui , dans nos idées

j
peut égayer quelquM
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iytt. {eu cruel durât long - temps. Le chef âvoit

j^ytembr. bientôt attrapé un des esclaves. On l'égor-

geoit à l'instant. La yictime étoit aussitôt

coupée en morceaux , et l'on en distribuait

aux convives les parties encore fumantes.

D'un autre cuté , ceux qui avoient échappé

à la mort y témoignoient par des cris uni-

yersels la joie qu'ils ressentoient de leur

; heureuse délivrance. ' '•

. Nous n'étions pas du tout disposés à

~ croire d'abord un récit aussi révoltant.

i Nous imaginions plutôt que Callicum et

•Hanapa avoient inventé ces horribles dé-

, tails pour faire tort à Maquilla dans notre

esprit. Et lorsque nous nous rappellions que

Callicum se servûit d'un oreiller rempli de

ê

instans de loisir, ëtoit chez ces peuples le prélude d^un

acte de la plus révoltante cruauté. Cette étrange pré-

' «aution prouve au moins que le chef anthropophage
y

et pressé du désir de se repaître de chair humaine ^

vouloit laisser au sort le soin de lui désigner sa vic-

time. La manière dont il la choisissoit , ressemble assex

à ce que d^anciens poètes nous disent des coups de la

destinée et des jeux de la fortune qu^ils nous repré-

sentent toutes deux avsugles.

ù: '

^H'-. I Xfçft du Traducteur.

rfw
_ ,._ 'i-TJs^w j'-T-.T '*'•'' «Rj^i»
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crânes d'hommes, nous avions tout lieu de i^gg.

pré^iumer que si Maquilla étoit un canni- Septembr,

baie, ce dernier n*avoit pas des inclinations

moins féroces et moins sanguinaires. Mais

les renscignemens que nous parvînmes de-

puis à nous procurer , confirmèrent la vé-

rité de tout ce ([ue Callicum nous avoit dit ;

et plusieurs des naturels nous assurèrent

que ce chef ibrmoit une honorable excep-

tion dans ce goût général pour la chair

humaine, commun à tous les habitans de

Nootka^ Les crânes sur lesquels il reposoît

sa tête pouvoient être , en effet , les restes

de ses pères ; ou, ce qui est plus probable

^

les trophces de ses exploits qu'il conservoit

comme un monument de sa valeur guer-

rière. Ainsi , chez les nations policées qui

remportent dc^s victoires, on suspend dans

les places publiques des métropoles les éten-

dards pris sur l'ennemi , comme autant de

témoignages de leurs glorieux succès.

Au reste
,
peu de temps après que nou^

eûmes appris ces détails particuliers sur

Maquilla , un événement lui donna occa-

sion de nous confirmer lui-même cette af-

freuse relation , et de nous faire connoître

la dernière époque où il ayoit joué la san-

Tome III, B
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178S. glante tragédie dont rt)l)jet étolt d'assouvir

5tjitBiiib% cette faim de cl lair humaine.

r-i-:

Il arriva qu'un jour ce chef rcçnt un

>coup violent à la j mj!)C en montant à bord

lu vaisseau Jcdunnai ordire sur le champ

au ciurur£^ien iie taire toule {]

1»

t ce que la cir-

constance ex.iijeoit. Mais pendant qu'il s'oc-

cupoit h préparer une emplâtre pour la

plaie j Maquilla ne v«»ulut pas absolument

souflrir qu'on la lui appliquilt , et se mit à

sucer le sang qui couloit de sa blessure.

Lorsque nous lui témoignâmes combien cet

acte dégoûtant nous étonnoil et nous révoi-

tolt tout à la fois, il ne nous répondit qu'en

se léchant les lèvres, en se passant la main

sur le ventre, et en criant avec un air de

satisfaction : cloosh , clooshl c'est-à-dire,

bon, bon. Il nous avoua ensuite sans hési-

ter qu'il mangeoit de la chair humaine, et

tkious entretint du plaisir qu'il trouvoit à

5aire un repas de celle de ses esclaves. En-

lin , non seulement il convînt avec nous de

l'habitude dont nous le soupçonnions, mais

encore, il nous apprit, comme nous frémis-

sions à cet horrible aveu, que, très-peu de

temps auparavant, il avoit célébré dans

Vanse des u^^/V le sacrifice d'usage en égor-

•a

I
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géant un esclave et en le mangeant ensu.^ 78

dans un festin. Nous réussîmes alors par ^wptA»,I:<

de terribles menaces j à obtenir de lui la

promesse que désormais un pareil acte de

barbarie ne seroit plus commis ni par lui^

ni par aucun des naturels soumis à sa do-

mination ; et nous lui donnâmes u entendre,

en usajit du ton le plus ferme et le plus

détermine
,
que lui-même ne survivroit pas

long-temps au jour où un crime de cette

nature auroit été renouvelle.

il, •a

,\

Bd
.'U_>
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CHAPITRE XXIV.
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Occftpations des hommes à Nootka, "—

•

Elles consistent y en général , dans la

chasse de d'ifférens animaux marins ,

et de ceux qui habitent les bois, —

*

JJescTvption de la manière dont ils tuent

la baleine y etc. -^-^Chasse de la loutre

de mer y du veau marin , etc. — Leurs

occupations domestiques plus particu*

Hères, — Pi'éparat'Js qu 'ils font pour la

pâclie et pour leurs expéditions guer-

rières.—Description de leurs canots. -'»

Manière de pêcher le poisson , particU'

. Hère à ces peuples. — Occupations des

femmes. — Manière de recueillir et de

conserver les œufs de poisson, — Incli"

nations guerrières de ces naturels. —

-

Coutume :idoptéeparmi eux d'échanger

les femmes, —-^heur religion 3 etc.

i

l_jES occupations des hommes sur cette

c^te sont celles qu'exige U situation par-

i
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lîcullère où il* se trouvent. La pêche , I^ 17W.

chasse des animaux marins et de ceux qui Septembi;

vivent sur terre, et qu'ils rechercheni , soit

pour leurs fourrures, soit pour en faire \e\xt

nourriture, forment les principales. Le soin

d'aller à la pêche pour la subsistance jour-

nalière est confié à des esclaves , ou à la

plus basse classe du peuple. Les chefs et les

guerriers se réservent pour eux seuls les

travaux plus nobles de la pêche de la ba-

leine , et de la chasse de la loutre de mer.

Il n'est pas facile de se former une idée

de leur adresse à tuer la baleine. Celle avec

laquelle ils parviennent à transporter ce

monstrueux animal just^u'à leurs habita-

tions, n'est pas moins digne de remarque.

Lorsqu'on a arrêté une pêche de la baleine,

et j'observe que le temps le plus orageux

n'est point un obstacle , le chef se prépare

à ce noble divertissement avec des cérémo-

nies extraordinaires. Il se revêt , eu cette

circonstance, d'une peau de loutre de mer;

tout son corps est frotté d'iiuiie et bar-

bouillé d'acre rouge. Il se fait accompa-

gner dans cette expédition de ses sujets les

plus braves , les plus actifs et les plus vi-

goureux.
, : ,

B 3
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179s. Les canots dont ils se serrent en cette

Septeabr. occasion sont d'une grandeur qui tient I9

milieu entre leurs canots de guerre et ceux

qu'ils emploient ordinairement. Ils les cons-

truisent d'une forme qui répond parfaite-

ment à l'objet qu'ils se proposent. Dix-huit

ou vingt hommes peuvent y tenir à Taise.

Les harpons dont ils font usage pour

frapper la baleine ou tout autre animal ma-

rin , sont faits avec une habileté merveil-

leuse. La perche a dix - huit à vingt - huit

pieds de long. Au bout est un grand mor-

ceau d'os, coupé par entailles, lequel étant

comme dardé dans la perche , n'en est que

plus propre à recevoir sûrement le harpon

qui y est assujetti avec des courroies. Le
harpon est de forme ovale , et très - affilé

des deux côtés ainsi qu'à la pointe. On le

fa't d'une grosse coquille de moule, «t on
le fixe dans un autre morceau d'os, d*en-

yiron trois pouces de long , auquel on at-

tache Tiae li"ne faite avec les nerfs de cer-

tains animaux , et qui a plusieurs brasses

'de !onciienr. Cet autre morceau , on l'at-

tache eiicoro à la perche ^ de sorte que ,

lorsque le poisson est percé , la perche flotte

iur l'tau par le moyen de peaux de veau

4
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ttiarm remplies de vent, ou de vessies de ,78^;

poisson dont on l'a garnie d'une manière Septembre

très-sûre et très- solide, f j:, . -^^rjor» j-! ft^

Le clief lui - môme est le principal har-.

ponneur, et le premier qîû frappe la ba-

leine. Il se fait accompagner de ])liisieurs.

canots de la môme grand enir que le sien ,

remplis d'hommes armés de harpons , et

tout prêts à employer , si le cas l'exige.

Lorsque le monstrueux animal sent la pointe

du premier crochet , il plonge à l'instant

sous l'eau , et emporte avec lui la perche

avec toutes les vessies qui y tiennent. Les

canols le suivent à mesure qu'il sillonne

l'eau , et chaque fois qu'il reparoît à la sur-

face , les hommes qui sont dedans conti-

nuent de lui eiilbncer leurs crochets dans

le corps ^ jusqu'à ce qu'enfin le nombre de

bouées flottantes (1} qui y sont alors alta-

c iiv?s , le mette dans l'impuissance de re-

plonger sous l'eau, La baleine expire bien-

(t) Par houêe on entend, en g(5néral , une marque

ou ciiaeigne qu'on laisse floUcr sur l'eau pour inJîquer

l'euilroit où l'ancre est mouillée. ,. ^

ifote du Tradiictanr,
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1788. tôt, et est traînée sur le rivage avec fracas,

Stptembr. et au milieu des cris de joie des assaillans.

On la coupe sur le* champ en morceaux :

une partie est destinée pour le repas qui

termine ce jour de triomphe , et le reste se

distribue entre ceux qui en ont partagé la

gloire et les dangers.

La chasse de la loutre de mer est beau-

coup plus fatigante et plus périlleuse. On
prépare d'abord deux canots très - petits ,

dans chacun desquels se placent deux chas-

seurs d'une habileté reconnue. Les instru-

mcns employés en cette occasion sont des

arcs, des flèches et un petit harpon. Cette

dernière arme diffère
,
jusqu'à un certain

point , de celle de même espèce dont ils se

servent dans la pèche de la baleine. La per-

che est absolument la même ; c'est aussi

un os qui en forme la pointe ; mais le har-

pon a beaucoup plus de longueur ; en outre,

les coches sont si bien afiilées , et la pointe

est tellement recourbée, qu'une fois entré

dans la chair, il est impossible de l'en re-

tirer. Ce harpon tient à la perche par plu-

sieurs brasses de ligne assez forte pour qu'on

puisse tirer la loutre jusqu'au canot. Les

flèches sont petites ; un os en fait également
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la pointe ; mais elles n'en ont qu'une seule. 1788.

Ainsi armés, les chasseurs s'avancent à laSeptembr.

recherche de leur proie , au milieu des ro-

chers. Quelquefois ils surprennent la loutre

endormie sur le dos , à la surface de l'eau.

Dans ce cas , s'ils réussissent à approcher

de l'animal sans le réveiller , ce qui exige

les plus grandes précautions , ils le harpon-

nent aisément et le traînent jusques dans

Î2 canot. Il se livre alors un terrible com-

bat entre les chasseurs et la loutre qui leur

fait souvent de cruelles blessures avec ses

griffes et ses dents. Le moyen le plus or-

dinaire de la prendre, est d'aller à sa pour-

suite, ce qui dure souvent plusieurs heures.

Comme cet animal ne peut rester sous l'eau

que très-peu de temps, l'adresse, dans cette

chasse , consiste à diriger les canots sur la

ligne qu'il trace en sillonnant les flots.

J'observe qu'il nage en ce moment , avec

une agilité capable de lasser bientôt les

chasseurs qui le poursuivent. Ils se sépa-

rent donc, pour pouvoir le blesser plus sû-

rement avec leurs flèches à l'instant où il

mettra la tête hors de l'eau ; et il arrive

souvent , uialjjré tant de précautions , que



ty^S, cet animal intelligent et En échappe aux
Septenibr. périls dont il est environne.

Lorsque la loutre est attaquée par les

chasseurs dans un moment où ses petits sont

à ses mammelles , le sentiment de la nature,

comme je l'ai déjà fait remarquer dans les

détails que j'ai donnés plus haut sur cet

animal , l'emporte sur la crainte de toute

espèce de dangers. Le mâle et la femelle

défendent leur progéniture avec tout le cou-

rage que donne la fureur. Souvent ils arra-

client avec les dents les flèches et les har-

pons enfoncés dans leur chair ; quelquefois

même ils vont attaquer les assaillani jus-

ques dans leurs canots. Lorsqu'ils se portent

à cet excès de rage , eux et leurs petits de-

viennent infailliblement la proie des clas-

seurs. En réfléchissant combien la loiitre

est difficile à prendre, on pourroit être sur-

pi is, jusqu'à un certain points de voir le

rombre prodigieux àe fourrures de cet mi-

m il, dont les natui i Is de Nootka paroissent

faire un usage très-, oramun , e un princi-

pal article de trafic. iV'ais cela s'exp'ique

facilement quand ou songe aussi qu'ils font

de cet exercice leur constaute occupation.

II-
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et qu*il ne se passe guère de Jour sans qa'un 178S.

grand nombre d'entr'eux n'aille chasser cetScptembr.

animal. r.:- :'..- • :'î

I.e veau marin est également très difficile

à prendre, la nature l'ayant formé de ma-

nière à pouvoir rester sous l'eau. Aussi les

chasseurs ont- ils recours à l'artifice pour

l'attirer jusqu'à la portée du canot. Celui

qu'ils emploient le plus ordinairement est

un masque de boià, où le veau marin est

représenté si fort au naturel, qu'il prend ce

masque pour un animal de son espèce, et

tombe ainsi daiis le piège. Souvent , dans

cette chasse
,
quehjues - uns des naturels se

couvrent le vii:age du môme masque j et

cachant le reste de leur cor[)S dans les bran-

ches d'arbres dont les rochers sont remplis,

ils attirent ainsi les veaux marins assez près

du lieu d'où i!s les guetient, pour pouvoir

les percer plus sûrement de leurs llèches.

Ils usent du même stratagème pour prendre

la vache marine , etc. Enfin , ils attrapent

quelquefois ainsi les loutres , et plusieurs des

animaux qui vivent dans les bois.

Le soin de préparer tous les objets né-

cessaires pour la chasse et pour la pêche

,

n'est pas la moindre partie de leurs occu-

:m

-y^-^jêi-



iO'

K'

(28)
1788. pations domestiques. Ils doivent employer

Sepimibr. un temps considérable à fabriquer leurs har-

pons , leurs lignes, leurs hameçons, leur»

arcs et leurs ilèohes , et tous les articles

dont ils font usage dans les différens tra-

vaux de la paix et de la guerre. Ajoutez

qu'ils sont parvenus à donner aux métaux

qu'ils ont reçus de nous, la forme do divers

ornemcns dont ils font hommage à leurs

femmes bien aimées , ou à leurs inaitresses.

Nous vîmes toujours les jeunes garçons

prêter le secours de leur travail dans ces

opérations domestiques ; c'est ainsi qu'ils

apprenoient à fabriquer les instrumens il

l'aide desquels ils dévoient un jour se pro-

curer leur subsistance et acquérir de la

gloire.
*

1 . . ,

L'adresse de ces naturels dans tous les

arts nécessaires au soutien et à l'agrément

de la vie , sera un juste sujet d'admiration

pour les peuples le^ pins policés du globe.

La nature, cette mère tendre et généreuse

pour ses enfans de tous les climats , n'a

refusé à aucun d'eux les moyens par les-

quels ils peuvent se procurer , relativement

parlant , le bc nheur qu'elle leur destine.

Mais le travail le plus pénible , et en môme
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temps, le plus curieux dont nous ayons vu «-

les naturels de Nootka occupes (car
"«""'Scpteinfar

n'avons jain.ds eu l'occasion de les V(jir

bâtir une de lebrs énormes maisons) ctoit

la construction de leurs canots , ouvrage '

dans lefjuel ils déployoient une adresse et

des talons extraordinaires. Ces canots sont,

la plupart, assez grands pour contenir de

quinze k trente hommes , bien commodé-
ment et fort à Taise. Lii l'orme en est élé-

gante , et d'un lini vraiment remarquable.

Ils ne se servent pour faire cet ouvntge cu-

rieux que d'instrumens de pierres arrangés

par eux-mômes. •

Quelquefois môme , ils réussissolent à se

fabriquer des outils avec le fer que nous
leur avions donné. Nous les déterminions

rarement à se servir de quelques - uns des

nôtres, de préférence aux leurs, excepté

de la scie dont ils s'empressoient de faire

usage , depuis qu'ils avoient reconnu qu'elle

olfroit un moyen sûr d'abréger leurs tra-

vaux. Ils avoient imaginé de forger avec
le fer qu'ils s'étoient procuré par la voie
des échanges , une espèce d'outil qui leur
servoit à creuser de gros arbres , ci; beau-
coup miiîiix qu'aucun de ceux que non»
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1783. aurions pu leur fournir. Cette besogne de»
Se^Jtjmbr. manJoit des l)ras très -vigoureux. Ils pre-

noient une pierre plate dont ils se servoicnt

comme d'enclume ; une autre pierre toute

ronde faisoit l'otlice de marteau ; et avec

ces instrumens, ils forgeoient un outil de

fer qui ressembloit assez à une herrainette

de tonnelier. Ils attachoient cet outil à un

manche de bois par le moyen de cordes

faites de nerfs de quelqu'animal ; et en l'af-

filant vers le bout , ils le rendoient très-

propre à l'usage auquel ils le destinoient.

Ils aclievoient ordinairement leurs grands

canots de guerre sur le lieu même où crois-

sent les arbres dont ils coupoient le bois

pour les construire ; ils les transportoient

ensuite au bord de l'eau en les traînant*

Nous avons vu quelques-uns de ces canots

qui avoient cinquante • trois pieds de loii-

gucur et huit de largeur. Le milieu est la

partie la plus large ; ils se rétrécissent in-

sensîblement en forme de pointe à chaque

extrémité ; mais l'avant ou la proue est,

en général , beaucoup plus haute que la

pouppe. : .

Comme le fond en est arrondi , et que

les côtés sont saillans, ils ont l'équilibre
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nécessaire , et voguent sur l'eiu d'une ma- 178g.

nière tn- s assurée. Il n'y a point de sièges : Septcœbr.

mais on y place en iravers plusieurs mor-

ceaux de bois, d'environ trois pouces de

diamètre
,
pour soutenir les côtés, et les em-

pêcher de déjetter ( 1 )• Les rameurs s'as-

seyent ordinairement sur leurs jarrets.

Quelquefois aussi ils se servent d'una ei;-

pèce de peii: tabouret qui leur est très-

commode. Ils sont extrêmement attentifs à

tout en s'embarquant : chacun prend son

poste accoutumé. Quelques-uns de ces ca-

nots sont polis et ornés de peintures , ou

garnis avec beaucoup de recherche de dents

d'homme , sur - tout à la pouppe et à la

proue. Sur les côtés , on voit quehiuel'ois

la ligure d'un dragon avec une Jongne

queue , et de la même forme que ceux que

nous remarquons sur la porcelaine de Chine,

et dans les grotesques peintures qui se font

en Angleterre. Nous en éprouvâmes une

grande surprise , et prîmes beaucoup de

(i) Une pièce de bois de construction est déjettae
j

quand elle est courbe dans le sens de sa largeur.

Note du Tradiicieur.

h
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i";88. peine pour le» ariicnor à nous tlonner qnel-

Scpuœbr. ques dctaiis à ce sujet : mais , entre plu-

sieurs autres qnesiiuiis du iiit nie r^enr» ,

celle * ci en fut une sur IcI'julIIc nous ne

pûmes obtenir d'eux une réponse satisfai-

sante.

Lor.sque nous eûmes passé quelque temps

dans Ventrée du liai George , les naturels

conimenccrerit à faire usage de voiles ikites

de nattes, à l'imitation des n^'^tres. Nous

avions eu la complaisance de garnir de

manocMvres un des grands canots de Hanna ;

on y avoit placé une flamme , etc. etc. Il

est difficile de s'imaginer combien ce chef

en étoit vain
;
jamais il n'approchoit du

vaisseau sans bisser son pavillon ; ce qui

divertissoit beaucoup nos matelots.

Leurs pagayes sont proprement taillées et

polies avec de la peau d*animal marin. Elles

ont à - peu - près cinq pieds six pouces de

long ; le palme f i) est long d'environ deux

pieds, pointu comme une feuille. La pointe

elle-même est alongée de plusieurs pouces
;

w.
( 1 ) Ou le plat de la ramo.

J^ota du Traducteur.

elle

^^.
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en travers comme le dessus d'une béquille.

Les naturels manient ces pagayes avec un

talent merveilleux, et impriment au canot
^

par l'adresse avec laquelle ils s'en servent

,

un mouvement dont la rapidité ne peut se

concevoir. ;\:, . .

La pêche est de toutes les occupations

des naturels de Nootka celle où ils déploient

le plus de dextérité. Ils préféroient tou-

jours à nos hameçons les leurs faits de co-

quilles , Ou d'arêtes de poisson. Nous n*au«

rions même jamais pu les déterminer à se

servir des nôtres. Mais ils trouvoient nos

lignes bien supérieures à celles qui se fai-

soient chez eux. Pour fabriquer les leurs ^

ils employoient le nerf de baleine > qui leur

fournit , en général , la matière pour leurs

différens cordages , ou de l'algue marine
qui croît sur la côte en abondance. Ils l'aN

rachent, la font bouillir et sécher ensuite :

elle forme alors une ligne très-forte et très-

solide.

Mais outre l'usage ordinaire dé pêcher à

la ligne , ils oat une manière particulière

d'attiiquer le hareng , la sardine , etc. Ils

TomglIT.
'

C
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179s. pronnent un bâton ou une perche d'à'peu*

Septembr. près dix-huit pieds de long , terminée par

un palme de douze à quatorze pouces de

large sur six pieds de longueur environ. lU

y attachent des deux côtés un certain nom*
bre de morceaux ou pointes d'os très-affi-

lés de la longueur d*à-peu près trois pouces.

Lorsque le poisson commence à se montrer

dn grande quantité , ils plongent cet instru-

ment dans l'eau , et manquent rarement de

retirer à chaque coup trois ou quatre pois*

sons. J'ai souvent yu un de leurs petits ca-

nots se remplir en très - peu de temps de

harengs, etc. par le moyen de ce geure de

pâohe si simple et si facile.
^

. Ces peuples si adroits dans leurs travaux ^

si actifs dans leurs divers exercices , sont

cependant indolens par caractère , et na-*

turellement portés à la paresse. Il seroic

plus dans leur goût de rester oisifs au mi-

lieu de leurs sales et dégoûtantes habila-

tions , que de se livrer à l'occupation non

moins utile qu'honorable de combattre la

baleine et de chasser la loutre. Nous avons

vu plus d'une foi* l'infatigable Callicum

obligé d'employer toute son autorité pour

lea arracher à leur lâche repos ^ et pour iee
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4étermîn( . à jetter le harpon ou à âècO' i^gf.

cher la flèche.
^^^'^'^

SeptemUf.

Les femmes ont aussi leurs occupations

marquées. C'est à elles qu'est dévolu le soin

de nettoyer les peaux de loutres de mer , '^

et de les étendre «ur des formes^ ce qu'elles

font evec une adres^ie qui leur est habi-

tuelle. Tous les détails de la cuisine et ceux

de l'économie domestique sont pareillement

de leur ressort. C'est encore un devoir pour

elles de faire sentinelle la nuit afin de don-

ner l'alarme aux hommes livrés au som*

meil dans les maisons, en cas d'invasion

soudaine de la part de l'ennemi. Non-seule-

ment elles préparent la nourriture de cha-

que jour ; elles doivent encore amasser des

provisions pour l'hiver. Tous les habille-

mens faits d'écorce d'arbre , et dont j'ai

donné plus haut la description , sont l'ou-

vrage des femmes. Elles cueillent aussi danà

les bois les fruits sauvages et les plantes

bonnes à manger qu'on y trouve ; elles ra-

massent le poisson à coquille qui abonde

dans les rochers , ou sur le bord de la mer.

Lorsque les canots reviennent de leurs pe-

tites expéditions , ce sont elles qui les dé-

chargent de leurs cargaisons : el'cs les tranf-

C a
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178S. portent à terre , et les courrent dé brari*

Scptembr. elles de pin , pour les mettre à l'abri des in-

jures du temps. Dans toutes ces occasions ,

les esclaves du même sexe font une partie

de la besogne. Les femmes ont aussi à rem-

plir les devoirs qu'impose le lien conjugal

,

et les soins de la maternité ; et je tn'em-

presse de rendre justice ici aux femmes de

Nootka en déclarant qu'elles sont aussi

bonnes mères que tendres épouses. Les

preuves que je leur ai vu donner de leur

amour pour leurs enfans^ les att.it, •«! dé-

licates qu'elles prodiguoient à leurs maris

,

ne permettent pas de douter que la nature

ne les ait douées de cette sensibilité exquise

qui forme la première et la plus noble qua-

lité des femmes chez les nations les plus

policées.

On doit regarder la mer comme le prin-

cipal point de rendez -vous pour ces peu-

ples. Elle est, ainsi qu'on a déjà pu le voir^

un marché où ils achètent à force de Xn

vail une quantité prodigieuse de poissons

de diverses espèces. Il résulte des rensei-

gnemens les plus positifs que nous soyons

parvenus à nous procurer, que la glace, sur

cette partie ôjq la côte, ne ferme jamais aux
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naturels l'approche de la mer. Là précau- 175^^.

tion qu'ils prennent d'amasser des provi- Septembr,

fiions pour l'hiver, et le récit que fait M.
Maccay de l'affreuse détresse qu'ils endu-

rèrent pendant son séjour parmi eux, sont

pourtant des preuves incontestables que

le manque de provisions les réduit à de

cruelles extrémités dans la saison des grands

froids. Ils ne négligent jamais de réserver

pour ces temps rigoureux tout ce qu'il est

possible de garder de subsistances. Le frai

de poisson est même considéré comme pro-

vision d'hiver. Voici la manière dont- ils le

recueillent. Dans les premiers jours de l'été

,

ils éparpillent sur le haut des baies et des

entrées , une grande quantité de branches

d'arbres. Le frai de poisson s'y dépose na-

turellement : ils viennent, à un temps mar-
qué , l'en détacher, et le serrent avec beau-

coup de soin dans des vessies de poisson.

Les naturels regardent celte espèce de ca-

viaire Çi) comme un manger très - délicat

,

(1) C*«st le frai d'un poisson appelle par les Russe*

bellenguina. On entend aussi par ce mot les œufs
dWe espèce dVsturgecm préparés à la moscovite.

» ^ Note du Traducteur^
^ '
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1788. soit quand on la fuit sécher^ soit dans Tétat

Sepîcmbr. même 011 le poisson le dépose. Ils emploient

un seml^lable moyen pour s'approvisionner

d'cgufs de saumon ; mais ils les retirent du
poisson même qu'on voit

, pour ainsi dire ,

en regorger pendant l'automne , et qui leur

fournit pour l'hiver un mets dont ils sont*

très - friands. Ils les mangent à l'huile ,

comme tout le poisson qu'ils ont fait sé-

cheç, et sans aucune autre préparation.

Comme j'ai jugé à propos de faire con-

noître, en d'autres endroits de cet ouvrage,

les divers animaux dont ces peuples se

nourrissent, (car ils mangent, à-peu-prôs,

tous ceux qu'ils prennent) je me dispense-

rai d'ajouter ici des détails qu'on pourroil

regarder avec raison comme autant de ré-

/ pétitions inutiles. ^" - • * • .
'

Il est généralement reconnu que la vie

sauvage est par-tout un état d'hostilités per-

pétuelles. Aussi les nations de Nootka sont-

elles souvent en guerre, non-seulement arec

les tribus les plus éloignées, mais encore

entr'elles, surtout celles qui reconnoissenl^»

Wicananish et Tatootche pour chefs. La

surprise et la ruse forment le système of*»

fensif de leur art militaire : quant à leurs

/
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moyens de défense , ils n'en connoissent

, gg^

point d'autres que la précaution et la vigi- Septembr,

lance. Ils choisissent, en général, pour bâ-

tir leurs villages , et pour fixer leur habi-

taiion , des positions où il n'est guère facile

de les attaquer sans danger. Mais aucune

ne leur inspire assez de confiance et de

sécurité. Car , en paix comme en guerre ,

les femmes font constamment sentinelle

pendant la nuit. Elles restent assises autour

des feux , se tiennent sans cesse éveillées

les unes les autres , en se faisant le récit des

combats soutenus par leur nation , ou en '

racontant les traits de bravoure etles no-

bles exploits de leurs maris et de leurs en-

fans. Un homme seulement est aussi en sen-

tinelle à l'extérieur de la maison ; il s'y

poste de manière à pouvoir entendre le

moindre bruit qui se feroit dans les bois ,

ou sur Teau. Cette vigilance continuelle est

la partie la plus importante de leur 'gou-

vernement, d'autant que ,, chez ces peuples

sauvages , une occasion favorable de rem-
porter quelqu'avantage suffit souvent pour*

devenir le signal de la guerre. Aussi, peut-

on dire qu'ils ne sont jamais en paix. Sans
cesse occupés de l'idée de voir arriver l'en-

.
,

C4
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^788. nerai, ils ne r€lâchent rien de leur yigi-

Scptcmbr. lance j et se tiennent continuellement en,

garde contre ces attaques et ces incursions

où le vaincu n'a d'autre partage à espérer

que l'esclavage ou la mort.

Les chefs de Nootka ont une coutume

particulière qui semble tirer son origine

des guerres que leurs difFérens États ont à

soutenir les uns contre les autres , et dont »

par cette raisQ^ même ^ il ne sera pas dé-

placé de parler ici. Cette coutume consiste

à se céder réciproquement leurs femmes

,

pu à en faire l'échange de part et d'autre.

Une beauté occasionnera souventune guerre

dans les déserts dç Noçtkc^ , comme jadis

,
elle en alluma une dans les champs de

Troye : une femme y devient quelquefois

nécessaire pour calmer la fureur d'un con-

quérant , ou pour conclure un traité avan-

tageux. Aussi, est-ce peut-être à l'expé-

rience que ces peuples ont faite des avan-

tages politiques qu'on peut retirer des

charmes d'une femme , en paix comme en

guerre , que les chefs doivent le privilège

dont ils jouissent, celui d'avoir autant de

femmes qu'il leur plaît. . -,

î^ous remarquâmes facilement que danai

\
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(4n
toute retendue du district de Nootka , la 178^

nombre des femmes n'étoit pas proportionné Septembre

à celui des hommes. Vers le nord , au con^

traire , celui des femmes est de beaucoup

supérieur. Cette particularité mérite qnel-

qu'attention. Il en sera parlé ci-après arec

plus de détails dans l'un des chapitres où ^^

se trouve la relation du voyage de Vlphi^'

génie de Samboingan à l'entrée de Nootka»

Les cérémonies du mariage chez ces peu-

ples consistent tout simplement en un re-

pas que donnent (es amis des deux époux.

Quant aux formalités ou rites religieux

qu'ils observent pour déposer les morts dans

leur dernier séjour, nous n'avons pas eu l'oc-

casion d'en être les témoins. Je me sou-

viens d'avoir vu suspendues aux branches -> •

des arbres, de petites boîtes de forme oblon*

gue, qui renfermoient les corps de queli»

ques enfans morts. J'ai compris qu'au bout

d'un certain temps , ils enlèvent ces corps

et les enterrent : mais je crois que l'usage

dont il s'agit est particulier pour les en-

fans ; car je n'ai jamais remarqué qu'ils

employassent les mêmes préliminaires pouir

rendre les donneurs funèbres aux personnes
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1788. paryenues au dernier période de la crois-

$€ptcmhr, sance.

\ Nous n'avons point d'idées bien exactes

de la religion de ces peuples. Je me con-

tenterai de publier ici ce que j'ai pu savoir

de leurs principes sur les rapports de

Phomme avec la Divinité , et sur ceux de

la vie présente avec une vie future. Ils ont

dans la plupart de leurs maisons , comme
je l'ai déjà observé , quelques idoles ou

images de forme monstrueuse , auxquelles

nous ne les vîmes jamais apporter les plus

simplei» marques de leur hommage , encore

moins rendre un culte religieux , ou payer

le tribut de leurs adorations. Ces bizarres

et grotesques figures occupoient, à ce qu'il

nous parut , une sorte de place de distinc-

tion , et qui leur étolt comme exclusive-

ment destinée : c'étoit celle où nous \e§

yîmes. Mais rien n'annonçoit d'ailleurs

qu'elles eussent quelqu'autre privilège per-

sonnel , et elles partageoient la dégoûtante

mal-propreté de ceux qui habitoient sous

le même toit qu'elles. Ainsi , nous eûmes ,

pendant quelque temps , tout lieu de pré-

sumer que ces peuples n'avoient aucune
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idée de la Divinité. Nous restâmes dans tyZi,

cette opinion jusqu'au jour où nous leur Septembr»

expliquâmes par quel motif nous suspen-

dions tous nos travaux le dimanche ; et

.nous aurions quitté la côte d'Amérique dans

l'igfiorance la plus absolue de leurs prin«

.cipes en matière de croyance, si le £1$ de

^anapa , jeune garçon d'une sagacité ex<-

itraordinaire dans un naturel de Nootka^
ne nous eût raconté le très -court histori-

que de l'établissement de leur religion , tel

qu'on va le lire. Il suffira pour prouver que

ces peuples partagent avec presque tous

ceux qui habitent le globe , la consolante

'.espérance d'une vie à venir et d'une exis-

^^^tence plus heureuse. -
< ^ -

^ Ce fut en prenant des informations sur

im article d'une nature toute différente >

que nous fîmes cette découverte. Comme
nous leur témoignions un jour le désir

! d'être instruits par quel moyen ils étoient

parvenus à connoître le cuivre , et pour-

quoi ils en faisoient l'objet de leur admi-
ration particulière, ce jeune homme intel-

ligent nous apprit tout ce qu'il savoit, et

,

je le présume , tout ce que sa nation elle-

n3^me sait à cet égard. Lorsque les termes

' j».
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'1788. lui manquoîenty ou qu'il sVppercevoît que

leptembr. nous ne le comprenions pas, ce qui arri-

voit souvent dans le cours de sa narration

,

il supplëoit au défaut d'expression par ces

' gestes si démonstratifs par lesquels la na*

tu^'e ou la nécessité semble avoir dédom-

magé les peuples dont la langue est pauvre

et bornée; et ce jeune habitant de Nootka

entendoit si bien l*art de nous communi-

quer ses idées par signes et par figures

,

qu'il nous rendoit son récit parfaitement

intelligible , toutes les fois qu'il jugeoit à

propos de recourir à ces utiles ressources.

Voici comment il nous conta son histoire :

Il posa d'abord à terre un certain nom-

bre de bâtons , à peu de distance les uns

des autres^ et donna un nom à chacun

d'eux séparément. Ainsi , par exemple , il

appella le premier , son père , et le suivant

,

son aïeul. Il prit ensuite ce qui restoit, et

les mêla tous ensemble, autant qu'il falloit

pour nous faire <întendre que c'étoit l'al-

légorie de tous SOS ancêfcres qu'il ne pou-

voit pas ranger individuellement par ordre,

irions montrant alors ce faisceau , il nous

dit qu'au temps où ses pères viVoient , un
< vieillard parut dans \entrée , porté sur un

m
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iVoient, un

porté sur un

sanot de cuivre cp'il gouvernoit avec des 178J.

)agayes aussi de cuivre , et que tout ceScptembr.

]u'il avoît ëtoit de même métal. Il ajouta

*que ce vieillard suivit, en ramant, le long

de la côte sur laquelle tous les liabitans se

rassembloient pour contempler un spectacle

aussi étrange , et qu'après avoir jette sur

|e rivage une de ses pagayes de cuivre , il

descendit lui " même à terre. Cet homme
-j^xtraordinaîre dit alors aux naturels , qu'il

^enoit du ciel (et ici le jeune homme nous

Ipiontra le ciel avec sa main ) , qu'un jour

fiendroit où leur pays seroit détruit , qu'ils

jpériroicnt tous, et qu'ils recevroient une

nouvelle vie dans le lieu d'où il arriv^oit

ers eux. Notre jeune interprète nous ex-

jtoliqua cette partie de son récit en se cou- ^

lâchant par terre , comme s'il eût été mort ;

^t se levant ensuite tout-à-coup , il imita

^J'action et les mouvemens d'un homme qui

'|)rendroit son essor à travers les airs.

Il continua son histoire en nous appre»

jnant que les liabitans avoient tué ce vieil-

lard , et pris le canot. Il ajouta que telle

aétoit l'origine de leur amour particulier

pour le cuivre. 11 nous donna aussi à en-

tendre que les images que nous voyions

1
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lyiB, dans leurs maisons ëtoient destinées à re*'

Septenbr. présenter la figure du vieillard descendu

du ciel, et à perpétuer le souvenir de sa

misbion.

. lelle est la tradition très-imparfaite qui

nous fut transmise par ces peuples de ce

qu'on peut appeller l'histoire sacrée de leur

pays. C'est sur elle uniquement qu'ils fon-

dent cet espoir qui leur est commun avec

tous les hommes, de quelque condition

qu'ils soient , et quelque forme que leur

ait donné la nature ^ savoir qu'à notre

existence passagère en succédera une autre

où nous n'aurons plus rien à redouter des

peines d'ici-bas. '

Je termine ici ces détails les natu-

rels de Nootka , sur leur pays , sur leurs

mœurs. J'ai publié tout ce qui s'est pré-

senté à mes observations. Je n'aurois pas

eu le temps de m'y livrer aux recherches

du philosophé et du naturaliste
,
quand

même j'eusse été doué des talens néces-

saires pour le faire avec succès. J'avois

d'autres objets en vue , et c'est , pour ainsi

dire , par occasion , et en cultivant habi'

tuellement ces peuples, que j'ai appris tout

ce que je sais d'eux. Du reste , nous. n'eûmes

Ni!)
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point à nous plaindre de ce pays, et nous lyBS»

quittâmes Ventrée de Nootka , emportant Septcmb^J

avec nous les sentimens de l'estime pro-

f fonde que les habitans nous ayoient ins*

.V»
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Septc^r.

CHAPITRE XXV. /

n^

I V.

Xa Felice continue suri voyage, — Elle

fait une voie d'eau ; alarmé à cette

occasion, >—Nécessité d'alléger le vais^

seau, — Noî^s arrivons à la haUtenr

d'Owhyhee y l'une des îles Sandwich,

-^Nous mettons en panne dans la baie

^<ff Toe-yah-yah. Nous recevons une

grande quantité de provisions.— État

actuel de cette île,—• Présent fait au

chef qui la gouverne ^ de la part dé

Tianna, — La Felice quitte O'whyhee.

-—'Salaison de nosprovisions , — Passage

près des îles Moweo , Ranai , Morotoi et

Yfoahoo,'—'Arrivée à Atooi ; situation

politique de cette île,—Nous continuons

notre routejusqu'à Onéeheo^w ; réception

amicale qui nous est faite dans cette

île. •— Quantité considérable d'ignames

dont nous nous approvisionnons, '^Nous

laissons à un naturel de confiance dans

l'île une lettre pour le capitaine Dou"
glas,'—Continuation du voyage» — Islé

dé

%

J
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de Botoi' Tobago - Xima l^ous tour- «788«

nous les rochers de Ville-Rete, — Nous ^^P»*»^'!

découvrons la cote de Chine,— Nous

mettons à Vuncre dans la rade dû

Macao. . , .

' *

.^ ..-'
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.«VENONS maintenant à la continuation

,>âu voyage. Pendant la nuit qui suivit notre

départ de Xentrée du Moi Oeorge j le vent

i^ouffla avec une terrible violence : la mer

tétoit très - grosse et s'élevoît à une prodi-

,gieuse hauteur. Le vaisseau f'atiguoit ex*

Jtraordînairement. Le 2.5 , k quatre heures

#du matin, on vint m'avertir qu'il y avoit

^quatre pieds d'eau dans la cale : l'alarme

tse répandit par tout le vaisseau. A huit

Iheures, non - seulement l'eau commença à

«nous gagner, mais encore elle monta par

ydessus la rangée de tonneaux. Je craignis

[alors que les mouvemens du vaisseau et le

roulis continuel n'eussent ouvert le passage

une voie d'eau , ce qui nous exposoit à

bn grand danger. Nous n'avions cessé de

faire jouer les pompes ; niais , au bout de

quelque temps, les ressorts se trouvèrent

Tome IJI* X>
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î^HS. tellement embarrassés par la quantité de

0feptçiub:. petit lest qu» s'y étoit glissé
, qu'elles furent

bientôt hors d'état de rejetter l'eau. Tandis

que les charpentiers étoient occupés à les

réparer, le reste de l'équipage travailloit à

vuider l'eau de toutes les écoulilles. Nous

hasardâmes pourtant de continuer notre

roule vers le midi. Les huniers et la mi-

saiiie avoient Xow^ leurs ris pris. Le ven£

ëtoit dé nord- ouest. Il soufflqil alors par

grosses bouffées , et le vaisseau n'avan-

'çoit en. mer que très -pesamment et avec

beaucoup de lenteur , à cause de la grande

cjuantlté d'eau qui templissoit la carène.

Vers dix heures, nos alarmes devinrent

bien plus vivesi, lorsque nous découvrîmes

que l'eau faisoit des progrès inquiétans mal-

gré tous nos efforts. JDans cette sI,tualion

critique , je. doanai l'ordre de mettre en

jiai[ine. H'fut' exécuté sur le champ. Le grand

hunren eut tous ses ris pris ; et le vaisseau

avoit les amureis de bâbord. J'étois assez

rassuré quant à la force du navire et ^ la

fiolidité de sa construction. J^ordon<nai de

Jèiter sans délai pa/r: dessus le bord toutes

les esparres et tous, les mâts qui se, trou*

i^oiexLt sur ie côté du poiit de dessqus I4

ê

ï

1

1^



lantlté de

îlles furent

au. Tandis

upés à les

ravailloit à

illes. Nous

luer notre

i et la mi-

s. Le vent

t alors par

au n'avan-

ent et avec

e la grande

i carène.

s devinrent

ccouvrîmes

ilétans mal-

e si,tualion

mettre en

p. Le grand

le vaisseau

'étols assez

ire et ^ la

donnai de

ord toutes

ui se; tjfout

dessous U
••V. •:/

'-

( 5i )

vent. Ce n*étoit pas une besogne Facile en 1788,

ce moment, attendu leur énorme gran- Septembr.

deur , et le roulis continuel du vaisseau.

Cependant^ avec le secours des haches et

des coignées, on parvint à débarrasser enfin

cotte partie du pont. A l'instant même

,

nous virâmes vent arrière , et amurâmcs

Tautro voile. Nous répétâmes la même opé-

ration de l'autre côté, ce qui dura jusqu'à

trois heures que toutes les esparres furent

enfin lancées par dessus le bord. Nous res-

sentîmes bientôt les heureux effets de ce

travail ; l'eau diminua considérablement , et

nous en eûmes beaucoup moins à vuider.

J'observe que xes pompes ne pouvoient pas

être réparées sur le champ.

Nous reconnu mes alors la véritable cause

du danger auquel nous avions échappé.

Elle provenoit d'abord du noids excessif

des pièces de boi% de constn- tien placées

sur le pont. Ensuite , l'agitation violente des

flots, en imprimant de fortes secousses au
vaisseau , avoit ouvert les coutures qui sont

entre les bordages , et donné passage à une
aussi grande quantité d'eau. Quoi qu'il en
«oit , dès que cette opération fut achevée

,

_-.:-»'



1

!
I

.ut

•il

Mercredi

M-

(50
J!788. le navire , devenu plus léger , vogua sans

Octobre, obstacle , et nous poursuivîmes notre route

avec une entière confiance et un nouveau

courage.

'Ous la continuâmes ainsi, sans aucun

événement digne d'être rapporté ,
jusqu'au

i5 du mois d'octobre
,
qui nous ayoit amené

un très-beau temps. A cetle époque , comme
^ nous nous trouvions dans la latitude de

l'extrémité orientale de lîle d*Owh^/iee ,

nous gouvernâmes à l'ouest pour toucher

à cette île dans la latitude parallèle. Nous

étions , en ce moment , par les 2o5 degrés

€S minutes de longitude Est de Greenwich

. de notre estime , tandis q^ue les observa-

tions du soleil et de la lune ne donnoient

que 2.09 degrés ao minutes. Dans l'incerti-

tude où nous mettoit une différence si

grave, je m'en tins de préférence à ce der-,

nier calcul.

Jeudi Le 16, d'après de nouvelles observations

i?6. sur les distances du soleil et de la lune , et

de la lune et des étoiles , nous nous trou-

vâmes par les 207 degrés 44 minutes de

longitude Est ; et une autre observation

faite à midi rapporta 20 degrés 1 1 minutes

' r-
i
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i de latitude nord. Nous n*ëtions guère en xy%^.

ce moment qu'à trente lieues de l'île d*0- Octo t^

whyhee.

Le 17, vers cinq heures du matin, à notre Vendredi

;' grande satisfaction, nous d,écoiivrîraes la i7«

terre. Elle couroit d'est-sud-est à Touest-nord-

puest^ à six lieues de distance. Mais la brume

ëtoit si épaisse que nous ne pouvions distin- '

^guer l'île que bien imparfaitement. Par un
heau temps , on apperçoit à vingt lieues de

-^distance ia partie élevée à^OMvhyhee.

Ce n'étoit pas sans raison que nout nous

réjouissions à la vue de cette île ; car nous

commencions à éprouver une grande di«

selte de provisions. \JIphigénie avoit em-

porté une grande partie des nôtres ; et

comme nous n'étions pas arrivés aux îles

Sandwich aussi promptement que nous

l'avions espéré, l'idée seule de l'abonclance

.et des secours qui nous attendoient, pour

,.flinsi dire, à notre débarquement dans ces

heureux climats y remplissoit tous les cœurs

jde consolation et de joie,

4 A mesure que nous approchions d'Ow^-
mee j nous ne voyions rien qui eût pu faire

Croire à celui qui n'auroit jamais visité

cette île
, qu'elle fût le siège de la plus riche

' D 3
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178Î. abondance, La terre paroîssoît élewée et

Octobre, couverte de montagnes : Tobscttrité pro-

fonde dont le brouillard et les vapeurs l'en-

vcloppoient, rëpandoit sur l'ensemble de la

scène une sombreur universelle qui détrui-

soit tout espoir de trouver des babitans hos-

pitaliers , et des terres fécondées par la

culture.
' ; --- - 'V'v;.K' •

Il étoit trop tard pour approcher de la

terre. Nous mîmes donc en panne pendant

la nuit, à quatre lieues environ de la côte,

et attendîmes le lendemain matin avec une

extrême impatience.

Le 18 , à la pointe du jour, nous fîmes

de la voile, et, favorisés d'une jolie brise,

nous nous approchâmes de la terre. Vers

neuf heures, nous arrivâmes près de la

côte. A Taspect sauvage que ce pays nous

avoit offert d'abord, succétla une scène en-

chanteresse qui retraçoit à notre souvenir

les fictions des romans et les descriptions

fabuleuses des poètes. Le brouillard du

matin ne déroboit point à nos yeux les

paysages variés qui embellissoient la con-

trée. La grande montagne ou Mouna Kaah
qui est située sur la partie rord-est de l'île,

étoit enveloppée de nuages qui sembloient,

Samedi
18.

£3 a»
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pour ainsi dire, descendre en roulâril: fiUt- i;^?.

sa déclivité , tandis que le sëmmèt sëîëVôil OcioJjrij,

au dessus des vapeurs , et j)résentoit un des

plus beaux spectacles de la nature entière.

Les villages et les plantations qui occii-

poient toute l'étendue de Cette itibniar/fe

depuis sa base jusqu'à la mer formoient un

jBuperbe amphithéâtre. 'ïy^n autre côti , le

frivage étoit couvert de naturels qui^ pour

'''se garantir de la fraîcheur de la matinée,

portoient tous leurs liabillëftifens de diverses

couleurs. Nous mîmes alors en panne à l'en-

trée de la baie de Toe-yàh-yah ^c^xxi est

située sur le côté occidental de l'île, et par

conséquent à l'abri de lu violence des vents

alizés. En moins de quelques instans , nous

vîmes arriver près du vaisseau un nombre
considérable de canots chargés de porcs ,

de jeunes cochons, de racine de tàrrow

s

de fruits du plane, de la canne à sucre,

et un petit nomîre d'oiseaux de mer. ' "

Mon intention étoit de m'appro visionner

do porc dans cette île, et d'avancer de là

à Oneeheowj où j'esp^rois me procurer la

quantité d'ignames nécessaire pour le reste

du voyage. En conséquence de cette détèl*-

mination , nous commentâmes avec les na*

D i
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T7S8. turels un traHc infiniment ayântageux ; et ^

Octolue. avant la chute du jour, nous avions déjà

acheté plus de quatre cents cochons» Les

ponts étoient chargés , et les chaloupes rem*

plies de ces animaux , comme aussi de di-

verses productions végétales que nous re-

çûmes également de ces naturels par la voie

de réchange. Enfin > telle étoit la quantité

des provisions qui nous furent apportées,

que plusieurs de leurs canots s'en retour-

. lièrent sans avoir pu disposer de leurs car-

gaisons. . ,,,, i ..

Dans le grand nombre d'insulaires qui

vinrent nous rendre visite en cette circons-

tance
, je ne remarquai qu'un seul homme

: d'un rang plus distingué que les autres. Il

.arriva jusqu'à nous dans deux canots diri-

gés le long de la côte par douae rameurs.

Sa femme et deux jeunes filles l'accompa-

gnoient. Il commerça par envoyer à bord

du vaisseau des cochons monstrueux, et unp

.provision considérable dé noix de cocos.

, Il suivit bientôt lui-même ses présens qu'il

nous pria d'accejiter avec les expressions de

, la plus sincère bienveillance , et en nous

^ offrant ses services pour tout ce qui nous

, seroit agréable. Je m'empressai de recon-



rameurs.

noître des procëdés aussi oblîgeans en les lylf-

payant de retour d'une manière digne de Octobre»

lui. Ayant ainsi gagné sa confiance , je pris

de lui des informations sur Tëtat actuel de

l'île , par intérêt pour Tianna. Il m'apprit

aussitôt que le vieux Tereeobeo avoit été

erapoisonnt^ , et qu'un oncle de Tianna étoit

son successeur. Il ajouta que, par suite de

cette révolution , une guerre terrible s'étoit

allumée entre les habitans di'O'whjhee et ^

ceux de l'île Mowee où Titeeree régnoit en

souverain.

Pour répondre à sa confiance, je crus

devoir lui donner avis que sous peu Tianna

seroit de retour à Atooi dans un vaisseau

comme le mien. J'ajoutai qu'il m'avoit

chargé d'un présent pour le souverain

èi O'whyhee , et que je desiroîs qu'il voulût

bien l'offrir lui même à ce prince , comme
une preuve de l'attachement de Tianna

pour son oncle. Par une attention placée

si à propos, j'espérois rendre un bon office

à mon ami ; et j'ai appris depuis qu'il avoit

produit un effet aussi heureux que je pou-

vois le runl»a'tor. Mais pr^ur donner plus

d'authenticité à ma mission^ j'^rlrcssai ma
requête à ce ch^t , et lui remis le présent
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i7»S. deVant iift grand nombre Se naturels; îl fut

Octobre, aussi t .vo/.^puLlîquement(i). Je pris cette

précaution dans le dessein d'empêcher qu'il

ne gardât le présent pour lui - même , ou

qu'il n'y en substituât un autre de bien

moindre valeur.

Au coucher du soleil, hous ëÂmes acheté

une quantité de nouvelles provisions suffi*

santé pour nous conduire jusqu'à la Chine.

Nous nous disposâmes donc à remettre à

la voile pour gagner jitooi et Oneeheo'W*

Mais les naturels, et sur-tout les femmes,

affluoient en si grand nombre sur le vais-

seau
, que nous fûmes obligés de leur pro-

diguer des présens de toute espèce pour

obtenir d'elles qu'elles se déterminassent

à partir. Non-seulement les ponts en étoient

Couverts et toutes les chambres remplies ,

mais elles s'attachoient encore aux manœu-
vres du vaisseau. Enfîn elles nous quittè-

rent. Quelques-unes viescendirent dans leurs

\l

,\

(i) C'est -à-dir.3
,
q-i'on assujettit ce présent à «ne

espèce d'interdicti.)!! nu embargo. On va voir plus bas

dans une note ce que c'est que le t iboo chez ces insu-

laires f et comment se fait cette c, rém >nit!.

NotG du Traducteur,

..r'i



(59l
canots ; maïs la plus grande partie plongea i^SS.

dans la mer , et gagna le bord à la nage. Octobre.

Nous ne fûmes pas plutôt débarrassés de

ces visiteurs importuns , que le vent fraî-

chit ; les voiles de hune furent alors risées ,

et nous portâmes sans aucun obstacle vers

l'île Mowee.
Nous nous occupâmes sur le champ do

tuer les porcs , et de saler les viandes des-

tinées à être notre ressource en mer. Nous

sui>îmes la méthode prescrite par le capi-

taine Cook, qui mériteroit déjà la recon-

noissance de ;Oi? pays , de us les peuples

maritimes et de l'humanité en général ,

quand même ses découvertes se borneroient

aux améliorations qu*il a établies dans l'ad-

ministration intérieure d?s vaisseaux et des

équipages. Conformément à ses instruc-

tions y nous remplîmes plusieurs tonneaux

de porcs , les plus gras et les plus beaux

du monde , et les salâmes de manière qu'ils

se seroient conservés pour les besoins d'un

vaisseau aussi long-temps que les circons-

tances l'enssent exigé. Nous imaginâmes

aussi un me yen de plus d*assurer notre

subsîstiince ; ce fut de conserver le porc de

moyf nne grosseur avec les es. Cette pré-



I.

i.ii

j.i?'i

(60)

i..g9. caution ne nous réussit pas aussi bien pour

Octobre. ^®® cochons plus forts. Lorsqu'on veut faire

avec quelque succès une préparation sem-

blable, il faut que les os soient en grande

partie sépares do la chair, sans cependant

l'être tout-à-fait, de manière que les parties

de la chair qui restent attachées aux os

puissent être bien imprégnées de sel. Nous

nous sommes convaincus par expérience

que le sel , tout seul , étendu par couches ,

vaut beaucoup mieux que la marinade ; ci:

nous avons remarqué, non -seulement que

la chaleur du soleil n'étoit pas favorable à

cette préparation , mais que la lune même
a aussi une influence propre à corrompre

^t à putréfier les viandes.

Les vents trop légers nous ompêchèreni;

de gagner Âtool avant le 23 , à midi. Ce

jour , nous vînmes mouiller dans la baie de

fVynioa. A mesure que nous passions le

long des autres îles , les naturels venoient

continuellement vers nous dans des canots

chargés de jeunes cochons et de cannes à

sucre , ce qui nous fournit l'occasion de

compléter notre approvisionnement de ce

dernier article. Ce fut un grand bonheur

pour nous d'avoir trouvé des provisions

Jeudi

23.

I:
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fraîches en abondance à OwÂ^hee; car, en 1788.

passant près des îles Mosvee, Ranai, Moro' Oc: l>'"

toi et Woahoo , on ne nous apporta pas un

seul gros cochon. La 1 aison est ^ selon toute

apparence, que les naturels n'eurent pas le

temps de venir jusqu'à nous pendant le

court intervalle du passade du vaisseau. En

outre , nous apprîmes qu'à Woalioo les

porcs ëtoient en ce moment sous le taboo,

espèce d'interdiction religieuse. Nous ne

pûmes en savoir le motif (1).
••> -<

(i) Voici les détails que je trouve sur cette céré-

monie dans le Voyage à la côte nord-ouest d*Amé"

rique en 1785, 1786, 1787 et 1788, par les capitaines

Portlock et Dixon^ les mêmes que le capitaine Mcares

rencontra dans Ventrée du Prince Guillaume , et aux

reproches desquels il a cru devoir opposer le récit de

ses relations avec eux à la suite de cette rencontre.

<c Dès le matin du 27 , ést-il dil dans la lettre XIII

» du premier volume , écrite des iles Sandwich

,

n nous nous préparâmes à remplir nos futailles , noua

» proposant d'y mettre toute la diligciice possible
;

» mais le capitaine Dixon s'étant rendu à bord du

« King George ( Roi George ) fut informé que les

» habitans commençoient à ds venir impoilans , et

» qu'ils avoient taboé {vd\^ embargo sur) leurs souiCiS

f) d^au douce : cette nouvelle nous coiilraria inlini-

f

\

—^^S(Ç,;.
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1788. A peîne eûmes - nous jette l'ancre dans

Octobre, la baie de TVymoa^ que le vent commença

I),
/.

m..

» ment. La cérémonie de tahoer se iait par leurs prêtres

n et de la manière suivante : ils plantent une quantité

»» de petites baguettes surmontée d'une touffe de che-

» veux blancs autou * des endroits qu'ils veulent faire

» regarder comme sacrés : dès - lors
,
personne n'ose

•n en approcher dans la ci'ainte du châtiment qui , à ce

>» que je crois , n'est pas moins que la mort du sacri-

3* lège. Noi'.s craignions d'abord que cela ne provînt'

» du souvenir Jcs pertes qu'ils avoient essuyées après la.

» mort malheureuse du capitaine Cook^ car c'est dans

i> ce même port qu'il a été tué : mais nous nous trom-""

y> pions : la raison qu'ils nous en donnèrent fut que,

3î leurs chefs étant absens et engagés dans une guerre

» contre les naturels d'une île voisine ^ ils n'osoient
^

]» sous aucun prétexte
,
permettre à des étrangers de

» débarquer dans la leur ».

Et , dans la lettre XXII du même volume , il est

dit ; ,. . . ,

« Les naturels nous apportèrent en outre des porcs
y

» des patates et du tarrow 5 mais la quantité ne sul'fi-

3) soit pas pour notre consommation journalière. En

j> ayant demandé la raison, on nous fit entendre que

» les porcs et les végétaux étoient taboues jusqu'à ce

» que le roi qui se proposolt de nous faire une visite

j> sous peu , fût venu à bord de nos bàtimens. Si j'ai

3» bonne mémoire
,

je t'ai dit ce que c'étoit que le

» talooy lors de notre dernier séjour dans cette île.

à

t

4
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^ souffler avec assez de violence pour em- 178g,

pêcher les naturels d'approcher du vaisseau Octobrcr

dans leurs canots. Je n'avois eu d*autre

intention , en m'arrôtant dans cette baie
,

que d'informer Taheo , souverain du pays,

que son frère Tianna seroit bientôt de re-

tour. Je m'étois proposé aussi de lui faire

des prësens, et de prendre toutes les ine-

sures qui pouvoient être utiles à ce chef,

notre ami , lorsqu'il arriveroit dans sa pa-

trie que la domination tyrannique du chef

qui ia gouvernoit alors avoit remplie, pen-

dant quelque temps , de désolation ci de

troubles. . .

".'

I^endant toute cette journée , nous ne Vendredi

vîmes pas un seul canot. Mais le 24 , sur *4«

II

>!«

» Je me contenterai d'observer que cet embargo est

» souvent très - étendu , et qu'on le met , non-seule-

» ment sur des endroits désignés , mais encore sur

» toutes les choses nécessaires à la vie n.

Voyage autour du monde ^ et principalement â ta

Côte Nôrd-Ouest d'Amérique
, fait en i yd5 , 1786 y

1787 et 1788 , à bord du King Genrge et de la Queett

Charlotte
,

par les capitaines Porthck et Dixon
y

traduit de l'anglois de George Dlscon ,
pa:- le citoyen

le Bas, Lettres XIII ,
p^f^e i5o et suiv. et XXII^

ffo^ei. a53 et 259. Note du Traducteur*
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1788. le matin

,
quoique le vent continuât à souf-

Ociobre. fier avec force, un canot arriva jusqu'au

vaisseau ,
portant deux hommes et une jeune

fille. Ils nous apportèrent un petit cochon

et quelques noix tie cocos. Mais je ne fus

pas peu surpris lorsqu'en entrant dans le

canot , ces deux hommes commencèrent à

embrasser mes genoux et à crier: Noota

^

Xfoota j nom sous lequel, ainsi que je l'ai

observé plus haut , j'étois connu dans ces

îles , comme sur toute la côte d'Amérique.

Ils fondirent alors en larmes , et me de-

mandèrent des nouvelles de Tianna.

J'appris de ces naturels que Taheo, de-

venant infirme , se laissoit gouverner abso*

lument par Abinui, dont il a déjà été parlé

dans la relation de notre premier voyage ,

et qui étoit Tennemi mortel de Tianna.

Namaate-Haw, autre frère de Tianna, et

qui passoit , après lui , pour le plus brave

guerrier des i/es Sand'wich , avoit fui avec

la femme et les enfans de son frère jusques

dans la partie la plus reculée de l'île pour

échapper au cruel pouvoir de Taheo. Cette

petite partie de i'île étoit aies sous les

armes , prête à le défendre. La prudence
'

' ^t .-
piescrivoit
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prescrîvolt donc naturellement à 'Taheo ,"

^^
comme une mesure sage, d'empêcher toutç

Octobrt'

espèce de communication entre ses sujets

et nous. Persuadé, comme il l'étoit, que

nous ramenions une seconde f^is Tianna ,

il avoit fait publier la plus barbare pros-

cription contre lui. Sa mort étoit certaine

s^il mettoit. le pied dans Xi\q, Mais , malgré

le taboo y ces iidèles et généreux insulaires

avoiept ose venir hqus trouver
,
pour don-

ner avis à Tianna qu'ils présumûient être

à bord du v^^^^seau , des dangers qui le me-
naçoient. Outre le ton d'ingénuité avec /

lequel les deux naturels nous racontèrent
,

ces détails , d'autres circonstances particu-

lières nous convainquirent de la fidélité de

leur récit. Aucuns canots ne vinrent nous

visiter, et nous entendîmes de dessus les '

montagnes éloignées les conques qui leur

servoient de trompettes, prélude certain de

la guerre. *
.

'

t)ans cette situation , et n^ayant d'autre •

çonnoissance de ce qui se passoit dans l'îlô

que celle que les deux hommes s'étoienC

exposés à venir nous donner , déterminés

uniquement par leur zèle et par un sentiment

d'affection pour nous, toutes nos resâourcea

TomellL ' ' E
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ty9$t $e bornèrent à informerpar leur entremise t^

Oetohté* femme et îé frère de 'ï'ianna > que l'arrivée

de ce chef ëtoit prochaine , e^ qu à son re-

toinr , il seroit en ëtat de les défendre eux

et lui-même contre les barbares projets du

tyràriy leur frère, et de son crùelministrek

liés deux naturels se chargèrent de porter

à Kamaate-HaWf et à la femme de Tiaiina ,

ÀvéC quelqiies présens, cet avis consolant
^

et èi propre à relever leur courage. Ayant'

donc reçu ce que nous leur destinions pour

eux-mêmes y ils prirent congé de nous, et

ramèrent iéfs le riviu» ayec une léeérete
.yy-'U r'», ii:M

admirable.

Nous passâmes le temps à attendre quel-

ques nouvelles de Tîle jusqu^au o^ à midi..

ivé voyant alors aucun canot eh mouve-

ment , nous appareillâmes et avançâmea

vers Orteeheo%s, Nous y miines à l^ancre vers

six heures du soir, â-péit»près sur le m^ihé

mouillage que nous avions occupé raitùéé

précédente.

En arrivant â Ira hauteur de cette Ae, Àôûi

ne nous apperçÛmes pas qu'il y eÂt aucune

proscripdon prononcée contre nous. Notii

fl&mes y au contraire , bientôt environnée

d'une fouîe de naturelsparmi lesquels étoient

,-*—^^
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Invironhéà

eUétoieiit

pkisieurs de nds ânôions amU. K^u» k» ré» t^Èft

connûiofes pariWitement. L0 vai«âeâK nd OcttffMr:

tarda pas à se rém<;^ii* àé nktiMrSiit àé fdtif

âge et de tout âe^e qui si'éBnpresAoietyc d^

venir ifousi visitei^. Marfe parnti' cdtt:t qiti

noDâ téiiioignoient ku^ jai€f de;i<iôtis> voiv,'

0t qAi se j^appelioienfr leà m<âLrq^«a de M&ft*

rèillïince et d'aiftitié qtt'ilë avoierft reçues

dô néttd, étdlt de bon et ^ndblë yi^vAré

(r«qii>el< pkfdét^rs» dtl tt4ys ùfûùiëtÉ ti-lûi&à^

^ife^orà donft^ U fi<:>tA si édn¥)U / et fdà#

ajotitér, si boirotabl^é ù*è Vêndfédi (î). SI

<jfùél<^'uiii deà ûdmpé^dttd dé rn6i$ prÂfti^i"^

Téiyage lit 6éi î^n^e^j il' dé fà^etlefë, |«>

5tfis àûr y â-véc Uif jtetttiïûem dé #ef6biii}oi«H

«ftnce , 1«» dbli^eaf)» éét'vi^iôD dé l'bottnét^

Vendtédi, Il â'éiiifiprésM si^râ^ de ilôtts ^
fékidrè dé Atilàveatt*. Dè«^ qu'il âp^r^iit lé

«lévite , il se feftà à 1« tiagé, et ViiM au dé«*

tant dé noos ][>'àvi>r nà^s afFrir âes bknls èf^

£ces que àeuaf ^céptftmes , et qài |t6tii

furent d'nhé eitrêmé utilité.

Noika( n'avion* , à cette ë]^qué / ik piàUi i

-—• "
.

(1) Ce nota est, coinm» l^on sait, celui de PlnUrei*

sant «t Bdèle compagnoa dq Hobinson drusoé.

iftiU éi tfSdUètn^.
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t7S8. ni farhio. dans le vaisseau. Il falloit ^ potir

' Octobre, assurer notre subsistance à venir , que nous

réussissions à nous procurer la quantité

d'ignames suffisante pour le reste du voyage.

Mais comme nous n'étions pas dans la sai-

son de ces plantes , et qu'elles étoient trop

jeunes encore pour qu'on les arrachât de

terre » il nous eût été singulièrement difH-

cile de nous en approvisionner autant que

nos besoins l'exigeoient, si notre ami Fen-

dredi ne se fût chargé pour nous d'une

négociation bien importante. Nous lui re-

mîmes , en conséquence , tous les articles

que nous jugeâmes les plus propres à ac-

célérer le succès de son entreprise \ et bien*

^
tôt y à force de persévérance , et au moyen
des présens que nous lui avions confiés , il

eut le crédit de déterminer plusieurs de ses

amis à cueillir les plus gros ignames qu'ils

pourroient trouver, et à nous le^ apporter

pour les acheter; de sorte que, le matin du
lundi 27 , nous fûmes enfin possesseurs de plu-

sieurs tonneaux de ces provisions si néces-

saires ; vers midi , nous nous disposâmes à

remettre à la voile. ^

J'éprouve un véritable embarras à dé-

crire la douleur marquée que témoignèrent

97.

»^ Wk
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les habitans de cette île, autant par des 1799^

paroles que pax l'abattement plus expressif Octobre:

encore de leurs physionomies , lorsqu'ils

furent avertis de notre prochain départ.

Vendredi resta avec nous jusqu'au dernier

moment. Je lui confiai une lettre pour le

capitaine Douglas , en lui recommandant

expressément de la lui remettre en main

propre^ à quelqu'époque qu'il arrivât. Il

s'empressa d'accepter la commission , et s'en

acquitta avec la plus grande exactitude ^

comme on le verra dans la partie du voyage

de VIphigénie qui concerne les îles Sand»

wlch. Cette lettre avoit pour objet d'infor-

mer le capitaine Douglas de la situation

politique de l'île d'^/<7oz > et/de lui pres^

crire , au sujet de Tianna y toutes les me»

sures quVpouvoient contribuer à le rétablir

dans ses droits , ou du moins à le mettre

à l'abri des persécutions qu'il avoit à crain-

dre de la part d'un frère dénaturé. Je n'y

ûUbliois pas non plus Vendredi dont le

capitaine Douglas, qui étoit officier sur mon
bord pendant toute la durée de notre pre)>

mier voyage, connoissoit déjà le zèle et

l'attachement. Je fis ensuite présent à ce

brave insulaire dé tous les articles dont jo

E3
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tffi^, ML-YOÎ^ ^Viis la |>c>sâesaIon devok lui causer

P«tç|M9^ tovte la sati^faccioii qiill méritoit. Alors
^

après leÀ 4voir «firrés dans son marrowj es-

.pèc^ de^Gieiotuv^ que ce« >naUireU portent

iUMfcour du corps y idée plongea dans la -mer;

^t i»uA en :nagâant pour gagner le Tirage

,

fil Uynxaoit la tète mer^ nous de tempf à

««tney.et ji^ii«ât aine main en «igné d*a^

dieu , •tioidiis qiiie ^de i^'anfire , il «repeuçsoi^

> les Tagues. 4

Au moxnent où nous levftinee Tan^re., le

vent •âratchit .d*est-nord-est ; €t nous eûmes

tantôt pBrdu de vue Vile ^One^he^o^,

Norembr. Kous pC(iucsulvtn^e« alors noire route^ jus-

Dimanche qiz'autté noioembre. 21 ne nous arriva rien

•d'iifl9es remarquable pour mériter la peine

^'étre rappovBë. Ce ^our , d*après ^usieurs

tibserjrations du sdleil et de la Ifine^ et de

la liuie fit .des .ëtodles , noiis ëtione par les

^éfi degriés 54 minuties de longitude "Est 'd«

Oreen.wich. Une observation de k latitude

socd donna ai degisës 4 minutes. Nous fai-

'

^ fiions rarement , à cette époque , moins de

«inquaittfee lieues par jour , jet 'nous iiviont

un temps t]3^-doux ^t^lrèa-agréaMe. -

-Notre premier soin -ëtoit d'observer sans

cesae» «t^veo ibeaucoup d-attentionj ooimne

.,' :„! Mla



(70
la prudence le demandoit de nous , la route mj$9;

du vaisseau. Mais ensuite, nous nous oc*- NoarMU^rS

cupiops de faire sécher nos pelleteries m
de les mettre à Tair. Chaque jour, on en

retiroit des tonneau» un certain nomiyre

pour les étendre au soleil » ^t on les y replA-

égoit ensuite en paquets. En exécutant peitf

topération nécessaire # nous eûmes la satis-

faction de nous convaincre quil y 9iroU

%rè$ ' peu de no9 fonnwes end#inin^géef i

lions attributoes ce bpnhenr an grand soin

^ue njous avions pris de les emballer 4an#

4es tonneaux secs, ,e$ 4^ h^ t#nir h T^^Â

âe toute humidité.

h9 |L9 j9QYfimhr0, nous épronyAni/es, pour Mercredi

h pr/^n^ièr^ fols $ un léger changement dans '9*

le vent. Il soufHa de l'onest avec force. ^
Ja véflté , il ne jr£»ta pas long - temps à ce

poiiK j et il fit tout le tour du compas. £n-
iin > il se £xa tout «>^- fait dans le rhnmb
d'ouest , et souffla avec tant de violence

q\3,e nous fAxnes obligés de meitre en panne.

Ce vent si impétueux brisa notre grand

hunier » «t ne s*appaisiBL que le lendemiiin hnAi

quHl retourna » Test, ^ous continuants

làorn notr/e voyage^ " --

U fidlut iftiprs s'opçnper des dispositions

E4

\

10,



^Hn^

i'i'

n i: i
1/1

,1
I'

X 7» )

1789.. nécessaires pour ëriter les dangers des mert

Novembr. tempétueuses dans lesquelles nous étions

8ur le point d'entrer. En conséquence, on

détendit les vieilles voiles. Les vergues fui-

rent garnies d'un assortiment de voiles neu-

ves. Tous ceu'x à qui la navigation des mers

de Chine est familière j savent très-bien que

le passage à Canton dépend souvent d'un

hunier ou d'une basse voile. Il est vrai que

ïious avions passé le temps du changement

des moussons : ifiais on a éprouvé que, même
après cette dangereuse époque, des vents

violens désdléht encore ces mers ; et la

mousson de no^d-est qui régnoit alors n*ac«

. : - '.r.^' quiert point , avant le mois de décembre

,

cette stabilité qui pourvoit seule préserver

de tous les accidens. ;
,,

Le vent ne se ûta. pas d'une manière

certaine dans le rhumb d'est- jusqu'au ai

du mois. J'attribuai ce contre-temps an voi-

sinage des i/es Ladrone , dont nous étions

très-près, et qu"'on sait changer, par fois, la

direction des vents alizés.

Nous poursuivîmes notre routé sans au-

cun événement remarquable jusqu'au pre-

mier décembre. Le soir de ce jour, nous

découvrîmes les îles dé Botol Tobago-Xima*

Vendredi
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Le temps ëtoit obscur , brumeux et triste^ 1799.'

Nous ne pûmes
,
pour ainsi dire ,

qu*entre- Dècembr;

voir ces îles ; mais nous les apperçûmes

cependant assez pour pouvoir en détermi-

ner avec certitude le gisement* Au moyen
des observations de la lune que nous nous

empressâmes de faire sur le champ , nous

nous trouvâmes à six lieues à l'est au mo-
ment où nous reconnûmes ces îles. ^ -

J'ai parlé de la nécessité de reconnohre

ces îles dans la partie de mon Voyage où
j'ai donné le détail des diverses routes par

lesquelles on arrive de la mer Pacifique dans

les mers dé Chine. Il nous suffisoit de leS

avoir apperçues pour être convaincus que

nous ne risquions rien à faire de la voile

pendant la nuit ; et comme ^ à l'est da ces

îles , il n'y en a pas d'autre que celle con-

nue sous le nom de Petit Botol, nous fûmes

très-satisfaits d'avoir constaté l'identité. £n
conséquence , nous portâmes en mer pour

éviter les dangereux rochers de Fille-Rete

y

|ue nous estimâmes courir sud-ouest-quart«*

)uest , à trente lieues de cette île. Les

luages étoient extraordinairement noirs ,

t tout annonçoit que la nuit apportoit avec

lie l'orage et la tempête. .
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l^fHI. Vers }]i}k ]pk?j^«8^ no$ er»b)tes se nSaU-

I^i(mm|>)^* surent. Le vieiit cPinmença à souiller avec

9,11^ jteFrÂ.l>U yiolçnce du npFcUe^t. La pdiiiie

tpipha par terrens, Now cant^pâjnes ee*>

pfIM^ t; 9Ptre royjte , ^uvernam «ud-ouest ,

IIAÛ 1?^ iw ppint pl^s |fq^ri4^0li»l que celui

^ }^9 fOclM^rs lions restoieot* Je crois fer*

ja^fiTAei^t: «q^e , là^m cfitte çcmÙQin , un ygjws-

seau n g ppioX à'fmtr» altern^ve que de

frif^ 4e h voije. Car s'il met en paane , les

ç^\ir^$ îijnpf(l^u;^ et rapides rentrainent si

)o^ Vje):^ le xui4i qu'U deviendront in£nl-

l^^t daui^ereux ppur lui d'entrer dansje^

IPij3r# de X/feiwe, et qup , par confisque»*:, ii

fi^pî^ tr^èsrînpertaii» qu'il piM; effectuer sqi^

passage à ,Çaii^<ui. Ajoute^ qu'indépe^damt^

fueut de icts ço^raps $ h spuiïle des re^nt^

B^ {.a gro^e mer W pous^erpiieot avec foret

«r^r« (ce ^;o« pçi|)(. Quoiqu'pa ne d4)i^(

f>as regarder » à beaucoup près j comm\
quelque çHp^e 4^ fort agréable de travers

,€e|: jétrpit caB^ par up^ puit obscure .4

ifswp^tuepçe , je i?e balancerais çepwd^if

^a^ 4 PpnselUer^M^i niavigaxeurfi de yy d/l-

jt^i^^^er, p'iiJs avoie^ apper^çu *uî^ seu^

1*9^ ]|9S Ues dp ^o^olTok^Q-Xm^ 4an» ^

soirée du jour prjéqédenif . ( 'I ri *%»> f -t,

I IL,

m. :,
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La tempdtt continiMi d'agiter la met avec ^7^

lu mèoi^ violence )utqu'à midi. p4»daiit Déccnbr.

qu'elle dura , noue poarsmvtme) notite route

au sud « ouest. Les hu»ien et ia misaine

avoient tous leurs ris pris. Nous serrâmc a

le vent k l'ouest- nord •* ouest , Ayant soia

d'en eonseryer autAOt quil étoit nécessaire

pour que le Taisseau portAt bien ses basses

toiles. Car nous crpyfons fermement êtve i' 1

arrivés ^ans les mers de Chine. ¥ert une

iieure , la violence du vent redoubla à tel

point que le vaisseau portoit très • mari U
voile amurée. Mais quelque dussent éirp

4es suites d^une eussi fôqheuse position , il

fallut se résoudre à avancer en cet état . -

pour passer sûrement u Canton , le vent

#urttout portant aussi ibrt au nord. >

A minuit^ nous nous troiivâmes pacr les

ai degrés 3o minutes de latitude .nord d^

notre estime. Cette position étoit celle où

nous pouvions tourner de plus près , avec

quelque prudence , les dangereux rochers

de Ville'Rete. A une heure , lorsque nous

bouUnâmes les voiles , nous eûmes une si

grosse mer qu'il nous devint impossible de

mettre le cap en route au nord plus haut

que dans le point d'ouest- quart-nord ^ quoi-
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17S9. que le vent fût au nord*nbrd-e st. Au moins
,

Décembr. est-il certain que toute autre route que nous

aurions pu prendre eût empêché le vaisr

seau de traverser la mer. 'Pe plus , comme
nous avions quelque ràispn de crs^indre un

courant contraire, nous n'étions pÉ^a t^ès-

rassurés sur notre passage à Canton. ^^, ;

Le a décembre , à la pointe du jour, rien

Mardi n'annonçoit le voisinage de la terrt;. Nous
*• avions donc tout lieu de croire que nous

étions considérablement avancés dans la

mer de Chine. Mais notre crainte d être

poussés soùs le vent de Canton ne se dis-

isiptî entiérer jfcnt que le 3. Ce jour, le temps

Mercredi devint plus doux , et le vent sauta au nord-

S* est. Une observation faite à midi donna

22 degrés 7 minutes de latitude nord , ce

qui prouvoit évidemment que nous n'avions

point éprouvé un seul courant contraire.

Nous serrâmes alors le vent au nord -ouest-

quart-ouest, dans le dessein de découvrir

la côte de Chine. ,j-^i .•>:•-.') • !.:!<»

Le 4 , nous vîmes enfin cette terre de

Jeudi Chine désirée depuis si long - temps. Un
4- spectacle d'une nouveauté bien agréable

s'offrit dans le même moment à nos yeux.

La mer etoit couverte d'une quantité in-

'm

m

4i
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nombrable de chaloupes qui alloient à la 1788^

pêche. Nous passâmes près de quelques-unes Décembsî

d'elles ; mais l'habitude où l'on est dans ces

mers de voir des vaisseaux européens de

la [^lus énorme grandeur, fit qu'un bâtiment

aussi petit que \si Felicene iixa pas un seul

instant leur attention. *^^'.\

Comme la côte de Chine est déjà parfai-

tement connue, je ne rr îcîrderai par aucune

observadon la conclusion de mon voya«^e.

Je me hâte d'ajouter que nous poursuivîmes

notre route pendant toute la journée du 4 >

et que le soir , nous découvrîmes les îles

Lema à la distance d'environ quatre lieues-

Comme j'étois déjà familiarisé avec celce

navigation , nous continuâmes notre route

pendant la nuit au milieu de ces îles. Elles

sont , sans contredit , le passage le meilleur

et le plus sûr. Dans la soirée du jour sui-

vant , nous vînmes mettre à l'ancre sans
VenJretfî

aucun obstacle dans la rade de Macao. La s»

viUe nous restoit au nordnord-est à trois

lieues de distance. Nous dépêchâmes sur

le champ un exprès à Canton pour informer

nor amis de l'heureuse arrivée de la Fellce,

Ici, je dois prendre congé du lecteur qui

a bien voulu m accompagner dans le cours

I

.1

M.
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DèoMKbf. ëvénemen^ divek's^É Lea^ deux yâis&éaux (i)

•'étant ^parés à Samèoiri^ari , je puis d'ix'é
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Vie. Oiï Va lire dlans lès* chantres suiVans

délie éont a été charge le capitaine Don*

glaa. _;.... _.:

^if^iirni A •• T Mai^UaWJyMM I II r > •
[ > li

(f7 Sïvdîif U /<j//cé et ï'/pi/gënie,
'^^

• »• • 1

• •"<' ft p • * • • • • T •

ff ,1 vA«-. '\«-lljl

» '.}

î.

•<-i)i

i
.

• I * r ; • ' •'f '

',. .: Il

i I Ji

?<M

j - # « -»

O. ..>

^ ^ i ^ ^ ^. * •« « *

.' <:.

i«<i i»,»^

ï.
''

, >•**

•^

I ^ j kJa

irrr-,

lit il,



(79 )

Ssac =t: UT»'

V VOYAGÉ
Du VAISSEAU L'IPBiGÉNIÊ,

CAPITAINE BeUGLAS,

pâ SAMÈéUtékJX^Ji ri^éÀt^ïlèi^crt^ièré D^AaiéR^^V»;.

• > ' \ ^ -k i ^ '1 ti

CHAPITRE XXVI.
:»•>/••

iLa Felice quitte Samboingan, ^^ Conduite ^ «•.

/f/ti/^ /lar le gouverneur de la place Février;

avee le capitaine Douglas après le d^
part de ce vaisseau, •— Une partie de
réquipage est emprisonnée par ses ar*

dres , et le vaisseau retenu dans le port.

—Ltf droit des gens oiitragépar de tels

précédés. — Z/^higë^nié part de Sàm»
ùoingan, *^ Elle êirrève é la kàUtéur

d'une petite île , munnïée aujouf'd*hui

île de Johnston— Communication a^èù

les rtcttûfèls ; leur description, *- l^aw-

nee , habitant des îles i?t:jiJwicli ^ em"
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harquê à bord de /^Iphîgdnîe, tombe

malade et meurt, — Maladie dans /V-

quipage.^-^Passàge Ju vaisseau au tra-

vers des îles Pelew. Cbmntunication.

avec les naturels, — Circonstance affli'

géante^ ignorée du capitaine Douglas,

-, r\
i i <À i

F"

Mardi
12. !LlN a vu dans, la relation du Voyage pré»

cèdent que, le 12 février, la Felice partit

de Samboingan (1 ), laissant l'ip^^zrifi

occupée de rétablir son mât de misaine (2)

pour continuer ensuite son *vOyâge. il a été

également parlé des motifs de la séparation

de ces deux vaisséaus:, et lès instructions

délivrées en cette circonstance au capitaine

Douglas sont insérées dans VAppetidix (3).

La suite de ce volume contient uonc -le

récit du voyage àéVJphigéfiiè dtt ttiomént

où le vaisseau j qui jusqu'alors avoit fait
M

'' H^

". (1) Premier yqluniè , chap. V, page Sic.

\ (2) Ibid. cUap. II
,
pages 239 et 2,40 } et cha^). XV,

pages 279 et 280. ,^. .^^ j _ .f.U^\^'-:\. ^^ % i

(3) Voyez le n**. II de VAppendix du preiniR:

volume, » ^.

... \. ..'
' -; .te . •:nu>î: \ ,

-y*
route

:.'« a

fi'i-
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fôïite <ic conserve avec elle , l'eut quittée. 17S?:

Nous avons tout lieu de présumer qu'on y Février^

trouvera des éclâii'cïssenlens importans sur

îa géographie et le commerce de la cote

tiord. ouest d'Amérique,

La Felîce ne se fut pas plutôt ^loîgnéô

de Samboitigimy que le gouverneur de cette

place prit un ton très - déplacé , et tint la

conduite la plus déloyale à l'égard du vais-

seau qui testoil. Il y a toute appareiice que,

voyant nos forces divisées , il avoit crii

pouvoir outrager impunément le droit deâ

gens par dés procédés qui se terminèrent

des deux côtés par une rupture ouverte

,

d'où il résulta un tort considérable pour les

propriétaires. '
^éroj i. \

XUphigénie avoit rétabli son mat , et se

trouva en état de mettre à la voile le 19.

Elle étoit aussi parvenue à obtenir du gou-

verneur plusieurs sacs de rii, une provision

de végétaux et quelques bestiauîc.

Comme on nous avoit assuré que le pré-

sent le plus agréajjlc que nous pussions fuira

au gouverneur en reconnoissance de ses

honnêtetés et de ses attentions pour nous

étoit de lui donner quelques barres de fer,

j'eus soin d'en laisser six au capitaine J^ou*

Tome m, F

W

Mardi

' tj
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1788. ^las, et le priai d'en ajouter quelques unes

février, cle plus pour former le présent que nous

nous proposions de lui offrir. Je l'autori-

sai également à tirer des lettres de change

sur Canton , pour acquitter le montant des

dépenses qu'il auroit pu être obligé d^ faire

pour l'entretien du vaisseau ou pour les

besoins de l'équipage.

Le capitaine Douglas s'empressa donc |

d'aller rendre visite au gouverneur, et 1 in- ^
vita à venir dîner à bord de ï/pA/ge/iie jB
avant le départ de ce vaisseau. Le gouver- ||

' neur accepta ; et tout se passa , du moins i

en apparence ^ à la grande satisfaction de Â

tous les convives. Le gouverneur , à son

tour , engagea la compagnie à se rendre à

terre le soir même pour assister à un bal

r qu'il devoit donner. Mais sous les dehors

de la politesse et de l'hospitalité ^ cet astu-

cieux Espagnol cachoit le projet de tirer

le plus d'avantage qu'il lui seroit possible

de notre situation. Ayant découvert qtie la

principale partie de notre cargaison con-

sistoit en fer , il tourna toutes ses pensées

vers l'acquisition de ce précieux mëîal. Je

dis précieux, et c'est avec raison
,
puiscpi'il

sert à acheter de l'or à Ma^^indaïuio, Le roi

/
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20.

à'Ésprigne a défendu rigoureusement là 1785^

Vente de ce métal dans les Philippines par FcvrierV

toute autre personne que par ses commis-

sionnaires, qui ont soin de le mettre ^ un

très-haut prix. Le gouverneur avoit donc ré-

solu de saisir l'occasion qui s'offroit de s'en

procurer, et à des conditions d'autant plus

avantageuses qu'il sentoit bien qu'il seroit

le maître de les faire lui-même. En consé-

quence , à l'arrivée de l'officier que le (Ca-

pitaine Douglas envoya le jour suivant pour

établir le compte qui ne montdit pas
,
je

crois , à plus de deux cent cinquante dol-

lars (1) , le gouverneur leva le masque , et

déclara , non-seulement qu'il entendoit que

tout ce qu'il avoit à répéter lui fût payé en

fer , mais encore qu'il se réservoit de fixer

le prix> et de régler les poids suivant son

bon plaisir. '

Telle étoit la répoiiSe que l'ofticier nous

(i) Ce compte étoIt, sans doute, celui de la sonmiQ

que devoit le capitaine Douglas au gouverneur de

Samboingan pour les sacs de riz , les différentes pro-

ductions du pays , et le bétail dont ce dernier vcnoit

d'approvisionner ion vaisseau.

Note du Traducteur,

Fa
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1788. rapportolt , lorsque lui et l'ëquîpage de su

FévfiCr. chaloupe furent arrêtés par une troupe de

soldats , et conduits dans un donjon. Le
capitaine Douglas étonné du long retard

que cet officier mettoit à revenir, se déter-

mina à envoyer une autre chaloupe pour

connoître les causes qui le retenoient à

terre. Mais le second détachement eut le

sort du premier. Au même instant , le gou-

verneur envoya un Proa considérable, monté

par cinquante hommes, pour s'emparer du

vaisseau. Le capitaine. Douglas auroit cer-

tainement cralé à fond ce bâtiment (comme

il pouvoit le faire , sans beaucoup d'efforts, )

s'il n'eut craint les suites fâcheuses qui en

seroient résultées, non-seulement pour ceux

de ses gens qui étoient à terre , mais en-

core pour quelques-uns d'entr'eux que le

^ gouverneur avoit eu soin de faire placer

dans la partie la plus apparente de la cha-

loupe. Il préféra donc laisser approcher

sans obstacle cette force armée, et ne fit

pas le moindre mouvement pour empêcher

les soldats espagjnols de venir à bord j et

de se rendre maîtt-es du vaisseau. '^^

Choqué de procédés aussi étranges , le

capiiaine Douglas se décida à venir lui-

•à

M

"'à
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même à terre pour s'informer du motif. Le j^gg.

gouverneur lui déclara qu'il n'avoit pas eu Février;

d'autre objet que de s'assurer que le mon-

tant de son mémoire lui scioit payé en fer;

et il ajouta qu'il ne laisseroit pas partir le

vaisseau que le fer n'eût été porté à terre.

En vain le capitaine Douj^las lui représenia-

t-il qu'il s'étoit lui-même engagé, au mo-

ment de son arrivée , à prendre des billets

en paiement de tout ce qu'on jugeroit con-

venable d'acheter pour les besoins du vais-

seau. En vain lui remontra- t-il tout ce qu'il

y auroit d'injustice et de cruauté à s'em-

parer de la cargaison d'un vaisseau qui

n'étoit entré dans son port que sur des as-

surances réitérées de sa bienveillance et de

ses dispositions amicales^ et à lui faire per-

dre ainsi les principaux avantages de son

voyage : cet homme avide tenoit trop à ses

vues basses et intéressées pour se rendre à

de pareilles raisons. Le capitaine Douglas

fut donc obligé de retourner k bord , et de

faire porter à terre soixante-dix-huit barres

de fer (c'étoit presque la moitié de sa car-

gaison) et cent vingt dollars qu'il recueillit

par tout le vaisseau. Mais l'affaire ne se

termina pas là : le gouverneur persista à

F3
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X788. déclarer qull ne vouloit être absoluiircnt

février. pay;5 qu'en fer. Le capitaine Douglas refusa

de se soumettre à une taxe aussi exorbi-

tante , et du ton le plus ferme et le plus

décidé, mena(^a le gouverneur de faire

sauter le vaisseau^ s'il pcrsistoit dans de&

prétentions aussi déloyales. Cette vigoureuse

résolution mit l'Espagnol à la raison. Il con-

sentit enfin à recevoir le fer et les dollars,

çt donna ordre que les soldats sortissent

du vaisseau. Il ne s'obstina pas moins à

retarder le départ du capitaine Douglas jus-

qu'à ce que ce dernier eût envoyé du vin

qu'il lui avoit promis auparavant ; et ce ne

fat qu'après avoir reçu ce présent de peu

d'importance qu'il rendit la liberté aux per-

sonnes de l'équipagp qu'il avoit fait empri-

sonner.

Telle fut la conduite du gouverneur do

Samôûi/fgan. O* ne de voit pa^ , au reste ,

en attendre un autre traitement. Il est bien

reconnu chez tous les peuples commerçans

que les sujets de sa majesté catholique ré-

pandus dans ri/ide, sont le rebut de l'es-

,
pèce humaine. Nous étions donc déjà arrivés

\t.7dredi au 2.S. février , lorsque Mlphigénie partit. Ce

iûvir même , elle leva. Tançre, et remit à 1^
%%•
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!
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oile sans brûler utt grain de poudre pour i^gj,

rendre honneur à un peuple si déloyal et Mari,

qui en étoit si peu digne. '
•

A l'époque du premier mars, \Iphigénie Sanaedî

n'étoit presque point avancée dans sort

voyage. Des vents légers et varia !,ics l'a-

voient retenue. D'un autre coté, le grand

nombre d'îles qu'elle voyoit , et dont elle
' "' -

se trouvoit très - près à chaque moment ,

rendoit sa navigation, non-seulement pé-

nible , mais encore fort ennuyeuse par la

nécessité où elle étoit de n'avancer qu' ivec

beaucoup de prudence et de précautions.

Le 2 mars , elle tomba dans une chaîne Dimanche

tle rochers très - dangereux , et qui s'éten-

dent à près de dix milles , tant à t'est qu'à

l'ouest. Ces rochers n'ont point de gisement

déterminé sur aucune des cartes que nous

avions entre les mains. Ils s''élèvent hors

de l'eau à-peu-T»rès à la hauteur d'un grand

corps de naviiv Leur centre gît par les 4
degrés 10 minutes de latitude nord , et ,

d'après plusieurs observations de la lune ,

par les 126 degrés 89 minutes de longitude

Est de Greenwich. Dans la posit on qu'oc-

cupoit alors le vaisseau , il y avoit un fort

courant qui portoit au sud-est.

Fi
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\JJphigénie continua sa route au milieu

de cet Archipel de petites îles de rocheri

jusqu'au 6. Ce jour, à midi , U latitude nord

étoit de 3 degrés éfi minutes , et la longi-

tude Est de 129 degrés 7 minutes. La va-f

riation du compas étoit de 2 degrés i5 mi-

nutes ouest.

Dimanche Lo 9 mars , en avançant au nord et à

>• l'est, on apperçut une petite île qui couroit

çst-minord, à la distance d'environ dix ou

douze lieues. On continua do gouverner

sur cette île jusqu'à neuf heures du soir

que y remarquant un grand nombre de feux

sur la CQte ^ le capitaine Douglas imagina

qu'on les tenoit allumés pour engager le

vaisseau à s'arrêter. A on^e heures , on

pensa qu'il ne seront pas prudent de faire

de la voile pendant la nuit qui étoit très-

obscure, et l'on se détermina à mettre eu

panne. Mais cinquante brasses de ligne ne

rapportèren;. point de fond. Le 10, à la

pointe du jour , on serra la côte le plus

près possible , et l'on vit bientôt approcher

plusieurs canots. Ou mit donc en panne

une seconde l'ois, afin de laisser aux natu-

rels de l'île la facilité de venir à bord. Ils

«c ijinrcnt pendant quelque temps à uiie

l^undi

2 3.
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certaine distance , nous montrant dans leurs 178Î.

mains des noix de cocos. Mais ils n'eurent Mar5.

«as plutôt apperçu les petites haches qu'où

cxposoit à leurs yeux pour leur faire en-

tendre qu'on les leur donneroit en relour,

que Vlp/ùgthùa fut, à l'instant même, ho-

norée de leur visite. D'après leur conduite

avec l'équipage, il est aise de se cojivaincro

qu'ils n'avoient jamais vu un olqct sembla-

ble à celui qui frappoit en ce moment leurs

regards. Car ils paroissoient saisis d'cton-

nenient ; et à l'indift'éreiîce parfaite avec

la(}uelle ils recevoient confusément tout ce

qu'on leur ofïVoit, il scmbloit que le vais-

seau seul fât l'objet de leur attention.

Il fut décidé que \'IphlgénU' resteroit à

la hauteur du cette île pendant une jour-

née j, afin de s'approvisionner d'eau dont

on avoit appris par les naturels qu'il y uvoit

une grande abondance dans l'île. Les ca-

nots revinrent dans l'api es - midi , chargés

dune plus forte quantité Je noix de cocos et

de racine ^\ttarro\\\ Les hibltans nous paru-

rent avoir appris, depuis leur dernière visite,

le pjix du fer. En elfet , ils ne vdnloient

p'us recevoir que Owashce, Owas/ice (c'est

J^ nom qu'ils donnent à ce métal.; Les aimca

f;

t
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17M. ** feu leur étolent entièrement inconnues.

Wars. L nn d'eux ayant témoigné le désir d'j'.oir

x\n pistolet, le capitaine Douglas le déchar-

•gea à l"it)stant ; il en fut tellement effrayé

que pendant que cet officier le tenoit dirii^é

vers lui , il en embrassoit le canon ; mais

en ne put le déterminer à lâcher prise.

Cette île
, qui fut nommée alors île de

Johnston y git par les 3 degrés 11 niinutfs

de latitude nord, et par les i3i degrés 12

minutes de longitude Est. C'r«;r nar - tout

ime terre basse, couverte de verdure et de

cocotiers. Elle a environ ime lieue de cir-

conférence. Elle est remarquable par un

arbre qui s'élève tout seul au dessus des

autres , et qui paroît , de loin , comme un

vaisseau sous voiles. Quant aux productions

de l'île, on ne put connoîlre que les noix

de cocos et la racine de tarrow , les habi-

tans n'ayant apporté pour leurs échanges

avec nous que ces seuls végétaux. Le nombre

des naturels ne parut pas monter à plus de

deux cents. Ce sont des hommes robustes

et vigoureux. Leurs canots qui en portoient

douze ou quatorze , avolent aljsolume.Mt la

Xnêrne forme que ceux des lies Sandwch ^

et, non stuleraent les habitans déployoieut

* I

iè'
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en mer la môme activité que les naturels i?^^»

de ces îles , mais encore ils se servoient de ^a"»

j)lusicurs expressions que Tianna compre-

noit sans peine. Le vent souillant par jolies

brises, le capitaine Douglas abandonna son

projet de faire de l'eau dans celte île , et

j)Oursuivit sa route à l'est.

Ulphtgénie continua son voy.igo sans

éprouver des changemens de UMiips 'j^*^"
D'mîin h

considérables, ju. u'au i6 du mois. A cette i6,

époque , Tavvnee , naturel clos îles Sand-

wich , qui avoit prodigué tous st-s soins à

Tianna pendant sa maladie j étoit tombé '\

malade lui-môme des peines et des inquié-

^ tudes qu'elle lui avoit causées. Plusieurs

personnes de l'équipage éprouvoient le

même mal-aise , et le premier officier qui

avoit été très -indisposé pendant plus d'un

mois , ne se trouvoit pas encore parfaite-

ment rétabli ; il y avoit tout lieu de crain-

dre qu'une épidémie ne se déclar;Lt dans

le vaisseau. Quant à Tianna , il avoit en-

tièrement recouvré la santé ; il de voit sa

guérison à l'écorce du Pérou ^ remède qui

produisit chez lui les plus heureux effets.

Ce jour, une observation donna 2 degrés

^i
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(9O
o minute du latitude nord, et i3d degrés

/j3 m'fMJt'/s lie iûD^itude £ 1,

To:is l'/s soins que nous prîmes de ce

piuvre insiiliiire devinrent ù la fin inutiles,

t't 't.; purent nous 1 coucjervcr. Un saij^nc- 1

lU'- ?"t de nez continuel f'i e])remicr synip-

tûnio de Sun uial ; et lois'ju'il s'ar/êta, la

lièvre le prit. Elle purut céder pendant

quehpie temps au remède employé avec

tant de succès pat l':anna , c'est-à-dire à

récorce. Mais la maladie augmenta, ut de-

vint bientôt si violente tpie Tawiice suc-

Dimanche comba. Le io , vers une heure , il expira.

Nous lui rendîmes les derniers devoirs au

milieu des regrets et des gémisseraens de

tout l'équipage ; 'les flots lui servirent de

tombeau.

Les vents continuant d'être légers et va-

riables, et le temps étant par t'ois très-

calme, Xlphîgénie ne fkisoit que très - peu

de progrès dans son voyage. On résolut

Vendredi donc le 2.8 , sur-tout en voyant que le mal

qui menaçoit l'équipage augraentoit de jour

en jour, de profiter, autant qu'il étoit pos-

sible , de la direction que le vaisseau pre-

nait vers le nord. On le fit donc virer do

xy

%%,
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bord > et quoiqu'il ne pût tenir une meil-

leure route que la route nord -ouest, et

quelquefois nord-ouest -quai t-ouest, il valoit

encore mieux suivre cette direction que de

conserver celle où le vaisseau avoit essuyé

tant de coi^re- temps propres à y répandre

un découragement universel.

Le 29 , les vents furent légers et le temps Samedi

calme ; la pluie tomba par fréquentes gi- ^9*

bonloes.

Le 3o, le vent souffla du nord et de l'est Dimanche

par jolies brises. Il fut également accom- 30»

pagné de pluies. Ce temps continua pen-

dant plusieurs jours de suite.

Le 3i , les vents varièrent du nord-est à Lundi

Test-nord est : quelquefois même ils furent 3*»

du nord-nord-est. Comme le vaisseau ap-

prochoit d'un grouppe d'îles appellées les

Carolines )\q capitaine Douglas donna or-

dre d'étalinguer le second cable et le cable

de touée, et de se tenir le plus possilj'e en

observation , attendu que , par un temps

fiilfiiioiix et couvert , ei à \\\\\d éporpae du

cliauiiemcnt de ia 1

grands da- ge)s, au milieu d'un

d îlcià très - i'.iSvSes >iui n'avoient jamais en-

core é.é rccoiMîne.s avec beaucoup de cer-

une , on couroit de

grouppe
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Î7t?l tîlude. On jngca qu'il étoit indispensable «îé

Avril, tout risquer pour arriver au nord. C'étott

le seul inoven d'obtenir des vents varia-

blés , de nous déroljer le plutôt possible

à l'ardeur d'un soleil vertical, et d'avoir

enfin un temps plus doux.

Mercredi I^e 2 avril, le vent Iraîcliit du nord et de

= "• Test. Il souffla par rafFales et fut accompa-

gné d'une grosse pluie. Mais , vers les dix

heures du matin , les nuages se dissipèrent,

V , .V. et, au moyen de plusieurs bonnes observa-

' " lions sur Jes distances du soleil et de la lune>

le vaisseau se trouva par les 104 degrés 36

minutes de longitude Est de Greenwlch
;

; une autre observation rapporta 7 degrés ii5

"" minutes de latitude nord^

Le 3 , le vaisseau fut favorisé d'une jolie

brise et d'un, beau temps. A quatre lieurcs

et demie passées , on découvrit la terre ; et

au coucher du soleil y ses extrémités con-

roient d'ouest -sud - ouest en ouest-quart-

ïiord , à la distance d'environ sept ou huit

lieues. Comme Xlplùgénie commenroit à

manquer de l)ois, et que, d'ailleurs , on es-

péroit se procurer sur terre des racines, de

quelqu'cspèce qu'elles fussent, ainsi que des

noix de cocos , le capitaine Douclas se dé*

Jeudi

3-

! 1 '
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tonnina a saisir cette occasion qui se pré- 17W.

sentoit d'approvisionner le vaisseau ; eu AvriL

conséquence , à huit heures , l'ordre fut

donné de diminuer de voiles, et de hisser

le «^raiid hunier jusqu'au mtît. 1

Le 4 > il la pointe du jour , on vit deux VendrcdB

îles basses^ couvertes d'arbres. Liles gi- ^'

soient nord - ouest - quart - ouest ^ à sept ou

Jiuit lieues de distance. La terre qu'on avoit

aj)pcrcue dans la soiroe du jour précédent ,

couroit alors ouest-sud-oncst, ù la distance

de dix ou douze lieuos. Comme elle parois- '•

soit ôire une terre élevée et d'une étendue

considérable, on estima d'abord qu'elle se-

roit plus propre à offrir un sûr abri. Mais

on approchant plus près, on découvrit

qu'elle consistoit en un grouppe d'îles ;

alors on serra le vent , et on porta sur les

deux îles basses. > . ^

A sept heures du s«lr, on vit venir plu-

sieurs canots de ces îles vers le vaisseau.

Lorsqu'ils furent arrivés bord à bord , on
présenta aux naturels qui étoient dedans

une petite hache et deux ou trois couteaux.

Ils les prirent , et donnèrent en retour toute

leur cargaison qui consistoit seulement en
deux ou trois morceaux de racine de lar-

y

f
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Ï788. ^^ et en quelques noix de cocos, tors'*

AyxII. qu'ils adressèrent la parole aux personnes

de l'équipage > on remarqua qu'ils répé-

toient souvent les mots Anglais et Moore (1).

On supposa , avec assez de raison
,
qu'en les

" prononçant, ils vouloient faire allusion à

moi ! on se persuada effectivement alors

que j'avois traversé ces îles, et que dans

mon passage ^ j'étois parvenu à me procu-

rer quelque communication avec les natu-

rels (2). • * ^ '
"•

Comme il étoit impossible d'approcher

de la partie sud-est de l'une ou de l'autre

de ces îles , on porta au nord afin de tour-

ner un rescif de rochers, et d'examiner le

r/,:

,'"

Pl"^ ^â'

i:

(

I :

(i) Ou probablement Mora mey qui, dans le lan-

gage des îles Pele^v ^ signifle : venez à moi.

Note de l'Auteur.

(a) Il est inutile , sans douta , de faire reniarqurr

au lecteur que c'est le capitaine Mêmes qui parle ici.

Dans la relation qu'il nous donne du voyage de VIphi-

génie ^ il n'est plus qu'historien. Mais en Cft endroit

où il a occasion de nous entretenir un moment lui-

même , on ne doit point être surpris de l'entendre

parler à la premier 3 personne.

. , . . . . ' Note du Traducteur.

cûlo
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Coté nord ouest de la plus grande des deux. tySf.

Mais en avançant vers celle-ci, on ne vit Avril, ,

que rescif sur resclf , et l'on découvrit du

mat de l'avant une chaîne de rochers qui

s'étendoient au nord et à l'ouest aussi loin

que l'œil pouvoit atteindre. Le rocher qu'on

tâchoit de doubler étoit en ce moment à

une lieue environ sous le vent du vaisseau.

On serra donc le vent au nord.

Plusieurs canots suivirent le vaisseau de

près ; et en retour de quelques clous qu'on

jetta par dessus la pouppe dans une cor-

beille , les naturels donnèrent une petite

quantité de noix de cocos. Ceux qui se

trouvoient dans l'un de ces canots parurent

un moment vouloir plaisanter; et lorsqu'ils

se virent maîtres des clous , ils refusèrent

de donner ce qu'on attendoit d'eux en

échange. Le capitaine Douglas tira sur le

champ un coup de mousquet par dessus

leurs têtes. Chacun d'eux sauta à l'instant

à l'eau et resta sous le vent du canot ; tan-

dis que ceux qui étoient dans les autres

canots ne laissèrent apperce«oir aucune

marque de frayeur , comme s'ils eussent été

rassurés par le sentiment de leur inuog*

cence.

Tome JIL %
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1788. Un Je ces canots continua de suivre

Avril. \Jplùg(hiic assez long- temps. Un des natu-

rels crioit d'instant à autre avec force
,

Kt'l 00 , Eciwo, et s cpuisoit en efVorts pour

engag'^r les personnes du vaisseau par ses

sîgne.'S à revenir de son coté. Enfin , quand

il vit que toutes ses invitations étoient inu-

tiles, il comniençi à laire des gestes (pii

annonCj'oient un homme tombé dans une

douleur vraiment frénétique. Au bout de

ciuelijues momens, on apperçut un autre

canot, chargé d'environ vingt hommes, et

qui avançoit, à force de rames, du curé du

vaisseau. On crut d'abord sur VIpli'igénie

qu'il portoit qucl([ics Européens ; en con-

séquence, on mit en panne. Mais lorsqu'on

découvrit qu'il n'y avoit que des Indiens

,

on lit de la voile à l'instint môme, attendu

qu'on conimençoit à dériver rapidement

vers les rochers placés sous le vent du »'ais-

seau. Le c:inot ne mit pas moins d'activité

à ie suivre, et les naturels qui étoient de-

âàHs montrèrent la même inqiatience que

les autres naturels de voir le vaisseau re-

venîi" vers eux. Mais comme il se trouvoit,

Jtw ce moment, dans unesiiuaiion très-cri-

tique , on fie peu d'attention aux cris et
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ciux conlinuellc''^ invitations tle ces insu-

lalrc-s.

Le capitaine jJonglas etoit alors au mi-

lieu des lies Vclew, dont nous devons une

description infiniment curieuse et la con-

noissance particulière que nous en avons

aujourd'hui, nnx talens et à la sensibilité

de M. K.eaie. Tout le monde en a lu la re-

lation , coniposoe par ce citoyen estimable,

d'après les journaux du capitaine Wilson

et d'autres personnes de l'é juipoge du pa-

quebot \Antclope , i\<x\ fit nauCragc sur les

rochers dont ces îles sont environnées (ly.

Je puis donc parler des circonstances de

cette relation qui se trouvent avoir quel-

cpie rapport avec la situation présente de

YJjjhigcnîe j connue d'un sujet générale-

1758.

Avril.

U

(i) Relation des îles Pelt\v ^ situées dans la partie

occidentale de la mer Pacifique , composée sur les

journaux et les communications du capitaine Henri

ff^ilson ^ et de quelques-uns de ses officiers, qui eh

aoi'it 1783 , y ont l'ait naufrage sur VAntulope
,

])a-

quebot de la compagnie des Indes orientales 5 traduil^

de l'anglois de George Keate , écuyer , membre de la

•ociélé royale , «te.

Note du Traducteur.
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,^gg^ ment conuu. Le capitaine Douglas ne sa-

Avril. voit pas (jne VAnlcIope eût échoué dans ces

parages (i j ; et que l'équipage eût construit

dans l'une des îles Pelew un vaisseau (a)

sur lequel il cioit retourné en Chine ( 3 ).

Cet ot'ticler devoit donc nécessairement

ignorer que ses compatriotes avoient reçu

de la part des hommes hospitaliers qui les

liabitent , toutes sortes de secours , de con-

solations et de marques de bienveillance et

d'amitié (4) ; et que le souverain de ces îles

ftvoit confié son propre fils aux soins du

capitaine Wilson pour l'emmener avec lui

en Angleterre , et l'y instruire des mœurs

€t des arts de notre pays (5). Si le capi-

taine Douglas eût été informé de ces inté-

( i) Relation des îles Pelew
f
premier volume ^ cha-

pitre II
,
page 34 et suiv.

(2) Ihid. chap. VII, page 117 et suiv.

(3) Ibid. second volume , chap. XXII
^
page ii3|

et suiv.

(4) Ibid. premier volume, chap. V et Vf, page 77!

et suiv.
*

.

(5) Ibid. second volume , chap. XX
^
page 73 et

'

*uiv.

J ât.es du Traducteur,

\ 'li!' ^.tî
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fessantes particularités , un sentiment natu-

rel d'humanité et de reconnoissance l'eût

certainement porté à faire tous ses elïorls

pour se procurer quelque communication

avec ces insulaires. Car qwi pourroit douter

acluellement que les canots dont Xljj/irgJ'-'

nie étoit suivie alors ^ fussent envoyés pour

recevoir Lee Boo Ti;, ou, du moins
,
pour

en apprendre quelque nouvelle ;
qui doute

que celui de c^s naturels qu'on vient de

représenter jettant des cris vers le vaisseau,

et se portant aux excès les plus frénétiques,

lorsqu'il vit que ses cris étoicnt inutiles ,

fût autre qu'Abba Thulle lui-même
,
père

de ce jeune prince , et qu'i^s^itoient cruelle-

ment alors la plus vive douleur et le plus

alfreux désespoir ? " '^

Comme la compagnie des Indes orien-

tales n'avoit donné à Abba Thulle aucune

preuve de sa reconnoissance pour les gé-

néreux traitemens que l'équipage de son

p;i(|uebot \Antelope avoit reçus de lui , on

1785.

Avril,
i

(1) C'est le nom du second fils d'Abba Thulle , roi

de Pelew , et le même que ce prince avoit envoyé en

Angict«ire sous la garde du capitaine Wilson.

Note du Traducteur,

i4ÛGjQ Gi
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1788. croira sans peine que ce prince fut long-

•^^*^'*'* temps partagé entre l'espérance et la crainte.

On peut donc se faire une idée des mou-

vemens qui Tagiièrent lorsqu'il apperçut

pour la première fois les voiles de VIpAi-

génie j brillantes des rayons du soleil. Il

est également facile de s'imaginer avec

quelle précipitation il fit lancer à la mer

le canot qui devoit le porter jusqu'au vais-

seau , avec quelle légèreté il fendit les Ilots

pour aller (comme il l'espcroit) recevoir un

iils qui revenoit enrichir et éclairer son

pays des lumières et des connoissances qu'il

avoit pvûsécs en Europe. Mais ce qui ne

pourroit ni se concevoir, ni se décrire, ce

sont les senlimens (|ui déchirèrent son cœur

lorsqu'il vit VJjj/iigé/iie continuer sa route,

et ItMjnipage occupé entièrement d'éviter

les dangers qui l'en', ironn oient, ne donner

aucune attention à sa douleur dont la cause

lui étoit absolument inconnue. Nous nous

contenterons de compatir à l'affliction qu'é-

prouva ce généreux et infortuné chef en

retournant dans son île, le cœur plein de

tristesse et de doulturj et nous reprendrons

la suite du voyage de V /jj/i/gc/iie.

. A midi, on fit une très-bonne observa-
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tîon qui rapporta 8 degrés 20 minutes de

latitude nord. Les gisemens dos différentes

îles ëtoient tels qu'on va les rapporter. La

plus grande des deux îles que le .capitaine

Douglas nomma îles de Moore , en l'iion-

neur de son ami M. Hugli Moore, courolt

sud-quart- est-mi-esi, à la distance d'envi-

ron cinq ou six lieues. Deux autres qui

étoient basses et sablonneuses, et aux-

quelles il donna le nom iïiles Good Look"

Out ( 1 ) , restoient à l'ouest-sud ouest mi-

sud , à trois ou quatre lieues de distance.

De la première à la dernière, il y a une

chaîne de rochers qui prennent une direc-

tion de nord -ouest, et s'ctcndent à cinq

lieues au nord des deux autres.

A une heure d'après - midi , on jetla la

sonde , et l'on se trouva sur huit brabses

d'eau. Comme le courant portoit à l'ouest,

on mit le cap en route , de crainte qu'en

virant de bord , on ne s'exposât à être poussé

sur le rescif'qui se trouvoit, en ce moment

,

droit par le travers du vaisseau. On jetta

donc le plomb de sonde ; et comme l'eau

(1) C'est - à - dire , de bonne observation.'
. Note du Traducteur,

G4
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178?; ^toît assez claire pour qu'on en vît le foncî,

Avril, l'ordre fut donné à quelques matelots de se

tenir sur le mât de l'avant pour avertir du

danger sur le champ, parce qu'alors il se-

roit facile de l'éviter, attendu que la mer

présentoit une surface très-unie , et que le

jour donnoit la plus vive clarté.

: A deux heures et demie passées , Vîle de

Moore gisoit sud-quart- est , à la distance de

quinze lieues ; et jusqu'à six heures du soir,

la sonde rapporta de huit à vingt brasses

d'eau , sur un fond de grosses roches. On

tint le plomb de sonde en mouvement à cha-

que demi-heure pendant toute la nuit , sans

pouvoir trouver de fond , et dans la mati-

née , il venta bon frais. On étoit enfin sorti

de tous les rochers et bas-fonds qu'on ren«

contre dans ces mers inconnues. Comme
on avoit fait phisieurs bonnes observations

sur les distances du soleil et de la lune

avant de découvrir la terre , on étoit en état

de déterminer la latitude et la longitude de

Vtle de Moore , ainsi que des rescifs et bas-

fonds qui s'étendoient au nord de cette île.

Le 3 , à midi , une observation donna 8 de-

grés 20 minutes de latitude nord : \île de

Moore couroit alors sud -quart- est-mi-est,
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k cinq lieues (ïe distance. Les îles de Good 178S.

Look - Oui portoient au même moment Avril,

ouest-sud-ouest-mi-sud^ à la distance do

trois lieues ; d'où il résulte que la première

gît par les 8 degrés 6 minutes de latitude

nord, et les i34 degrés 6 minutes de lon-

gitude Est, réduite au moyen du loch ; et que

ces dernières sont situées par les 8 degrés

i3 minutes de latitude nord, et les i33 de-

grés 58 minutes de longitude. Le grand bas-

fond s'étend au nord jusques par les 8 de-

grés 4^ minutes ^ et à l'est par les i34 de-

grés i3 minutes. Quant à l'étendue que

cette eau remplie de bas fonds occupe dans

la direction de l'ouest, elle se prolongeoit

aussi loin que l'œil pouvoit atteindre en

l'observant du haut du mât de l'avant ; c'est-

à-dire , selon toute probal^ilité , jusques par

les i33 degrés 3o minutes de longitude Est.

Pendant la nuit , on ne put trouver de Sa^^jj
fond avec cinquante brasses de ligne. Le 5, 5.

à huit heures du matin , étant dans la lati-

tude de IjOs Martines i on monta de deux

points, afin, s'il étoit possible, de parvenir

à voir cette terre vers midi : mais rien n*an-

nr. ^ant qu'elle fût très-près , le capitaine

Douglas serra le vent , et préféra s'exposer

y
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1788. à tous les inconvënicns qui pouvolent ré-

Avril, sulter du manque de bois au danger d'ar<

river sur la côte d'Amérique trop avant dans

la saison. Il ne songea donc plus à cker-

cher un havre au milieu d'un grouppe d'îles

où, peut-être, on n'auroit jamais réussi àl

trouver un port assez avantageusement situé

pour offrir un sûr ahr,i.
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1788.
*-^ Avnk

CHAPITRE XXVII.

Fiie de File d'Jmluk.^Vue d'une terre

qu'on prend par erreur pour Vîle de

la Trinité. Terrible bourrasque.

Description de la terre.-— Vue de Vîle

de Kodiak. — Vue de Vile de la Tri-

nità.—Arrivée du vaisseau à la hauteur

de cette dernière.—Deux canots viennent

lui rendre visite. -— l.e capitaine envoie

un ojficier à terre sur Viole pour cher-

cher du poisson ; il revient avec une

petite provision que lui ont donnée les

naturels. —— Vue du cap Greville. —

—

Tassage le long des îles Stériles.—
Visite d'un Russe et de quelques chas*

sèurs de l'île de Kodiak. Le vaisseau

remonte la rivière de Cook. — Conimu-

nication avec les naturels.—La chaloupe

est envoyée au haut de cette rivière,^»

Instructions données à l'ojjicier chargé

de la commander. — Tetour de la cha^

loupe.—L''IphiG,énio lève l'ancre et des*

cead la rivière^ '—- Ella gouverne sur

*

^
'^
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Vextrémité méridionale de l'île MoH'

tagu.—Elle porte sur la baie de Snug

Corner. —— Plusieurs canots viennent\

jusqu'au vaisseau. On découvre que\

le vaisseau le Prince de Galles avoin

quitté la baie dix jours auparavant^ etc\

>

Uf'|:

Mai.

Vendredi

3--

S.unedi

lE vaisseau suivit naturellement sa routej

sans éprouver aucun événement remarqua-

ble, jusqu'au 3e du mois de mai qu'il se

trouva arrivé par les 5o degrés 29 minutes

de latitude nord , et les 188 degrés 26 mi.

> ates de longitude Est de Greenwich. A

cette époque , le temps étoit doux et cou-

vert; le vent paroissoit fixé au nord- est.

Le matin même de ce jour, on apperçut del

bonne heure Vile d^Anduk. Elle couroltl

nord -quart - est , à la distance d*environ

vingt-quatre lieues. A neuf heures, on vira

vent arrière , et l'on courut sur la terre. A

midi , le temps s'éclaircit , et l'on décou-

vrit la terre gisant nord-nord-est , à vingt]

ou vingt-trois lieues de distance.

Le 3i , les vents furent maniabL s , et le|

temps très-calme. A dix heures du matin,

/



s viennent

Mat.

Juin.

( 109 )

les nuages se dissip( rcnt, et il fit très-claii

pendant une dem' - heure. On profita de

l'occasion favorable pour calculer les dis-

tances du soleil et de la lune ; et au moyen

des observations, on trouva 190 degrés 19

minutes de longitude Est de Greenwich ,

et 5o degrés 58 minutes de latitude nord.

Dans la matinée du jour suivant^ le temps

fut clair et modéré. Mais , l'après-midi , il Dimanche

se couvrit de nuages , et le vent fraîchit.
'*

Les gens de l'équipage furent alors occupés

à raccommoder les voiles et à les faire sé-

cher. La latitude nord étoit de 5i degré»

49 minutes , et la longitude Est de Green-

wich de 193 degrés 32 minutes.

Pendant toute la journée du 2 juin , le Lundi

vent souffla avec force de l'ouest, et !e *•

temps continua d'être très embrumé. Le 3, Mardi

on changea la route de nord-est au nord- ^'

est - quart - nord. Ce jour, on nettoya les

armes; on transporta la caisse d'armes du
pont dans la chambre de l'officier pour les

mettre à couvert des entreprises des matelots

et des sauvages. Comme on approchoit de

la terre , on avoit tout lieu de s'attendre

à quelque visite de la part de ces derniers.

Le 5 , à la pointe du jour , on découvrit J^eudi

5.
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gg IV/d? fl?iÈ?/.a! Trinité, gisant norJ-nord-oucst,

Juin, à sept ou huit lieues de distance. A neuf

heures, elle couroit sud-mi-cst, à la dis-

tance de six ou sept lieues ; et, sur le midi

,

le vent qui avoit soufflé pendant toute la

matinée au nord-est, commença à devenir

très - fort. A ce moment , une observation

peu importante donna Sd degrés 29 minutes

de latitude nord , et 204 degrés 54 minutes

de longitude Est.

A midi j la violence du vent redoubla au

point que l'on fut obligé de ferler la mi-

saine. Le grand hunier eut tous ses ris pris.

A huit heures du soir, l'extrémité de la

terre depuis le cap de la Trinité y couroit

d'est-nordest en nord-ouest quart-ouest, à

six lieues de distance' de la terre la plus

proche. A onze heures , on vira vent ar-

rière , et Ton porta au sud et à l'est. A six

heures du matin , le cap de la Trinité gi-

soit norJ-nord-est , à la distance d'environ

douze ou treize lieues. La violence du vent

augmenta de plus en plus , et, à six heL;res

du soir , on vira vent arrière , et l'on porta

au nord. Ce jour, il n'y eut aucune obser-

vation de faite.
,

Le 7 , à quatre heures du matin , tin ter-Scmcdi



( 11. )

rible ouragan 'se déclara. Ta grande voîle

fut risée et ferlée à l'instant : on capeya

sons une voile de senau balancée ( i ), et

l'on plaça trois pilais sur le pic pour la

soutenir. A cinq heures, on découvrit la

terre dont les extrémités depuis le port de

la Trinité couroient de nord -nord-est en

1788.

Juin.

(i) Je citerai pour justifier cette expression qui

parolt n'être pas générs'empiit adoptée par les marins,

{a note suivante que les traducteurs des Toyages de

Coak ont placée en tète du premier volume :

a Nous avons employé souvent cette expression,

j) une voile balancée. Quelques officiers de marine

» nous ont dit que cette expression n'étoit pas connue

» dans la marine f'rançoise ; mais noué avons suivi le

» dictionnaire de Talcnner , le meilleur de tous ceux

» qui existent, et où l'on trouve ces mots anglois a

\» sail halanced ^ traduits littéralement par ime voile

» b.jlancre. Il dit qu'on dispose ainsi la voile lorsque ,

n dans une tempête^ on la resserre en un petit espace
,

« et qu'on en roule une partie par un coin. Il ajovite

I»
qu'on emploie cette manœuvre par opposition à celle

» de riser qui est commune h. toutes les principales

» voiles, au lieu qu'on n'en halance que quelques-

>» unes , telles que la misaine , etc. ».

Voyez le premier volume das Voyages de Cook ,

édition in-S". page xxr.

Note du Traducteur.
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1788. ouest-sud-ouest ; la Tointe à deux Téta
Juin, gîsoit ouest-nord-ouest , à douze ou qua-

torze lieues de distance du corps de la terre.

A six heures , on vira vent arrière , et on

mit ù la cape avec les amures à bâbord.

Ce fut en ce moment que se déchaîna sur

la mer la plus affreuse tempête qu'aucune

des personnes à bord se souvînt d'avoir

jamais vue. A quatre heures de l!après«

midi, comme le vent souffloit toujours aveci

une égale violence, on jetta sur le pont lesi

mâts de perroquet, et l'on mit en panne,

l'avant du vaisseau tourné au sud et à l'est.

Vers cinq heures , le vent commença à

tomber, mais la mer restoit encore dans

une agitation effrayante. A neuf heures,

on fit de la voile , et Ton rétablit les mâtsi

Dimanche de perroquet et les vergues. Le 8, le vent

continua de souffler au nord et à l'est, oui

plutôt il fut variable. On apperçut la terrel

gisant au nord-ouest , à cinq ou six lieues]

de distance. Une observation rapporta 56l

degrés 26 minutes de latitude nord , et 203]

degrés 36 minutes de longitude Est.

Le 9 , on eut un beau temps. Il fit très*

doux î le vent souffla par brises légères dei

l'estl

8.

Lundi

L 9-

:i :.^'

,

. ili I
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l'est. L'île que le capitaine Douglas prit pour 178$,

Ylie de la Trinité
, parce qu'elle est située

clans la même latitude et dans la même
longitude que celle oh se trouve cette der-

nière sur les cartes
,

gît à la hauteur de

rembouchure d'une grande baie , environ-

née de terres basses. Les montagnes étoient

couvertes de neige , tandis que la plus écla-

tante verdure paroit la surface de ces terres ;

mais on ne voyoit d'arbres ni sur la terre

ni sur les montagnes. Cette baie offre un
excellent abri contre les vents de nord ouest.

Si le capitainç Douglas en eût eu connois-

sance , VJp?iigénie y auroît certainement

trouvé un refuge dans le dernier ouragan

qu'elle venoit d'essuyer. Cette terre forme

une partie de la côte entre Vîle Foggy (1)

et \île de la Trinité dont a parlé le capit

I

taine Cook , et ne présente pas , à beaucoup

près, l'aspect sauvage de celle qit'on voit

au nord de Yîle de la Trinité ^ et au «ud

Idu cap Greville. Comme le vent étoit tou-

I

jours de l'est , oh orienta les voiles au plus

t

• 1

!!

(1) C'est - à - dire y de brume , ou brumeuse.

Net* du Traducteurs

Tomt ///. H
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près du vent , et on fit route sur huit brasses

d'oau avec un fond de sable. , \ \. .,»;

Le 10, le temps fut doux , mais très-em>

brume. A six heures d'après-midi , on dé-

couvrit la terre. Elle portt it est-nord-est j

à kl distance d'environ dix lieues. Cette

terre forme un cap qui avance dans la baie.

On lui donna le nom de cap Holli^gs, Il

git par les 5y degrés 12 minutes de latitude

nord , et les 207 degrés 3 minutes 4e ilon-»

gitudeEst. Pendant la nuit, on ne put trou-

ver dQ fond avec soixante • dix brasses de

Mercredi ligne.,Le jour suivant, à miJi , Iss extré-

mités de la terre çouroient d'ouest - nord-

puest en ^st - qtjart - sujçl. L'île de Kodlak

gisQÎt à l'«st. La latitude nord étoit alors de

66 degrés Sd minutes, et une observation

tlje-lti lune d.onn|L 205 degrés 1 minute 36

secondes de longitiH^q-Est de Gt$«nwich,

Le temps avoit été assez calme -pendant la

jomnée ; mais, stir Jè[S cinq heures de l'a-

près-midi , le vent soufila avec violence du

sud et, de l'est , et tpurna continuellement

à l'est. On serra la côte , et on porta la

bordée à terre sur neuf brasses d'eau , fond

de vase molle , attendu que le courant étoit

alors très- contraire. Le 12, à raidi, \île

II.

I')-

hi
(
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de la Tr'itàté gisoit est-mi-sud : les extrô*

mités'du continent côuroîent d'est- nord*

«st-mif-est 'en: nord-ini-onest. Le vaisseau

faisoit' route en ce monien t à sept lieues de

distance de la terre la plus proche. On. étoit

par .56 degrés 4S minutes de iaiitude nord^

et au moyen de IiùiCîobsGçvalions sur les

distances 'du soleil- et de' ia lune ïklids vers

midi tfois qiuirts , on trouva i2o5 degrés 5

minutes^ dèiofigitudeE-Jt' de Greenw^icfh:; î

A sept heures du soir , on eut une jolie

brise die. nord-nord -ouèst^ On gouvernoFi<ri

alors jau; travers du pissa^e qaé, sépiare' !'•£&

de la Trinité du contiheht. La sondé :r&pJ

portoit régulièrement de dix:*- sepC ù v'scpl

brasses d'eau, sur un fond de trèsv* vlxeàu.

sable J ';:'/'» wi ?.*.'.-->/ ?.-.t .< • >«•» »r ^mi ja

• •Vers la partie nord âe i'Wb^u c<ké èÀ î.i

mer , /est unô baie J'«ïië vâ^e étend'wcj où

les vaisisiria^x pefiivent i^avi^çner avectoutb

sûreté. IVerVii descendoit' ynt torrens 'de«

rflôntagnes; et une grande .quantité dii t)ois

flottoit le long de la cule. V'ers litût hmiYfe'S ,•

un naturel arriva prè*du- VAisseau dawsun

petit canot ^ et oiaiit une lête dfe veau

marin qu'il portoit 5ur lit siènrtc , il fit uno

salutation aux gens de l'^q^ipage^ et leur

'il 2

1788.

Juin,

Jeudi

12.

(iiSii)*'.':} '
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demanda, en langue russe, comment ils

se portoient. Ayant ensuite examiné I9

vaisseau, il regagna le rivage à force de

rames. Bientôt après, un autre canot dans

lequel il n'y avoit également qu'un seul

homme , vint rendre visite au vaisseau. £n

retour de quelques grains de verre qui pa-

rurent lui être extrêmement agréables , il

offrit la peau d'un renard gris. Mais se

trouvant hors d'état de la remettre sur le

vaisseau qui , en ce moment , vendit de faire

beaucoup de chemin , il la remporta avec

lui. La langue que parloit cet homme n'é-

totit.ni celle des habitans de la rivière de S
Cook j ni celle : des naturels de Ventrée de

Nootka,

Le matin du i3 , les vents furent légers

et le temps calme*,A dix heures, on étoît

sorti du passage. A midi, une .observation j|

donna 56 degrés 4^ minutes de latitude

no*d; et, dans l'après-midi, l'on en fît ^
suc<;es8ivement plusieurs autres, d'où il ré-

sulta qu'on étoit par les 206 degrés 6 mi- ^
nutes de longitude Est. Les extrémités de

Vîïe de la Trinité couroient de sud -est-

quart-est en sud-ouest ; et celles delà côte,

d'ouest • sud - ouest en nord - nord - «st, à

\ ir 4.,
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quatre ou cinq lieues de distance. La va-

riation du compas ëtoif- de 24 degrés 5* mi-

nutes Est. A huit heures du soir, les extré-

mités du continent restoient de sud ouest-

lui'Sud au nord-nord est. A neuf heures
,

on essaya le courant , et l'on trouva qu'il

parcouroit quatre brasses d'eau par heure.

Ce jour , comme le temps étoit calme ,

que rien ne faisoit craindre un vent vio-

lent , et que le vaisseau , éloigné alors de

quatre lieues de la terre , ne trouvoit plus

de fond avec la ligne de sonde , le capitaine

Douglas se détermina à envoyer l'iole jus-

qu'au rivage pour se procurer du poisson.

A midi , les extrémités de la côte portoient

de sud -ouest au cap Greville nord-nord-

est, et \île de la Trinité gisoit sud-ouest-

quart-sud ^ à dix lieues de distance. A cette

heure , une observation rapporta 56 degrés

59 minutes de latitude nord _, et ac6 degrés

3 minutes de longitude Est. Vers une heure

d'aprèsmidi , le vent commençant à fraî-

chir, le vaisseau gouverna sur la côte , et

l'on tira un coup de canon pour en donner

avis à l'iole. A quatre heures , elle revint

avec une petite provision de halibut. M.

Adamson ( c'est le nom de l'officier qui la

H3

1788.

Juin.

Samedi

14.
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1788; commândoit ) iilfbrmgi le dapitftine Douglas
Juin, qu'il avoit rencontré quelques canots pé-

cheurs, et que les liomraes qui hs dirii'eoient

s'ëtoient empressée de céder tout leur pois-

son j mais qu'en retour, ils avoient demandé

du tabac
,
présçficant leurs boîtes pour qu'on

•: .. le? lejur. remplît,. On présuma., d'abord que
^'

ç'ëtoieiiit des Russes (1); mais à leur;ha[bil-

leni^eHl; , et su 1?- tout à l'iwCiaion, qu'Ojn i;e-!

marquoit souâ^ leur l^vre inférieure ,; U ét<i)it

iju.po8Sib]e de no pas le$ reconnaître ou

pour des chasseurs de Kodiak , ou pour

quelques-uns des naturels de 'la. rivière de

Çapk-^Ce n'est pas que , deux ans sciilement

auparavant, ces derniers ne montrassent

une extrême aversion pour le tabac. <j. . ,

Dir.nncîie .
Le i5 , le vent lut du nord et do l'est.

M* Une hi"ume épaisse étoit répandue ;dans

ratlimosplière. A quatre heures de l'après»

'(i) Ce qui avoit pu donner à l'officier commandant

i'iole cette idée des hommes qu'il Tcnoife de voir , est

le goi*it particulier que les Russes ont pour le tabac.

Voyez le premier voyage"' du capitaine Aleares ^ lait

en 1786 sur le vaîssean le Nootka
^
premier volume

,

page i^ > • '
'

. ,
-

;^i ; I. J •] :>
:
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' 1 » Note du Traducteur, > l« >
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le vent fraîchit , mais le temps coo-.

tinua d'être très -couvert pendant tout le

jour. Le 16 , vers les cinq heures du matin,

le temps s'éclaircit ; on distingua le cap

Greville droit par le travers du vaisseau ;

il fiisoit à l'ûuest, à neuf lieues de distance.

On changea alors la route au nord - nord-

ouest, avec une jolie brise. A midi , le cap

ff'hite Sunday couroit ouest -mi -sud. Les

extrémités de la terre depuis Vile Saint-

Herniogèncs couToïenX. de nord- ouest-quart-*

nord , à dix lieues de distance , en sud-

ouest - quart - ouest. On vit en ce moment
plusieurs loutres de mer qui se jouoient

dans l'eau et un grand nombre de baleines.

La latitude étoit alors de 58 degrés o mi-

nute nord., et la longitude de 207 degrés

33 minutes Est de Greenwich. A minuit,

il venta bon frais du sud ; le vaisseau pas-

soit à cette heure le long des îles Stériles,

Le 17, à six heures du matin, deux canots

partis de la Pointe Bcdc arrivèrent bord

à bord ; ils furent suivis bientôt apjrès d'un

Russe de la mêmt* place, et de quelques

chasseurs de Kodiak. Ils apportèrent en

présent à l'équipage une douzaine de saur

nions frais , et reçurent en retour une pe-

178».

Juin,

Lundi

16.

Mardi

17-
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17S8. tite quantité d'eau -de -vie et du tabac. A
Juin, midi ^ les extrémités de la terre de bâbord

i couroient de sud-rai- ouest en nord-ouest-

quart-nord , et celles de tribord , de sud-

sud-est en nord - mi - ouest ; le cap Don*

glas gisoit ouest- mi -sud ; le MonuSainu
Augustin

f
nord-ouest-mi-ouest ; la Fointe

Bede ^ sud- est mi-est , et la Pointe Ancre
,

Bord-mi-ouest , à la distance d'environ six

ou sept lieues de la terre de tribord qui

étoit la plus voisine.

A midi j on se trouva par les 5^ degrés

41 minutes de latitude nord. Les vents fu-

rent maniables pendant le temps qu'on mit

à monter la rivière de Cook ; et, vers deux

heures de l'après-midi , sept ou huit canots

arrivèrent bord à bord du vaisseau. Ils ve-

noicnt de quelques cabancsqu'onappercevoit

à peu de distance en avant du vaisseau . Tous

les naturels de cette place ëtoient porteurs

d'un ticket (1), et chacun deux produisit

Bur le champ le sien, comme le passe -port

i
^'^L

n

(i) Ce mot signifie en anglois un lillet ou écrit.

L'auteur Ta nous expliquer lui-même oans quel sens

il faut l'entendre ici.

. ,
- JV«^c du Traduoteur.

i^

j ijjjii:.
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qui devolt lui assurer de bons traîtemens (i).

Mais ils étoient si pauvres qu'ils ne possé-

doîent pas entr'eux tous un pouce de four-

rure. Vers trois heures de Taprès-midi , la

marëe porta avec tant de force contre le

navire aussi bien que sur la côte j qu'on

fut obligé de jetter l'ancre sur cinq brasses

et demie d'eau, à deux milles environ du

rivage. Les extrémités de la terre gisoient

ainsi qu'il suit : la terre de tribord couroit

de sud-quart-est en nord-mi-ouest ; celle de

bâbord , de sud-sud-ouest en nord -ouest-

, . < . Ij 1 > i .

( 1 ) Ces tickets ( ou billets ) sont vendus exoessi-

Tcment cher aux Indiens par les trafiquans russes |

sous prétexte quUls les mettront à Pabri de tout mau-

vais traitement de la part des étrangers qui pourroient

visiter la cAte 5 et comme les trafiquans ne manquent

point d'exercer de grandes cruautés contre ceux dea

naturels qui ne sont point munis d'une pareille sauve-

garde , ces pauvres gens se trouvent trop heureux de

les acheter , à quelque prix que ce soit. Tel est le

degré d'avilissement où le système de commerce adopté

en Russie réduit les hommes dans ces parages : il forme

un contraste bien frappant avec les principes d'huma-

nité et de générosité qui président à toutes les opéra-

tions de commerce en Angleterre. , .

Juliu

Not9 de l'Auteur»



'k

i

fin '

'-'M\rm\

( ^22 )

Ï788, quart-ouest; le cap Dougfa^. portait oxiest^

Juin, quart-suvl ; le Mo/u.Saint rj^ugustm.-.^ïsoit
ouest ; la Pointe Ancre , sud-quart-e^t-Jwi':

est, à dix ou douze milles de distance.. ,

Le capitaine Douglas ordonna alors de

préparer la chaloupe pour aller à terre cher»

cher une aiguade , et observer la conduite

des naturels* Ln prenant terre, on trouva, ^

une petite rivière qui couluit près des ca-

banes. Les naturels parurent fort réservés.

ï)nviron cinquante ou soixante d'entr'eux

se tenoient assis au soleil sur l'autre bord

de la rivière. Aucun d'eux ne témoigna le

moindre empressement pour faire connois-

sance avec l'équipage de la chaloupe.

Comme VIphigénie avoit le plus grand be-

soin de bois et d'eau, il devenoit absolii-

ment nécessaire pour elle de rester dans

la position où elle étoit alors ,
jusqu'.à ce

qu'on eût réussi à amasser une provision

suffisante de ces articles si essentiels. Ajou-

te» qu'il n'y avoit plus à bord que àewi:.

banques de bœuf et une de porc, pour

nourrir l'équipage le reste de l'été. Il pou-

yoit même arriver qu'on n'eût pas d'autres

comestibles jusqu'aux iles Sand'wich. il fal-

lait donc iiidispensablement faire provision

'1
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(le poisson po^r ôtre en état do g^^^wer le

niûU en clescenilant la C(^te. Une ibis arri-

vés, on cspcroit recueillir une grande quanr

tité de f'ourriires. On se lluttoit aussi d'at-

traper beaucoup de saumons dans cette ri-

vière, et l'on se proposoit de les saler pour

le reste du voyage. , ,. . ^...^

Le malin du 18, on résolut de monter Mercredi

plus haut , afin de se trouver en face de

réservés. ^H l'embouchure do cette rivière. Mais a^ant

que la marée devînt favorable , le vaisseau

toucha le fond. L'ancre de touée fut donc

portée avec toute la célérité possible ; on

vira dessus à l'instant , et Ton fda le gre-

lin. On fit ensuite de la voile , et l'on trouva

un banc de sable sur le coté extérieur , à

deux brasses et demie d'eau seulement. La
mer étant en ce moment très - basse , on

envoya la chaloupe en avant pour sonder.

On parcourut alors environ dix-huit milles

en remontant la rivière , et l'on vint mettre

à l'ancre, avec le secours du courant, sur

un fond de sable , à la distance d'environ

un mille et demi de la côte qui présentoit

un fort escarpement. On envoya alors la

chaloupe chercher un lieu conimode pour

fiiire de 1 eau. • .. _.

i:

.
•• » » V . / •

-
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Juis.

Jeudi

19.

Vendredi

Samedi
21.

( »4 )

Bientôt après qu*on eut jette Tancrc, plu-

sieurs canots se rendirent au vaisseau. Ils

venoient de ces mômes cabanes qu'on avoit

vues la veille ; et quoique les naturels n'eus-

c«nt rien à vendre , ils restèrent près du

vaisseau jusqu'au soir. Quelques-uns d'eux,

pourtant j attrapèrent des saumons qu'on

leur paya en grains de verre. On auroit dit

que ces naturels se tenoient ainsi en sen-

tinelle pour qu'aucun des habitans de la

rifière de Cook n'approchât du vaisseau. Le

jour suivant fut employé tout entier à faire

de l'eau , à couper du bois , à débarrasser

la cale , et à brasser de la bière de spruce.

Le 20 , les vents furent maniables, et l'on

eut assez beau temps. Dans la matinée, on

affourcha le vaisseau , et tout l'équipage fut;

occupé à faire du bois et de l'eau. On jetta

aussi la senne à l'embouchure de la rivière

pour attraper du saumon , mais sans succès.

Le lendemain , même temps , mêmes tra-

vaux. Vers trois heures de l'après - midi
, |

cinq canots descendirent la rivière , et les

naturels qui venoient dedans crioient de m
toutes leurs forces : ISloota , Noota , à me-

sure qu'ils arrivoient bord à bord. On acheta

de ces sauvages cinq peaux de loutres ; mail
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Ils ne voulurent accepte, en paiement quç 178&

de grosses barres Je fer ; on leur en donna Jaitu

Jeux pieJs pour chaque pelleterie. :'^:u'.i

Il y avoit tout lieu Je présumer que ces

naturels se trouvoient alors en guerre avec

les chasseurs Russes et Kodiaks, en ce que

chacun J'eux étoit armé de Jeux poignards^

Ils engagèrent avec beaucoup J'instances le

capitaine Douglas à monter plus haut Jans

la rivière , et lui Jonnèrent à entendre que

ç'étoit par les coups Je canon tirés matin

et soir par son orJre
,
qu'ils avoient été ins-

truits Je son arrivée. Enfin, ils l'informer

rent encore qu'ils étoient possesseurs J'une

quantitjé considérable Je Natunichucks ou
peaux de loutres de mer , mais qu'ils n'a<*

voient pas osé les apporter avec «ux ^ dd

crainte de rencontrer les Russes. -
: 7,

Le matin du 22 , il venta bon frais ; I^ Dlmaflche

lame grossisspit sur la côte à tel point qu'il **•

devint impossible d'apporter de l'eau ou du
bois au vaisseau. Tous les tonneaux pleins

ayant été placés sur la berge , on prit I0'

parti de laisser à terre pendant toute la'

nuit quatre hommes avec le second officier

pour iei garder. Vers mintiit^ le vent sauta
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du sud-onest à l'est, et amena avec lui un

ti^ès-beau temps. ~ .' ~ p/^—a.r: ."..» .î;

Je a3 , on eut un temps couvert ; le vent

souffla par brises légères du sud et de l'est.

On porta alors à bord l'eau dont on avoit

fait provision j et l'on roua les cables par

en bas. Gomme la chaloupe se trouvolt;

aussi un peu cndommagëc , on la hala

îut le rivage, où les charpentiers et les caU

fats travaillèrent à la radouber. Ils se mirent

ë^alèment à l'ouvrage pour préparer un

CÔuplie de mâts îet de vergues dont elle

avoit besoin ; atteridu qu'on se proposoit de

l'envoyer remonter la rivière jusqu'à la

hii'ute'uT d<; la J^o//z/<? Possession
^
pour

y

prendre' cbnhoîssance des naturels qui ' ha-

bitent ces parhgfe s. '

*=*'-'' ^"^^ ^'"^ '"'^'

Dès qu'on eut achevé la chaloupe , elle

fiât mise en ïner le marin du 24; et à dix

heures et "d^jmîe passées^ an moment même
àh la marée redescendoit , elle partit bien

armée et bien équipée pour l'expédition i\

laquelle on la destin oit. Le premier olncier i

là commandoir. Les instructions qu'il avoit
|

reçues du capitaine Douglas rouloient sur

lès points stviyan's : -
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«Il lui ëlo't ordonné de monter la rivière

jus'iu'à la Pointe Possession ; de chercher

avec soin dans les plus petites baies ou sur

les terres les plus hasses les naturels qui les

liabitoient , et d'échanger son fer ou ses

grains de verpe eont^e des peaux dé loutres

de mer, des peaux de renards noirs , et dil

saumon. S'il renconiroit quelques Russes ,

il \ixi ëtoit recommandé de les traiter avec

beaucoup d'égards ; mais, en même temps,

de se tenir sur ses gardes, et de ne pas

permettre qu'auctiti d'eux ou des naturels

t?ntrik dans sa chaloupe. En cas de mauvais

Itttips j ou de qwelqu'accident imprévu qui

h feticndrOït quatre ou cinq jours ,1e ca-

pitdiie Douglas le prévint de l'intention où

il étoit de le suivre , au bout de ce temfps

,

en Faisant i^eraonter le vaisseau jusqu'à la

Puki'te Possession f il l'âvek-tit de plus qu'il

tireroit du c&non pour lui il'OTiiijûr à con^

îioître qu'il approchoit. Danfe tmis'îès cas;

l'officier devoit faire tous ses efforts pour

être de retour au vaisseau dans l'espace dô

Gmq'JourS'>. ^ . ji.-f-oa : .'^ ;..;;. '.-^ ; s

^ Le charpentier et le calfat ayant reçu

1 ordre de se rendre à terre pour chercher

dès esparres propres à former des avi-

fuiiTt
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1788. rons dont on avoit le plus grand besoin,

Juin, furent obligés de suivre les bords de la ri*

vière jusqu'à une distance assez considéra-

ble , arant de pouvoir trouver du bois qui

pût servir à l'usage qu'ils se proposoient

d'en faire. De retour à bord, ces ouvriers

déclarèrent qu'au moment où la chaloupe

tournoit la pointe, ils avoient entendu une

décharge de onae coups de canon très-forts,

Le capitaine Douglas fut alarmé jusqu'à un

certain point en recevant cet avis : cepen-

dant , comme il tenoit d'un Russe qui étoit

venu à bord de Vlphîgénie à la Pointe Bede

qu'aucuns de ses co?npatriotes n'habitoiçnt

à cette hauteur de la rivière ; et coipme \i\

chaloupe, en cas d'attaque, n'eût pas man-!

que de revenir au vaisseau , le vent étant

ftur-tout très-favorablfc pour son retour, oii|

en conclut, comme l'événement le prouva

depuis , que. ces terribles canons n'étoient

^ulre chose que des coups de mousquet

tirés par les gens de la chaloupe sur quel-

ques canards, et dont le bruit avoit été ap-

porté par le vent qui souffloit av3C force

dans l'endroit où lès charpentiers étoient

à l'ouvrage. . . ' - ^ ::j-î c:
-

..

^'

Le
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Le 2S , vers trois heures de raprès-midl
, j.,gg^

icleux canots descendirent la rivière , et ap- jujn.

)ortèrent une loutr; narine , dont le corps MercrciU

létoit coupé par le milieu et déchiré en mor- *5«

;eaux. Il parut que ces naturels croyoient

lue c'étoit la chair et non la peau de l'ani-

lal qu'on récherchoit : maLî on n'en put ti«

rer d'explication satisfaisante, attendu qu'ils

le comprenoient aucune des paroles qu'on

leur adressoit. On ne remarqua rien en eux

mi laissât présumer qu'ils eussent jamais

Irafiqué avec des Européens. Ils n'avoient

)as un seul grain de verre en leur posses-

lion , et la peu qu'on leur en donna dans

^ette rencontre sembla exciter parmi eux

[ette espèce d'admiration et de surprise que

[éveillent toujours en nous les objets que

lous n'avons jamais vus , ou , du moins ,

lui ont rarement frappé nos reg-.rds. On
ionjectura que ces naturels étoient quel-

iues-uns de ceux de l'intérieur des terres

[ui habitent le pays pendant l'hiver ; et .^

'

lu'ils avoient descendu une des rivières qui

le décharge dans la 6aie Smoaky ( 1 ) ;

m

(i) C'est-à-dire y htiie Fumeuse , ou de la Fumée,
\

Tome IIIJ^ X
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178S. c'étoit , en effet, de ce côte qu'ils parois!

Juin. soient venir. Comme il vcntoit bon irais

et que la marée élevoit de grosses hoiiUcsJ

ils quittèrent le vaisseau , et s*avancèrcr.tj

vers le rivage.

Le 26 , on eut un temps do!ix et a<i,réa.|

ble. Vers neuf heures du matin , il arriva!

du niidi deux canota, dont l'un anienoit leJ

Russe qui éloit venu de la Fointc JhulÀ

rendre une visite à VJp/ùgJuie. Il apportoitj

en présent du saumon ; on lut donna cnj

retour une petite provision de tabac. Daii|

l'après-midi, à sept heures , deux ca!io;i.,|

doubles approchèrent bord à bord .\i '-M

seau. Ils venoient du midi. Les Jioîinjit?

qui' les conduisoient éloient des chassi i;;s

Kodiaks ; mais ils n'avoient ni pelleter!.;,, |

ni poisson
,

quoiqu'ils eussent j>roinis 1 |

matin d'apporter une provision de ce tin

nier ailicle. - - <• ,• ;. - ;

Vendredi ^^ "^1 1 "^ ""^ heure du matin , on apper

*/• çut la chaloupe qui descendoit avec la iiU'i

rée. A deux heures, elle arriva bord à borij

de VIphigenie y n'ayant trouvé (ju'une sculi

peau de loutre de mer de très-peu de va^

leur, et deux douzaines envif on de sauiJion|

feïiditS. L'ofBcier ,• M. Adanison , rapportij



t i3. )

qn^.Vja lianteur de la rivière qui gît par les

60 ilegrés 4^ minutes de latitude nord , il

avoit rencontré des chasseuis Russes et

KoJiaks qui le suivirent de village en vil-

|la"e, et qui avoient pris possession de toute

la rivière. La chaloupe étant de retour à

Lsix heures, on désaflourcha le vaisseau , et

au moment du retour de la marée , on ap-

pareilla , et l'on fit voiles en descendant la

Irivière. A midi , la latitude observée étoit

de 5<) degrés 58 minutes nord. * - ' '

Vers trois heures de l'après-midi, comme

lia marée montoit > on laissa tomber l'ancre

)récisément au dessous de la Volnte Ancre,

)ar soixante -dix brasses d'eau. Les extre-

lînités de la côte occidentale couroient de

îord-ouest-qnart-nord en ouest-(|uart-snd
;

le cap Douglas é^lsoit ouest ; le Mont Saint-

Augustin y ouest - nord -ouest- mi - nord , et

la Pointe Bede y sud -sud - est , à trois ou

juatre lieues de distance. A neuf heures

lu soir, à la marée descendante , on leva

xTiGie, et on fit de la voile par une jolie

;.,; x^/ .'u svd et de l'ouest.
"'

'• ^ '-- k- •-'--

L(j 2'^ , à midi , le cap Elisaheth portoît s^

Juin*

;st - sud - est , et la plus orientale "dds îles

itt'rlles , également est - sud - est. A ciiiq

I %

mec'i

a8.

w

"'i*^

^^-
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Ï788. milles environ de la côte , on ne trouvoît

Juin, point de fond avec soixante brasses de ligne.

On n'observa point la latitude; la longitude

étoit de 2,07 degrés 46 minutes Est. . i.

Dimanche Le 29 , à onze heures du matin , la plus

^9" orientale des //6"5cS'/<^/77<?5gisoit sud-sudest,

et le cûj) Elisabeth , nord -nord -est, à la

distance d'environ cinq lieues. Le temps

étoit brumeux ; Oïi ne put donc faire une

seule observation. -.

On fit route au nord et à l'est jusqu'à

rtrc heures du matin du 3o
,
par une brise

lia dérée du nord et de l'est , accompagnée

de brouillards et de pluie. A dix heures

,

\île Saint-Hermogènes restoit au sud-ouest,

à sept lieues de distance. Il n'y eut aucune

observation de faite. . . ...

Le premier juillet , on eut des vents lé-

gers et calme tout plat. Un fort courant!

portoit au sud et à l'ouest. A la pointe duj

jour , les extrémités du continent couroient^

de nord-ouest en nord- est mi -nord , à la

distance d'environ douze lieues. A huiti

heures^ le grouppe des îles Stériles gisoit

nord -ouest-quart -ouest , à quatorze lieuesl

de distance. .* .* ^ î,>.

Comme ou avoit été trompé dans Tes*!

juillet.

^ardi

, ,.:! I-
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poîr qu'on avoît conçu de trouver une pro-' 178&;

vision de saumon dans la rlvidrc de Cook ,
Juillet,

et qu'il ne restoit pas plus de troii ton-

neaux pour toute ressource , le capitaine

Douglas se vit dans la nécessité de se ré-

duire lui-raême , ainsi que les officiers et

les matelots , à une très - modique ration

,

La latitude étoit de 69 degrés 2 minutes

nord.

Le vent continuoit de souffler au nord-
jvicrcrodi

est et à l'est-nord-est , c'est-à-dire , préci- a-

sèment dans la direction qu'on cherchoit à

tenir ; la mer , en grossissant , élevoit des

houUes prodigieuses ; le vaisseau fatiguoit

excessivement ^ et n'avançoit qu'avec beau-

coup de lenteur le long de la côte. Vers

six heures du matin , on courut sur la terre-

ferme , à une lieue de distance. A neuf

heures, on délacha la voile du grand hu^

nier pour la raccommoder, et l'on en enver-

gua une vieille. La voile d'étai du grand mât

de hune avoit aussi, considérablement souf-

fert des ràffales successives qu'on venoit d'es-

suyer ; ajoutez qu'on s'étoit vu obligé de for»

cer de voiles pour éviter que le vaisseau ne

fut poussé par le courant au milieu des îles

^ 13

'\
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Ï7S8. Stériles. Le temps étoit brumeux et couvert,

/uiHet. de sorte qu'on ne put faire une seule ob-

servation , ni parvenir à appercevoir la terre.

Jeydi Le 3 , à cinq heures du malin, le vent

3.' passa au sud est ; le temps fut assez doux,

A midi, les extrémités du continent cou.

roient de nord-nord-ouest en ouest-quart»

pud , à dix lieues de distance. La latitude

observée étoit de 59 dei^rés iB minutes

nord, '
' • '

—
ycndredi Le 4 > »»• quatre heures du matin, on sel

'*• trouva à dix ou douze lieues du contincTit.

A midi , les extrémités de la terre restoient

de nord-est en sud-ouest-mi-ouest, à quatre

lieues de distance de^ la côte. La latitude

.étoit de 59 degrés 4/ minutes nord. Dans

Taprès-midi, le vent fraîchit de nord -est,

et souffla par raffales, accompagnées de

pluie. Dans la soirée , les extrémités du

.cojitinent couroient de nord-nord- est -rai-

ent en ouest -mi-sud , à la distance de dix

.pu onze lieues. .«<. ; i i ûovr» '>Ti'i\;.

Samedi Le 5 , à midi , les extrémités de la terre

5- .p.ov^^^^nt de nord-mi-est à l'ouest mi-sud ^

.à (iiic ou onze lieues de distance. Une ob-

ocxvfttion donna 59 degrés 17 minutes dc^

r >
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latitude nord. Dans la soirée , il venta grand 1788.

Ifrais ; on eut de gros grains et ijne pluie Juillet.,

[abondante.

Le 6, à midi, les extrémités de \île Mon- Dirnsnche

\liig'^ couroient de nord-quart-est en nord- ^*

quart ouest. L'intention du capitaine 13on-

Iglas étoit d'éviter \ lie Montagu , à cause

du grand nombre de rochers cachés sous

les eaux dans le passage intérieur. Mais

lorsqu'il vit que le vent fraîcliissoit si fort,

et lui sou ffloit droit dans le visage , il lut

[contraint de renoncer à son projet. Une
observation faite en ce moment rapporta

\o<) degrés 36 minutes de latitude nord. On
eut alors un beau temps. Le vent fraîcliit

de l'est ; et à trois heures de l'après-midi
,

ayant jette la sonde , on trouva fond à

vingt - cinq brasses d'eau. A six heures
,

comme la marée portoit contre le vaisseau,

on laissa tomber l'ancre de touée par Iniit

brasses d'eau , à trois milles environ du bord

de Xile Montagu , dont les extrémités res-

toient d'est quart-sud-mi-sud en nord-rui^

est : celles du continent couroient dq sud-

oaest- quart-sud en nord-nord -est. A Iniit

heures et demie passées, on appareilla, et

on tourna par ce passage.
; , , .

1 i
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1788. Le 7^ à une heure du matin, on Jettil

Juillet, l'ancre par vingt-sept brasses d'eau , à huit

Lundi railles environ vers le nord , et à six milles

'* de la côte. A neuf heures , on remit à la

voile, et on courut sur le continent à la

distance d'un mille. On ne trouva point de|

fond avec trente - six brasses de ligne de

sonde. A midi , on fut environné de terresJ

excepté du côté du passage par lequel on

étoit entré , et qui gisoit au sud. Une ob-

servation rapporta 60 degrés o minute de

latitude nord. On eut des vents légers et

un fort beau temps au moment où l'on

tourna entre Viie Montagu et le continent.

A six heures du soir, on laissa tomber

l'ancre de touée par treize brasses d'eau,

environ à un mille et demi du bord de

\île Montagu, A dix heures , on appareilla.

Le vent souiïloit alors par brises légères à

l'est-sud-est.

Le jour suivant, à huitheures du matin , on|

se trouva au milieu du canal, entre VîleMon*

tagu et les îles Vertes. A midi, les extrê'|

mités de la première couroient d'ouest-mi-

sud en nord -nord- est j et le grouppe des

autres îles gisoit &ud- quart-ouest. Le caf

Hinchinhroke restoit à l'est - nord - est ; et

Mardi
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une île située à la hauteur de Snug Corner
^ gg^

Cove (i), portoit norJ.quart-est, à trois ou jymg,,

quatre lieues de distance des îles Montagu*

On tira alors plusieurs coups de canon pour

donner avis aux naturels de l'arrivée du

vaisseau. La latitude observée étoit de 60

degrés ai minutes nord. A quatre heures

d'après-midi , on courut sur la côte occi-

dentale ; les vents étoient légers , et le temps

très- beau et très -agréable. A huit heures

du soir , on vira vent arrière , et l'on cou-

rut sur Vanse ; on eut des souffles légers

et calme tout plat. Le 9 , à neuf heures , on

laissa tomber l'ancre par cinq brasses d'eau^

àa.ns Vanse yermée.he reste du jour fut

employé à détacher les voiles , à équiper

les chaloupes , et à d'autres travaux non.

moins essentiels.

Le 10 j six canots dirigés par des natu*

rels de la tribu des Chenows^ays (2) arri-

Mercredi

9»

Jeudi

'

'

(1) Ou Vanse fermée. Voyez la relation du voyage

fait en 1786 sur le vaisseau le Nootka
^
par le capi-

taine Meares
,
premier volume , note de la page 52.

• Note du Traducteur.

(2) Ainsi nommés ^ sans doute , de leur roi Sheno-

•way. Voyea le premier voyage du capitaine Meares
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179&. vèrcnt bord ù bord. Il ne se trouva parmi

Juillet, eux qu'une seule peau de loutre- On lu leur

ûchet i , de inemc que cinq ou six peaux de

v'jaux niyrins nécessaires pour les manœu-

vres. Kennoonock (1) iïiFonna le capitaine-

Douglas que, dix jours setilemcnt aupara-

vant, ilyavoit un vaisseau dans ces parages,

qu'il étoit parti chargé d'une provision con-

sidérable dii pelleteries , et qu'il paroissoit

faire route vers la rivière de Ccok. Cet avis

lui fut bientôt confirmé parle détachement

qu'on avoit envoyé à terre pour faire du

bois , et qui avoit lu ces mots gravés sur

deux arbres : J, Etches , du vais,seaiL le

Trince de Galles , () mai ty88 , el J. IIut-

chins. ' « v>ii<-
. •: >

' •-^-
•

":-•;-
, ,.

.*...'•'

•\:

r.t'

'"i t.' •I
sur le vaisseau le Nontka , en J786

,
premier vo-

lume
,
pagcj 5o

, 72 tt 73.

Note fin Trndicctcvr.

il) CV'toit probahleuient le chef de ces naturels.

Note du Traducteur.

- .•
. ai •:],'; ,
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7/Iphigénîc /f//V vo//r:s delà haïr, de Sjii/g

Corner. Elle passe Vile de Kaye,

Elle serre deprès le cap Sucldlnir.—hes

vents d'est lïe lui pcriiLCtient d\ivanccr

que très-lentement le long de la. côle. —
On envole la chaloupe dans la baie de

Becrlng ; e/lff revient après avoir été

poussée avec violence en mer. — On volt

des lies de glace.—On achète unegrande

quantité depeaux de loutres de mery etc.

des naturels dn cap la Cj\na:.—Exemple
singulier du pouyolr des femmes parmi

ces naturels. — Ee vaisseau fait route

dans la baie de la. Eoutre de Mer. •

H passe Vile Douglas. 71 entre t/ans

une baie à laquelle on donne le nom.

de Port Mearcs. —^^]] passe la. Vointe
l\ose. Obser;a.tlo}:s sur la. cote. <

X'Ipliigénie rejoint hî l'elice dans Ven-

trée de Nuotka. - -

,r. - ^

> »

X-j'ÉQUiPAftE de Viplilgénie frit occupe jns-

<^u'au 14 à couper 4» l^ois , ù fliiie^iie l'eaii^

Juillet.

Lundi

u

i
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1788. et à raccommoder les voiles. Pendant cet

Juillet, intervalle , on reçut la visîts de quelques

• canots qui apportèrent du poisson , deux

peaux de loutres de rivière , et quelques

peaux de veaux marins. Parmi les naturels

qui vinrent dans ces canots, il y en avoit

un de la t:ibu Tanglekamute ,
qui informa

le capitaine Douglas qu'on trouveroit une

grande quantité de pelleteries dans le dis-

trict qu'il liabitoit, et qui lui promit de

revenir le lendemain matin pour y con-

duire le vaisseau. A trois heures d'après-

midi, il s'éleva une brise légère de l'ouest;

on leva l'ancre, et l'on sortit de Tanse. A
dix heures du soir , le cap Hinchinbroke

gisoit sud-est-quart- sud-mi-sud , et l'extré-

mité nord de \ile Montagu , sud-mi es»^ , à

quatre ou cinq milles de distance de la "e

la plus proche.

Le i5, à huit heures du matin, des na-

turels de la tribu des Chenowways arrivè-

rent bord à bord dans deux canots , appor-

tant quelques pelleteries, et particuliéren.ent

des peaux de jeunes loutres. Le capitaine

Douglas leur observa en cette occasion

qu'ils avoient tort de détruire ces animaux.

A midi , le temps étoit calme et couvert de

Mardi



( i4i )

nuages. Le cap Hinchinbroke portoît sud- ^-7^^*

eud - est , et l'extrômité nord - est de \île ^"'"«f*

Montagu gisoit sud , à la distance de trois

on qintre lieues. A huit heures du soir, le

cap HincJùnbroke restoit au sud-est mi-sud ,

et \île Montagu portoit sud , à quatre ou

cinq milles de distance du continent.

Le 18, à midi, l'extrémité sud de 17/^ Vendredi

de Kaye gisoit nord-est quart -est-mi-est, à * '

dix lieues de distance. Les extrémités du

continent couroient de nordnord-est-mi-

est en ouest-quart-nord , et \'île Montagu,

d'où est-mi-nord en ouest-sud-ouest. D'après

une observation , la latitude étoit de 59 de-

grés St. minutes nord, et la longitude de
.

214 degrés 2 minutes Est de Grcenv Ich. A
une heure de l'après-midi , il s'élova une

brise du sud et de l'ouest. On déploya donc

toutes les voiles , et l'on courut sur l'extré-

mité sud de Vile Kaye. On savoit par ex-

périence qu'il n'y avoit point de passage

pour un vaisseau au travers de la baie des

Contrôleurs, .
;

.
,

Le 19 , à six heures du matin, on serroit Samedi

de près le cap. On trouva fond argillcux *9*

de dix à vingt brasses. A midi , le vent fut ,

Tsiriable , et le cap Suckling courpit oueit- ^
."j^

t

I
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7788* <jliait-noid, à la distance de Iroîs ou quatre

T'ûUer. lieues. La latitude observée étoit de 69 de-

grés 5j minutes nord , et la longitude de

2,i5 degrés 5i minutes Fst. On eut une brise

légère du sud et de l'est jusqu'à trois heures

et demie passées de l'après - midi. A ce

moment, le vent prit le vaisseau en pouppe,,

!. r • et souffla de l'est-nord-est par gros grains

accompagnés de pluies. Comme on serroît

alors de près la terre basse qui est à la.

hauteur du cap SuckVingj et que le cou-

rant poussoit le vaisseau sur \ile Kaye ^

on força de voiles pour s'éloigner de l'ex-*

tremité sud de cette île. :

Dimanche Le 20 , à deux heures du matin , le temps
^°' fut doux , et le vent souffloit à l'est. A

midi- Vile de Kcxe £,îsoit sud - ouest ; les

extrémités du continent depuis le cap Suc^

kling couroient d'ouest-quart sud en nord-

est mi est, à huit lieues de distance, D'aprè«

\es observations, la latitude étolt de 69 de-*

grés 67 minutes nord , et la lor.gitude de

î?.i6 derircs li minutes Est. Le vent souffla

par brises légères de l'est jiiscju'à sixheukes

de l'après -Taiidi, qu'il tourna au nordi. A
huit heures, il sauta au nord-est.. :'.rb ofj

lundi Le 2I, âU leyer du soleil, Yile Kayê

I
:•'



22.

^isoit ouest-mI-n4>rd , à quatorze lieues de j^gg.

disrance. A onze heures , il venta bon frais^ Juillet,

et l'on vit la terre. A midi , une observa-

tion rapporta 69 degrés 18 minutes de lati-

tude nord, et 216 degrés q.'6 minutes de

longitude Est. A cln(j heures de l'après-

midi, on mit à la cape sous la grande

vo.'e ; le vent souffioit avec force du nord-

est . et il (kisoit un froid excessif.

Le matin du 29. , on vit la terre. Elle

CJuroit nord - nord - est , à la distance de

quinze ou seize lieues. A huit heures , le

vent tomba. On courut alors sur la lerre

,

dans l'intention où l'on étoit de ne passer

sans la reconnoître aucune partie de la

cote que l'on pouvoit pi^ésumer hahilée. A
midi, le temps devine plus doux, et, d'après

ies observations, la latitude étoit; de 5<) de-

grés 5 minutes nord , et la longitude de

l'.iy degrés 10 minutes Est. A six heures

lie l'après-midi, le vent fraîchit de l'est, et

lie l'est - quart -nord. La pluie tomba p..r

lorrens. A onze heures du soir^ le vert

souilla avec tant de violence qu'on fut obligé

<le virer vent arrière , et de porter au midi

avec les b. ssas voilés. On avoit pris deux

ris au grand huiiier.

13
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17SS. Ce fut de cette manière , et par un temps

Julller. toujours variable, que \Iphigénie continua
Mercredi jusqu'au 3o à faire voiles dans une direc-

tion parallèle avec la côte. Quelquefois on

découvroit la terre ; souvent aussi ^ on en

ëtoit à une trop grande distance pour l'ap-

percevoir , ou bien , une brume épaisse ré-

pandue dans toute l'athmosphère la déro-

boît entièrement à la vue. Le 3o , à quatre

heures du matin ^ on distingua la terre dont

les extrémités couroient de nord-ouesc-mi-

nord en nord-est, à la distance de six ou

huit lieues. Depuis six heures jusqu'à dix, on

eut une brise légère de sud-sud-ouest avec

laquelle on fit route dans la baie. A midi

,

temps couvert et calme tout plat. Une ob-

servation peu essentielle , la seule qu'on

pût faire, rapporta S^ degrés 27 minutes

de latitude nord, et 219 degrés 42 minutes

de lonoltude Est.

A midi et demi passé, il s'éleva une brîse

légère de l'ouest avec laquelle on gouverna

nord jusqu'à six heures du soir qu'on eut

calme tout plat. Comme on étoit, en ce

moment , à quelques lieues de la ,terre basse,

et sur la partie orientale de la baie , on

i • -- — j apper^ut

%

'-,
'•
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upperçTil wnc espèce de fumée , cl en cbn- ,^j^

eéqiience, on porta vers le côté d'où elle juUlet,

seinbloit sortir. Le vent étant tombé alors, '

et la marée commençant à descendre , on

tint la clialonpe toute prête à huit heures

pour l'envoyer au haut de la baie. Mais 1a

erainte du mauvais temps dont on étoit

menacé , détermina le capitaine Douglas à

fie la faire partir que le lendemain matin.

A neuf heures , on cargua les hunierâ , et

on laissa tomber l'ancre de touée par yingt-

imit brasses d'eau > fond de roche. A
minuit j Ton s'apperçut que le vaisseau

avoit dérivé en s'éloîgnant du banc , et se

trouvoît sur une eau beaucoup plus pro-

fonde. On fila donc lu cable, et avec d'au-

tant plus d'empressement qu'on avoit un

mauvais mouillage. Mais comme le vent et

le flot étoient également contraires, ou tint

l'ancre dans l'eau jusqu'auprès d<* la mort€

mer (i).

(i) Morte mer ou mort9 eau , est l*înterralle eutre

le flux et le reflux , ou entre le reflux et le flux. Pen-

dant cet intervalle, l'eau n'a aucun mouvement. Voyei

le Vocabulaire de Marine du citoyen Lescallier
,
par-

tie angloise et Françoise , au mot Slack pyater^ p. 68,

Koi* du Traducteur^

Tome III. JL

'U
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1788. /Le 3i, à trois heurts du matin , on vira

Juillet, dessus, et l'oa gouverna vers la teirc; ba^se

Jeudi Qix l'on avoit apperçu de la t'umee. A (pjatre

liçures , comme il faisoit tiè.>-duux, et

qu^aucuns nuages n'obscurcissoieiitle jour,

la chaloupe partit, bien année et bien équi-

pée, sov ï le commandement du preiijier

oflicier qui reçut l'ordre d'avanoor vers

l'extrémité de la baie, de l'examiner avec

autant de suin qu'il lui seroit possible , et

de parvenir à une couiuxunication assez fa«

mil.ère avec les habitans qu'il y rençontre-

.ruit , pour* se procurer par eux des four-

rures , des provisions, etc. A l'entrée de

cette baie , on avoit quinze , dix et onze

brasses d'eau ..sur un fond de roche : mais

plus haut , cinquante brasses de ligne de

sonde ne rapportoieiit point de fond. A
midi, l'on étoit, par estime , au 5lj^ degré

41 minutes de latitude nord^ et au ait)®

degré 47 minutes de longitude Est. A trois

heures de l'après - midi , on eut pertlu de

vue la chialoupje. Quand on s'apperçut

qu'elle étoit em orlée très-loin en mer , on

vira vent arrière, et l'on courut sur elle,

A quatre heures et demie passées , on la

reyit , et au bout d'une heure j on arriva

Ml\

\.^:^^



( ^M )

bord à bord \ on la trouva dans «ne situa-» 17880

tien très-critique à cause de la grosse mer. Août.

On la rétablit à l'instant , et l'on gouverna

sud et estk

Le premier août, à trois heures du ma- Vendredi

tin y le vent soufBa avec force du nord-est.

Il tomba une pluie abondante» A midi , la

latitude nord étoit de 59 degrés 10 minutes ,

et de 219 degrés 33 minutes de longitude Est

par estime. A trois heures de l'après-midi ,

le temps s'adoucit ; on vira vent devant

,

et l'on porta an nord et à l'est.

Le 2 > au lever du soleil , on vit la terre Samedi

dont les extrémités couroient de nord-est- *•

mi - est à l'ouest , à six ou sept lieues de

distance. A midi, les extrémités de la terre

restoient de nord- ouest à l'est -sud- est , à

la distance de dix lieues. La latitude ob-

servée étoit de 59 degrés i6 minutes nord>

et la longitude de sao degrés 11 minutes

Est. Dans l'après-midi , les nuages en s'éle-

vant de dessus la terre
, permirent de dis-

tinguer le Mont-SaintElie. Il gisolt nord- '

ouest-quart- ouest , à la distance d'environ
.

vingt lieues. En ce moment, on vit quelque

chose flotter sur l'eau , sans pouvoir déter-

miner ce que c'étoit. Comme le vent souf-

".'
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I ( 148 )

floît très- légèrement , on envoya l'îole pour

rexaminer de près. On ne tarda pas à re-

connoître que c'ëtoit un gros oiseau mort.

Le capiraine Douglas n'a pas jugé qu'il

méritât l'honneur d'une description.

Dimanche -^^ matin du 3 , l'iole partit avec ordre

3» d'avancer jusqu'à la distance d'un mille de

la côte pour reconnoître si elle étoit habi-

tée. Vers midi, elle revint avec un grand

canot chargé d'environ trente Indiens. On
laissa alors tomber la seconde ancre par

vingt-sept brasses d'eiu, et l'on acheta des

naturels plusleuis coisacks, ou habilletnens

de peaux de loutres de mer, et une paire

de gants de même fourrure. Pendant qu'on

ëtoit à l'ancre , les e\trêmités de la terre

couroient d'ouest-nord ouest à i'est-quart-

sud-rai • sud , à quatre ou cinq milles de

distance. Une observation donna 5^ degrés

10 minutes de lat tude nord , et 221 degrés

ay minutes de longitude Est.

Le lendemain matin , de bonne heure, les

naturels revinrent, vêtus, ainsi que le re-

marquèrent nos matelots , de tous leurs

vieux habillemens. Lu t ikt , les cotsacks

qu^ils proposeront de vendre en ce moment

avoient déjà beaucoup servi, (^uoi qu'il en

Mardi
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soit j on les leur acheta , ainsi qu'une assez ,^99,

grande quantité de saumons. A neuf heures. Août,

on appareilla , et l'on fit route le long de

la côte. A midi, les extrémités de la terre

restoient d'ouest-quart nord à l'est. D'après

une observation , la latitude nord étoit de

59 degrés 1 minute, et la longitude Est de

221 degrés 3':i minutes. L'endroit où le vais-

seau avoit mis en panne , reçut le nom de

B^ade de Tianna en l'honneur de ce chef.

Le climat où l'on se trou voit alors déplai-

soit beaucoup à cet Indien, qui ne pouvoit

se garantir de l'extrême rigueur du froid ,

quoique vêtu de tous les hahiliemens qu'il

pouvoit porter. Il tarJoit beaucoup à son

impatience de revenir à O'whyhee,

Le 6, au lever du soleil, il fit calme tout Mercredi

plat. Ce temps dura jusqu'à onze heures 6.
,

que le vent commença à souffler par brises

légères du sud-ouest A midi , le cap Beau"

temps gisoit nordest-quart nord , et le cap

la Croix re&toit au sud -est quart- est , à

quatre milles de distance de la terre la plus

proche. On courut alors sur Ventrée de lœ

Croix. La latitude nord étoit de 58 dearés

lo minutes , et la lonj^itude Est de 223 de-

grés i5 minutes, par estime. A trois heureS'

^ K i

i ;



( i5o )

178?. de rapros-mîJi , on se trouva tout au haut

Août, dq Ventrée. On apperçut alors comme des

îlfivS dont on étoit environné de toutes parts,

aussi Ir>in que la vue pouvoit atteindre.

L'iole fut envoyée sur le champ à la décou-

verte pour s'assurer si c'étoient des rochers

ou des îles de glace. A son retour, l'offi-

cier rapporta que l'île où il avoit touché

étoit toute de glace , de même que deux

ou trois. autres plus petites près desquelles

il avoit passé. On en conclut avec assez de

fondement que les îles qu'on découvroit de

l'autre côté pourroient bien être aussi des

îles de glace ; en conséquence, on serra

de près la côte , et l'on envoya la chaloupe

en avant pour sonder.

A six heures du soir, un canot parti du

cap la Crpix arriva bord à bord du vais-

seau. Il ne portoit qu'un seul homme qui

entra dans le wissteau ,
presque nud. Il re-

çut avec toutes les marques d'une extrême

satisfactioin le présent qu'on lui fit d'une

jaquette , d'une paire de culottes et d'un

chapeau. Il demanda avec instance que le

vaisseau le suivît jusqu'à ce qu'il pût mon-

trer le village qu'il habiloit. Il descendit

donc dans son cauot , et se porta en avant

*>*?



clu vaisseau qu'il conduisit au milieu d'im.

grouppe de rochers où l'on avoit towt au>

plus trois ou quatre brasses d'eau. Dan»*:

une situation aussi critique, le cMpitaihe

DougI is crut devoir se chaiger de piinter

lui - inênne le navire ; et comme le teni])S

étoit obscur et brumeux, ce ne fut pas sans

beaucoup de peine qu'il parvint à se tirer

du danger auquel il 5e trouvoit exposé/

Enfin , à dix heures et demie du soir , on

vint mettre à l'ancre par dix -sept brasses

d'eau , sur un fond de roche. . ../^ ;,^

Le 7 , de très-^rand matin , cinq canots

arrivèrent bord à bord. Ils apportoient des

peaux de loutres. On leur en acheta qua-

rante , ainsi qiie plusieurs coisacks. Mais

les naturels avec lesquels on traitoit alors

parurent connoître la valeur de leur mar-

chandise, et le capitaine Douglas lut obligé

de leur donner le prix qu'ils en deman-

doient. Vers huit heures, ils avoient déjà

quitté le vaisseau. Mais , avant de prendre

congé d'eux , il est à propos d'instruire le

lecteur d'une circonstance particulière qu'on

ne remarque , à ce qu'il paroît
,
que chez

les Indiens de cette tribu. Les femmes y
domineat absolument , et jouissent d'une

IC4
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178S: supériorité que les hommes ne font nulle

Août, difficultë de rcconnoître. On en eut en cette

rencontre un exemple bien frappant.

Un des chefs ayant, par mégarde et sans

intention , empêché un canot dans lequel

se trouToit une femme d'arriver près du

vaisseau , elle saisit à l'instant une pagaye ^

et le frappa avec tant de violence sur la

tête , qu'elle le mit presque hors d'état de

se servir d'un instrument semblable pour

se garantir des coups qu'elle contînuoit de

lui donner. Le combat <lura ainsi près d'une

demi-heure , la femme ne cessant de frap-

per y et l'homme occupé uniquement de se

défendre. Enfin , le capitaine Douglas vou«

lant terminer la rixe , tira un coup de mous-

quet par dessus leurs lêtes^ et accompagna

cet acte de rigueur de signes qui marquoient

< son mécontentement. Mais ce fut sans suc-

cès ; car la femme sauta alors dans le ca-

.not de cet homme qui paroissoit être dans

l'état de rhumlliatîon la plus complète, et

tirant un couteau de dessous ses habits, elle

lui adressa quelques paroles , et lui plongea

ensuite le fer meurtrier au travers de la

cuisse. Quoique le sang ruisselât de la bles-

sure, elle alloit recommencer de plus belle ,

*' m
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lorsque le capitaine Douglas s'interposa 1788*

entr'euz d'un ton assez vigoureux pour que Août*

cette furie fût obligée de retourner dans

8on canot , et de laisser au malheureux tout

couvert du sang qu'elle venoit de verser

pour assouvir sa vengeance , le temps de

gagner le rivage à force de rames. Pendant

toute la durée de l'action , si l'on peut s'ex-

primer ainsi , aucun des hommes présens

au combat n'osa se mêler de la querelle.

Il parut , au contraire ,
qu'ils étoient dans

une telle dépendance des femmes qu'ils

n'auroient pu disposer d'une seule pellete-

rie sans, qu'elles leur en eussent accordé la

permission.

Comme ces naturels avoient disposé de

toutes leurs fourrures , le capitaine Douglas

partit à midi , et fit voiles vers le sud - est

avec le vent de nord - ouest. La latitude

observée étoit à 58 degrés 2 minutes nord,

et la longitude à 220 degrés 26 minutes Est,

Il faisoit un temps très-doux et très-agréa-

ble. On se tenoit sans cesse en vigie sur

le mât de l'avant pour tâcher de découvrir

des canots ou d'appercevoir de la fumée.

A sept heures du soir , on vit un canot qui

approchoit du vaisseau. Il arriva bientôt
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1788. oprè^ avoc deux grandes loutres et une pins

Août, petite. Elles venoierit d'ôtre tuées tout ré-

cemment. On les acheta. L'iioinme qui gou-

?ern<»it le canot donna à entendre aux ^ens

de ré(|uip:iîTe que, le lendemain, dans la

matinée , il leur seroit apporté une plus

grande quantité de pelleteries. En consé-

quence , à huit lieures , on laissa tomber

la seconde ancre par vingt - trois' brasses

d'ean , fond de sal)le et de co juillages.

VeodreA Le 8 , au lever du soleil , huit canots ar-

• rivèrent bord à bord. On acheta des natu-

rels cinquante- six peaux de loutres de mer,

dont quelques - unes avolent déjà reçu la

forme des habillemens du pays. A onze

heures, on leva l'ancre et l'on gouverna sud-

est en suivant le long de la côte. Les extrémi-

tés de h terre couroient d'ouest sud ouest

en sud-est-quart sud, à trois ou quatre railles

du rivage. A. midi ^ une observation rap-

porta 57 degrés 38 minutes de latitude

nord, et 224 degrés i5 minutes de longitude

Est. Le temps continua d'être très - doux.

Le vent souiiloit du nord - ouest. A deux

heures de l'après-midi, on vit une grande

haie : ni4iis comme on se trou voit très- près

de la terre, et qu'on n'y apperceVoit au-
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ctincs traces d'habiniiion , on vîr;i vent de- 1788,

vant, et l'on porta .lu largo. A dix heures, Aoûu

l'on eut calme tout plat ; et ce t«mps dura

jusqu'au lendemain à midi qu'il tomba une Samedi

brume si épaisse qu'on fui dans l'impossi-

bilité de faire une seule observation exacte. •

La baie qu'on avoit vue dans la soirée du

jour précédent gisoit nord - est , à deux

lieues environ de la côte. A i/ois heures

d'après - midi j le vent fraîchit de l'ouest.

On apperçut, en ce moment, une baie qui

restoit à l'est du vaisseau. On porta vers

cette baie pour s'assurer si elle étoit habi-

tée. Mais ne découvrant rien qui annonçât

qu'elle le fût^ on s'en éloigna également,

et l'on dirfiinua de voiles à cause de la nurt

pendant laquelle on ne desiroit pas avan-

cer de peur de passer quelques j^arties do

' i côte qui pourroient être habitées , et de

perdre ainsi l'avantage de tralic^uer avec les

naturels.

Le matin du 10 , on. fit de la voile , et ~. ,
'

^
* Dimanche

l'on apporta tout Je pain sur le pont pour le 10.

faire sécher. A raidi , le Mont - Edgcco^ibe

gisoit nord* ouest - quart- ouest -mi - oue^î.

Les extrémités de la terre couroient aussi

de nttrd-ouestmi-ouest ù i'cst-sud-est, à quatre

S^V
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1788. milles de distance de 'a côte. La latitude

Août, observée étoit de 56 degrés 19 minutes nord.

Au moyen de plusieurs observations sur les

distances du soleil et de la lune, la longitude

• étoit de 2^4 degrés 5o minutes Est de Green-

wich. A huit heures du soir , le vent fraî-

chissant , on risa les huniers et l'on dimi-

nua de voiles pour la nuit. Deux petites

îles restoient au sud -quart -est -mi- est du

vais.«'=î.ii'. Les extrémités de la terre cou-

roîent de nord-ouest-^|uart'Ouest-mi- ouest en

sud-est-quart-est, à cinq lieues de la côte.

Le 11 , de grand matin , on courut sur

la terre, et à midi , elle n'étoit qu'à huit

ou neuf lieues de distance. L^iie observation

donna 55 degrés 9.1 minutes de latitude

nord, et 7.i5 degrés 57 minutes de longi-

tude Est. Un vent frais commençant à souf-

fler cîu nord et de l'ouest , on fît voiles ,

vers trois heures <Ie l'après-midi, au travers

d'une vaste baie qui forme deux caps L'un ,

situé au midi, fut tioniméle cap j4damson.

C'est une pointe de terre montagneuse et

saillante. Elle gît pir les 55 degrés 28 mi-

nutes de l.itiiude nord , et les 226 degrés

21 minutes de longitude Es^ L'autre
,
qui

es»: au nord^ reçut ie nom de c:fj? Barnett,

Lundi
II.
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Il baisse însensibleinent du cote de la mer ; 17^%.

mais, à mesure qu'il s'en éloigne, il s'élève Aoûc.

par degrés à une hauteur prodigieuse. Il i

est situé au 56* degré 89 minutes de lati-

tude nord, et au 126* degré 4 minutes de

longitude Est.

Après avoir fait un trajet considérable en

remontant la baie , on arriva en gouvernant

nord à l'embouchure d'un passage tellement

étroit qu'un rivage n'étoit pas séparé de

l'autre par une dibtance de plus d'im demi-

mille. Au grand nombre de baleines dont

le souffle iuissoit de longues traces dans le

passage, il fut aisé de se convaincre qu'on

y troaveroit de l'eau en abondance pour

le vaisseau. A huit heures du soir, on jrtta

la seconde ancre par dix-sept brasses, fond

de sable , à un demi-mille de la côte. Le

vaisseau étoit alors fermé de toutes parts

entre les terres, excepté à l'entrée. L'en-

droit où il moui loit en ce moment fut

nommé Havre de la Loutre de JSier , à

cause du grand nombre de ces animaux

qu'on découvrit dans l'eau , et qui sem-

bloien! une troupe de canards. Le matelot

qui f'aisoit la vigie au haut du mâf les prit

pour des rochers \ et ayant en cojaséqucuce

U
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donné l'éveil, il occasionna un retard con-

sidérable dans la route du vaisseau. »

Le 12 de gtand matin , on envoya l'iole

pour sonder , et la chaloupe partit pour

chercher une aiguade. A neuf heures , cette

dernière revint sans avoir rien découvert.

Bientôt après, cependant, le capitaine Dou-

glas trouva sur l'autre partie de la côte un

courant d'eau également profond et com^

mode. Il vit aussi plusieurs places où il y
avoit eu des feux allumés , mais n*apperçut

aucunes traces d habitation. En montant la

baie, iJ découvrit un passage qui condui-

soit à la mer. C'étoit une île. Le vaisseau

y mit en panne. Son opinion est aussi que

la terre qui formoit les détroits au nord doit

consister en un grouppe d'îles. Tous les

gens de l'équipage furent alors occupés à

couper du bois j à faire de l'eau , et à ins-

pecter les manœuvres. Le capitaine Douglas

saisit cette occasion de conduire l'iole jus-

qu'au haut des détroits pour les examiner.

Après avoir monté pendant trois ou quatre

heures , il vit deux bras dont l'un s'éten-

doit au nord , et l'autre à-peu-près à l'est-

sud-est. La quantité de baleines qui agitoit

l'eau dans ces diver^s branches, lui donna
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lîeu de conclure qu'il devoit se trouyer un lyZS, .

passage vers la mer à travers l'un et l'autre Aoïku

de ces deux bras. Il prit terre en diffé-

rentes places, et vit des endroits où il y
avoit eu des feux allumes, et où l'on avoit

taillé des planches pour des canots. Mais

il n'y découvrit aucune autre trace d'habi-

tans. A sept heures du soir , il revint au

vaisseau, et donna l'ordre de remettre sous

voiles. A. huit heures, on fit route à travers

l'embouchure des détroits. Le cajj Barnetl

gisoit sud ouest- piart-ouest-mi-oiiost , et le

cap Adamsoîi couroit sud-ipiart-ouest-mi-

ouest. . ^
. .!

Le i3, on eut des souffles légers du nord Mercredi

jusqu'à neuK heures du matin que le vent *3»

commença, à fraîchir. A midi , le premier

des deux caps rei>toit au nord-ouest quart'

ouest , et le second au nord - ouest. Una
vaste étendue d'eau qui sembloit wne grande '

baie couroit nord • quart -ouest - mi - ouest :

une petite île qui a deux milles environ de

circonférence portoit sud suiî-L\st, à la dis-

tance de sept ou luit luilles. Elle fut nom-

mée île Doublas, Deux ou trois autres îles

également petites j, basses et remplies de ro-

chers ,
gisent à la hauteur de ses extrémités

\\.
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îîord et suc!. Elle est très-élevëe , et couvérta

de verdure. On peut l'appercevoir de seize

ou dix - sept lieues de distance. Elle est

située à dix lieues de la terre -ferme , par

les 54 degrés 58 minutes de latitude nord ,

et les 226 degrés 43 minutes de longitude

Est. Entre cette île et le continent , on en

remarque une autre de moindre étendue.

Elle se compose toute de rochers , offre

Taspect le plus saurage , et git presqu'ù

fleur d'eau. UIphigénie fit route entre ces

deux îles
,
gouvernant à l'est - sud - est du

compas ; mais on ne put trouver de fond

avec cinquante brasses de ligne. A trois

heures de Taprès - midi , on eut une forte

brise de l'ouest et un beau temps. Ce fut à

ce moment qu'on dépassa Vîle Douglas.

Mais en courant sur une baie qui restoit au

nord-est-quart-nord, on arriva sous un ciel

enveloppé d'une brume très - épaisse. A
quatre heures et demie passées , on reçut

la visite de deux canots qui paroissoie^it être

sortis de la baie vers laquelle le vaisseau

faisoit voiles. On acheta des naturels vingt-

six peaux de loutres de mer^ déjà prépa-

rées pour habillemens, et quelques oiseaux.

Comme

Ifl'm
iiii
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Comme ils recherchoient avec passion le 17S?.

fer et les grains de verre , la quantité qu'on Août,

leur en proposa suffit pour les satisfaire.

Le 14» à. une heure du matin, on eut Jeudi

vent grand frais accompagné d'une brume '^^

impénétrable. On gouverna sud-sudouest

jusqu'à quatre heures qu'on mit à la cape.

Vers neuf heures ^ le brouillard diminua ,

et l'on courut sur la côte. A dix heures

,

on vit Vile Douglas, restant à l'ouest quart-

nord - mi - nord. A midi , la terre - ferme

e'élendoit d'est-quart-nord en nord-ouest

-

quart-nord, à quatre lieues de la côte. Une
observation faite alors rapporta 54 degrés

4'3 minutes de latitude nord. La longitude,

réduite d'après les dernières observations

de la lune , étoit de 2,27 degrés 'àj minutes

Est. On continua de porter vers la baie

qu'on avoit vue dans la soirée du jour pré-

cédent , et , sur les deux heures de l'après-

midi, on atteignit une petite île qui git à

un quart de mille du continent. On eut

alors calme tout plat. Bientôt après , deux

grands canots , contenant chacun trente ou

quïirante naturels commandés par un chef ^

arrivèrent bord à bord du vaisseau. Ces

jBauvages chantoient tous en chœur , et for*

TomellL Ï4
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1788. moîent un concert qui n'ëtoit pas du tout

Août. <lés.ii^v^iible. Comme la marée portoit contre

le vaisseau, il dériva considérablement vers

l'île siîuée sous le vent. On pria en con-

8é(juence le chef de prendre une corde et

de remorquer le vaisseau pour qu'il arrivât

au haut de la bdie , ce qu'il fit à l'instant.

Les naturels qui étoient dans les canots ,

conlinuoient de chanter tout en avançant.

A trois heures , on laissa tomber l'ancre par

vingt - trois brasses d'eau , sur un fond dtf

fiable et de coquillages.

La pointe occidentale de la terre qui

forme la baie gisoit est - sud - esi j et la

pointe orientale, est -nord - est; de sorte

qu'un vaisseau qui mettroit en panne dans

cet endroit , seroit exposé aux quatre points

du compas, c'est-à-dire, entre l'est-sud-çst

et l'est-nord est. Par toute au.re route , il

sera fcnné de terres, à la distance d'envi-*

ron un niUle de la côte occidentale. La

pointe dont il est question reçut le nom
de Port Afeares. D'après plusieurs obser-

vations , la latitude du vaisseau à l'ancre

ëtoit de 54 degrés 5i minutes nord ; et,

suivant le résultat de différentes observa-

tions sur les distances du sokil et de U
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lune, il se trouvoit par les ^5.7 degrés 54 1789.

minutes de longitude Est de Greenwich. Août.

Dans le Port Meures , il y a deux bras

ou branches considérables de la mer. L'une

tourne nord-nord-est, et l'autre, à-peu-près

nord - nord - ouest. Le capitaine Doug'as

présume que celle - ci a quelque communi-

cation avec Ventrée de la Loutre de Mer,

Pendant cette journée et les deux suivantes, Vendied"

on acheta des naturels plusieurs peaux dç iç.

loutres de mer ou nickees (c'est ainsi qu'ils S.Mnedi

les appelloient). On obtint plus de soixante

cotsacks de celte tribu d'Indiens^ que le

capitaine Douglas nous peint comme les

plus généreux, les plus confians et les plus

délicats qu'il ait jamais connus.

. Le 17, on eut des souffles légers de l'ouest, Dîmancha

et un temps très -agréable. Dans la soirée *7'

de ce jour, les naturels qui habitent le bras

de mer situé au nord, ou au nord- nord- --y

est , allumèrent un grand feu pour donner

avis de leur approche. Le 18, à une heure /

du matin, ils arrivèrent bord à bord, chan-

tant comme à leur ordinaire, à mesure

qu'ils approchoient du vaisseau. On le«r

sicheta cinquante ou soixante habiilemens

La
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de peanx de loutres , les plus belles qu*on

eût encore vues.

Le 2o , le capitaine Douglas ayant invité

trois des chefs à dîner, ils lui donnèrent à

entendre qu'ils avoient dispobé de tous leurs

nickees ; mais que s'il vouloit revenir avec

une bonne provision de fer et de grains de

verre, ils se cliargeroient de lui en procurer

une quantité suffisante pour ses besoins. Ils

le conduisirent ensuite sur le pont , et lui

montrant la mer, ils lui firent comprendre

par leurs signes que les nickees venoient

de là. Quol(|u'il n'y eût point de terre à

découvrir, attendu que la côte prenoit une

direction d'est depuis le Port Meares , à

trois heures de l'après midi , on leva l'an-

cre, et Ton fit de la voile. On porta en mer

au sud-est^ par une brise fraîche de l'ouest.

Après avoir parcouru six lieues , on vit la

terre. Elle ci-uroit d'est - sud - est en sud-

ouest, à la distance d'environ douze lieues.

A neuf heures , on eut une brume épaisse.

On mit alors en panne , l'avant du vaisseau

tourné au nord et à l'ouest. Pendant la nuit,

la sonde rapporta de soixante à quatre-

vingts brasses d'eau, fond de sable.

»N.

^-i^.
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Le 21 , à huit heures du matin , le temps

s'éclaiicit sur la partie opposée de la côte ,

de sorte qu'on distingua la terre qui forme

le PortMeures, Elle ii^isoit nord-nord-ouest,

à neuf ou dix lieues de distance. On vira

alors vent arrière, et l'on fit voiles en gou-

vernant »ud-est. A midi , on se trouva très-

près de la terre. Elle s'étendoit d'est-quart-

nord-mi-nord en ouest-quart -sud. La lati-

tude ëtoit
,
par observation , de 54 degrés

6 minutes nord , et la longitude de 2,28

degrés 4 minutes Est. Ou courut alors le

long de la côte par une bonne brise de

l'ouest, en portant sur la baie que les na-

turels avoient montrée. Vers deux heures,

on apperçutune l'umce épaisse à rextremité

de cette baie ; on étoit en ce moaient entre

onze et neuf bras es d'eau. A deux heures

et demie passées , il tomba de la brume.

Comme on venoit de découvrir la te ire du

mât de Tavant, et qu^elle s'étendoit direc-

tement dans le nord, on résolut de cher-

cher s'il y avoit qu 'Ique passage, ou si la

terre qu'on avoit apperçne joignoit au con-

tinent. A trois h- ures mo'ns un quarts

coni .le on ne vjyo't point arriver de ca-

no.s, ou fûr(^d de voiles, et l'on gouverna
'
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1788, vers la terre ëlevëe et saillante qui couroît

Août. nord. A cinq heures , la brume se dissipa ,

de manière qu'on distingua pari'aifenient

les deux cotes, ainsi qu'une pointe de terre

sablonneuse , à fleur d'eau , et qui s'éten-

doit au nord, aussi loin que la vue pou-

voit atteinrlre du mât de l'avant. A sept

heures, il venta grand frais , et Ton vit

l'extrémité de la lanciue de terre basse et

sablonneuse. A huit heures, on tourna la

pointe en la serrant de près , et l'on s'as-

sura que la terre ne joignoit pas au con-

tinent , mais qu'elle formoit une grande île

qui prenoit une direction de sud. Après

avoir tourné la langue le terre sableuse à

fleur d'eau , on vint mettre à l'ancre dans

un mouillage où la sonde rapportoit régu-

lièrement dix, huit et sept brasses d'eau,

il trois ou quatre railles de l'île , dont les

extrémités courolent de nord-quart- ouest

en sud est quart-est-mi-est.

Le 20 ; à six heures dn matin , comme
on ne dccouvroit aucunes traces d'habita-

tion , on leva l'ancre , et Ton remit à la

voile. On gouverno't sud-est, et Ton avoil

la tene des deux côtés. La pointe sablon-

neuse qu'où atoir dépassée dans la soirée

Samedi

33.
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du Jour précédent , fut nommée Pointe

Rose. Elle git par les 64 degrés iB miriules

de latitude nord, et les 228 degrés 39 mi-

putes de longitude Est. On découvrit alors

que c'étoit un détroit considérable , et une

île d'une vaste étendue où le mouillage est

bon , et (jui , selon toute apparence
,
pour-

roit oifrir plusieurs ports aux vaisseaux tant

au nord (ju'à l'est. On est sûr de trouver

des habitans dans la côte nord ; et nic^me

il y € lieu de présumer cpi'on pourroit s'y

procurer une grande quantité de fourrures.

Le centre de l'île est situé au b':')^ degré

58 minutes de latitude nord , et au 2,28°

degré 54 minutes de longitude Est.

A midi , l'on eut des soufiles légers et

calme tout plat. Le temps fut beau. Les

extrémités de l'île couroient de nord-iiord-

ouest en sud mi-est , et celles du continent

,

d'est -quart- sud en nord -nord-est, à ne«r

lieues de distance de la côte , et environ à

huit ou neuf de l'île. Une observation donna

53 degrés 55 minutes de latitude nord , et

229 degrés 3o minutes de longitude Est. La

variation du compas , au moyen de six azi-

mutlis, étoit de 17 degrés 4^ minutes Ebt,

et par amplitude, de 17 degrés 69 minutes.

L.;
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17B8. Le 24 y à neuf heures du matîn , au moyen
Août, de plusieurs observations sur les distances

Dimanche du soleil et de la lune, on eut aSo degrés

16 minutes de longitude Est de Greenwicli.

Depuis neuf heures jusqu'à midi, le temps

fut calme et très-beau. Les gisemens de la

terre étoient ainsi qu'il suit : les extrémités

du continent restoient de nordouest-quart-

nord-mi-nord à l'est-quart-sud ; une petite

île saillante, située à la hauteur du conti-

nent^ couroit nord-quart-ouest, à dix lieue»

de distance, et les extrémités de Vile Char-

lotte couroient de l'ouest au sud.

Je saisirai cette occasion de prévenir les

navigateurs que des vaisseaux qui arrivent

de bonne heure sur la côte, et qui doivent

s'y attendre à essuyer de violentes bourras-

ques , trouveront un grand avantage à re-

connoître l'extrémité sud de cette île, et à

entrer dans les détroits situés par les 52 de-

grés de latitude , et les 229 degrés 3o mi-

nutes de longitude, et qui leur offriront un
abri , soit dans l'île , soit sur le continent.

J'ajouterai encore une observation : comme
les vaisseaux qui reviennent du nord dans la

saison déjà avancée, sont exposés à se voir

chassés loin de la côte ^ il seroit peut- être
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prudent de reconnoître TZ/ff Douglas , et 1785.

d'entrer dans les détroits qui gisent au 54* Août,

degré 3o minutes de latituae , et au 216®

degré 3o minutes de longitude. Ils seront

certains de trouver sur la côte septentrionale

de l'île un bon mouillage et des habitans.

Sur le continent, ils auront aussi l'avantage

du Port Meures et de Ventrée de la Loutre

de Mer , outre plusieurs autres baies qui

n'ont point encore été reconnues , entre le

Sif et le 54^ degrés de latitude noi^d.

Le matin du 25 , on vit la terre, et comme Lundi

on approchoit du cbangement de lune ,
^^*

époque où l'on devoit s'attendre à des vents

frais qui f'orceroient peut -être le vaisseau

à gagner sans délai les iles Sandwich pour

y recueillir de nouvelles provisions , on ré-

solut de gouverner en même temps vers

\entrée de Nootka , sans chercher une se-

,conde fois la terre , afin d'y augmenter le

magasin de fourrures.

Le 26 , à neuf heures et demie passées , Mardi

au moyen de plusieurs observations sur les ^^'

distances du soleil et de la lune , la longi-

tude étoit de i32 degrés 38 minutes Est de

Gieenvvich. Il ventoit grand frais , et l'on

gouvernoit est -nord -est. Une observation

(

..>",
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faîte à midi rapf)orta 49 degrës 4^ minutes

de lcititu(ie norl.

Le même jonr , à huit heures du soir,

on se trouva [>rès de l'entrée du canal de

Hooiha. En ce moment, on eut calme tout

• plat, et comme la marée montoit , on jetta

la beconde ancre par vingt - trois brassas

d^eau.

Le 28, à sppt heures du matin, il s'éleva

une brise iégèie de l'ouei;t : on en profita

pour contiiuer la rou'e, et l'on porta vers

l'entrée. A^irt midi, Vlflù^énie vint re-

joindre la Felice dans \'anse des Aniîs,

Tous les .«;ens de !'équ;p;ioe jnnissoient

d'une très-i^onne saiiié, et éloient dans les

meilleures dispositions.
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CHAPITRE XXIX.

X'Ipliîgënîe quitte Ventrée de Nootka ,

de conserve avec la goélette la Côte

Nord -Ouest d'Amérique. Ces deux
vaisseaux n'ont à bord qu'une modi-

que quantité d*^ produisions.— Jls arrivent

à la hauteur de Movvee y Vune des îles

Sandwich. — Ils y trouvent des provi-

sions en abondance. Tianna recuit

son frère à bord ; cordialité qui règne

dans cette entrevue, — On arrive à la

hauteur d'Owhyhee.— Visite du roi; sa

joie en j^evoyant Tianna. On inôt à

l'ancre dans la baie de Karakakooa.—'

Grande quantité de rafraivhissemens

envoyés à bord.— Cérémonies avec les-

quelles le capi taine Douglas est reçu à

terre. Le roi rt la reine d'Owhyhee
passent la nuit sur /''l pin génie. — ha
Côte Nord - Ouest d'Amérique va en

dérive , son cable étant rompu.—Tiaiina

s:e rend à terre pour obtenir que les

plongeurs du roi l'aident à retrouver Ip

Octobre;

y
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Octobre.
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cable, —Cérémonies préliminaires avant]

de se jetter dans Veau.—Long espace

de temps qu'ils restent sous les Jlots,

-— Le cable de /^Iphigénie est pareil-

lement ronpu. — Les naturels soupçon*

nés de cette trahison. --^Les plongeurA

se jettent une seconde fois à Veau , e\

retrouvent le cahle. ïianna quitte /el

vaisseau avec tous ses trésors pour s'étoA

blir à O'whyhee,—Détails sur les chan'

gemens récens survenus dans le gouver-

nement de cette île y etc.

xjlprès le départ de la Felice ^ VIphigénie

resta dans Xan^se des Amis
,
jusqu'au sjj

octobre. Cet intervall»/ de temps fut em-

ployé à équiper la Cote Nord-Ouest d'A-

mérique pour mettre ce navire en état de

parlir , et à faire tous les auires préparatifs

que l'approche de réj;oque mar piée pour

le voyage des deux vaisseaux renJoil né-

cessaires, ^'^e j
ai", à luidi^ ils quittèrent

Ventrée de }-ontka^ et avancèrent vers les

îlds Sandw'.cli. Comme il ne leur arriva

rien de remarquable dans la roule , si ce

n'est q
avoien

tresse

et le V

avec e

vue d'

en effe
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n'est que la modicité des provisions f|u'i's 1788.

ivoient à bord causa un moinent de dé- Déccmbr.

tresse, nous vSupposerons i\^Q,\lphigénie

et le vaisseau qui faisoit voiles de conserve

avec elle se trouvent tout d'un coup à la

vue iïOy\'hyhee. Cotte île si désirée s'oiïrit

en effet aux regards des personnes qui corn-

posoient l'nn et l'antre éijuipage , le matin

du 6 décembre. L'extrêrnité occidentale de

cette île gisoit alors sud - sud - ouest trois

quarts ouest, à neuf ou dix lieues de dis-

tance , et l'île de I\Io'wee couroit ouest , à

la distance de sept lieues. Le vent ayant

tourné au sud - sud - ouest , forçii les vais-

seaux de porter vers le côté sud - est de

Mov^ee.

Depuis que VlphigcrJe étoît partie de

Samboingaii j, Tianna avolt éprouvé une

impatience qui dégénoroit quel([uefois en

une violente colère. On auiolt pu croire

qu'à mesure qu'il approclieroit de son pn vs^

cette impatience feroit place aux trans[)orts

de la joie la plus vive. Cependant, il devirxt

grave et pensif; et si^ de temps à antre
,

pendant les progrès du voyage vers les îles

Sandwich , on remarquoi; (juelqu 'inquié-

tude , soit dans ses reggirds, soit <lans seg

m
m

'M
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1788. actions , elle annonçoit plutôt le tourment

Décembr, de l'attente que les sensations du plaisir. Il

connoissoit assez l'état présent de son pays

pour que son cœur restât partagé entre la

crainte et l'espérance ; et le sentiment du

danger tju'il pouvoit avoir à redouter , ce

sentiment qui ne l'avoit pas occupé un seul

instant tant qu'il faisoit voiles sur des mers

éloignées de son pays, ce sentiment, dis-je,

paroissoit l'oppresser jusqu'à certain point,

dans ce moment on il allolt y rentrer. On

peut regarder , en effet, comme une situa-

tion très - critique celle où il se trouvoit

,

incertain, comme il l'éroit, si les trésors

qull possédoit lui serviroient à s'élever à

un rang illuitre , ou seulement à acheter

sa sûreté; s'il lui seroit permis de conserver

ces richesses , ou si d'autres les lui ravi-

roient pour s'en faire un moyen de puis-

sance. La paix régnoit dans son île natale

au moment où il l'avoit quittée ; mais tout

le porroit à croire qu'il la trouveroit dcso-

lée par les horreurs de la guerre , ou du

moins soumise aux loix d'un usurpateur

dont tl ne pouvoit guère attendre des dis-

positions amicales. Telles étoient les pen-

sées dont l'esprit de ïianna sembloit agha

M'(

?M,
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en arrivant dans les îles au milieu Jes- 17SS.

quelles il avoit pris naissance. Déccmbcj

A peine les deux vaisseaux parurent-ils

à la haufeur de Mowee, qu'un grand nom-

bre de canots vint à leur rencontre , char-

gés de porcs, d'ii^names, et de plantains.

Il y a une grande ville sur cette partie

ÔQ l'île. C'est la résidence de Titeeree

,

souverain de Mowee. Ce prince étoit alîe

rendre une visite àTalieo, roi d^^Jtooi^ et

avoit confié le soin de gouverner lÉtat pen-

dant son absence à Harwallenee , Ijcau-frèr*

de Tianna. Celui - ci ne fut pis plutôt in-

formé de l'arrivée de notre aimable Indien

qu'il dtiina l'ordre de porter sur le champ

des cochons au vaisseau comme un présent

de sa p rt. Mais avant que ses intentions

fussent exécutées, Tianna qui avoit apperçu

son frère sur le rivage , s'étoit vêtu de ses

p us riches habillemens, et avoit prié qu'on,

lui expédiât un expiés pour l'inviter à se

rendre à bord. Lorsqu'il y fut arrivé ., ils

se traitèrent couime dos fières ont ordinai-

rement coutume <le faire après une hmgue

séparation. Tout se passa de part et d autre

avec la plus cordiale ei la plus sincère af-

i'eui 1 dans cette entrevue. Tous deux

i

I','

.' s
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i-'8$. fondirent en larmes, et ces témoignages de

Décembr. leur satisfaction réciproque en fiient égale-

ment couler des yeux des témoins de cette

scène vraiment touchante. Lorsque les pre-

miers mouvcmcns de leur commune ten-

dresse furent un peu calmés , le chef pria

le capitaine Douglas de passer quelques

jours avec lui , et s'engagea à lui procurer

tout cp qu'il pourroit demander de provi-

sions ; mais cet officier ne voyant pas d'en-

droit où il pût mettre sûrement à l'ancre

(la lame se brisoit alors avec une terrible

violence contre le rivage , et le vent qui

soulïloit sur la côte élevoit des houlles ef-

frayantes ) se trouva dans la nécessité de

ne point accepter cette obligeante invita-

tion.

Comme il tardoit beaucoup à Tianna de

revoir Owh^yhee^ on vïra vent arriéré, et

vers midi, l'on porta sur la pointe nord-

cuest de cette île.

Dimanche ^^ 1 » ^ niidi , un canot parti à'OwIiyhee

7* vint bord à bord. Il amenoit un ami de

Tianna qui , dans le courant de la nuit

,

avoit appris son arrivée par des nouvelles

venues de Movtee, Dans l'après - midi

,

plusieurs



3gaîe-

ami de

a nuit

,

ouvelles

- midi

,

plusieurs

plusieurs parens d'Abinui se rendirent à 178?. .3.

bord ^ et sur le soir, Tianna dépêcha un Décembr,

ami vers Tome-lioray-haw pour lui donner

avis de son approche. '
•

Le matin du jour suivant , il arriva de la

baie de Toe-yah-yah un grand nombre

de canots r.baroés de porcs, d'oiseaux de

mer et de racine de tarroM^, Les vents étoient

légers et variables. On se trouvoit alors
,

*

au moven d'une observation , par les 20

degrés 11 minutes de latitude nord. Au
coucher du soleil , les extrémités de l'île

di'O'wJiyhee couroient de nord en sud-

quart-nord, à trois lieues de distance de la

Cote.

Le 9 , à deux heures du matin , il tomba Mardi

une grosse pluie, accompagnée de tonnerre 5»

et d'éclairs. A la pointe du jour , on eut

perdu de vue la C ote Nord-Ouest d'Amé-

rique ; mais, vers neuf heures, on l'apper-

çut près du rivage. A onze heures, on mit
^

en panne jusqu'à ce que ce vaisseau eût

monté. A midi , on n'éloit qu'à quatre

milles de la côte. Une observation donna

19 degrés 44 minutes de latitude nord. Dans

l'après - midi
,
plusieurs parens de Tianna

vinrent à bord. Cç bcm Indien étoit telle-,

Tome IIL M

* y.

'' .'<
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1788. ment disposé à se montrer libéral envers

Décenibi. p|,x ions j que si Ton n'avoit pas pris soin

• °
•'

tle mettre clos bornes à sa générosité, il

auroir, partagé entr'eux tout ce qu'il possé-

doit de trésors. Le roi envoya aussi un pré-

sent au capitaine Douglas , et lui fit dire

par Texprès, cbargé de le lui porter de sa

part
,
qu'il se proposoit d'aller lui rendre

visitô aussitôt qu'il seroit venu mettre à

l'ancre dans la baie. '
•-'-••».' - ii,.:. :

Mercredi
Coriime le courant avoit poussé Vlphi-

10. génie très-avant vers le nord, on fit de la

voile le 10 dès la pointe du jour , et l'on

porta sur la baie. A midi, on observa la

latitude ; elle se trouva être de ic) degrés

35 minutes nord. Tianna envoya alors vers

7 le roi un des chefs qui étoicnt venus lui

faire accueil à son arrivée
,
pour l'inviter

à se rendre à bord. Sur les deu:i heures

de l'après-midi, ce prince avança vers le

vaisseau, monté dans un grand canot dou-

ble, et accompagné de dou/^e autres canots

de môme grandeur, et magnifiquement or-

nés de plumes de diverses couleurs. Aussi-

lot qu'il arriva à bord , le capitaine Dou-

glas le salua de sept coups de canon. Après

avoir pousse des cris de joie pendant uii

if*. \
\ik ^^>\
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temps considérable à la vue de Tianna , le ly^S,

roi offrit en présent au capitaine Douglas D*^"*"^^»

un très-bel éventail , et deux inawteaux gar-

nis de longues plumes. Les vents trop légers

et le grand nombre de canots dont le vais-

seau étoit environné , ne permirent pas

qu'il avançât sur les flots. On fnt donc

obligé de prier sa majesté de tahouer le

navire, à quoi elle conselitit avec beaucoup

d'empressement. De son coté, elle demanda *

pour elle et pour plusieurs des chefs la per-

mission de passer la nuit à bord.

On continua de^ manœuvrer le vaisseau jgujji

dans la baie jusqu'à deux heures du matin i'»

du 1 1 qu'on laissa tomber l'ancre par vingt-

une brasses d'eau , à trois quarts de mille

de la côte. Le roi donna les preuves de la

plus tendre amitié au capitaine de VTphî'

génie ^ Il lui déclara que l'île seroit son do-

maine pendant tout le temps qu'il y sé-

journeroilj^ et pour ne laisser aucun doute

sur la sincérité des sentimens qu'il témoi-

gnoit, il voulut faire l'cchange de son i^oin

avec celui du capitaine Douglas. Mais

,

malgré tout ce qu'il y avoit de flatteur et

d'obligeant dans ces attentions multipliées
,

le capitaine Douglas pensa qu'il n'étoit pas

Ma

. *^r'**^iât^ .
/«(u-*^Hu- " ' «v ^ts^Si-t
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1788. impossible qu'on eiiircpiît de s'emparer tic

Dccenibr. Ja goélette ( 1 ), qui ne paroissoit pas en

état de faire une Jongue dei'ense , et dont

l'équipage éloit peu considcrable. En con-

séquence, le soir mêuje de ce jour, il con-

duisit le roi h l)ord de la Cote Nord Ouest

d^Aniéiique , et là , l'ayant salué de toute

son artillerie, et étant entré avec lui dans

différens détails sur les moyens qu'on avoit

de défendre le vaisseau en cas d'attaque en

se retirant sur l'arrière , il dut convaincre

son royal liôîe des obstacles qu'il auroit à

vaincre , s'il tentoit de s'en rendre maître.

Lorsque Tianna lui eut explique de èon

côté de quelle manière , et en combien de

temps le navire avoit été construit ^ il de-

manda avec instan je qu'on laissât un char-

pentier à O'^'hjheii pour aider Tianjia à en

bâtir un autre ; <;t tous deux sollicitèrent

si vivement cetto' faveur qu'on fut obligé

de leur faire unf; espèce de promesse con-

'.•éà

a.... •'wî^D

-^ (1) C'est-à-dire , du vaisseau la Côte Nord-Ouest

d*A/nêmjue^ qui aveit à-peu-près la forme et la gran-

deur de ce bâtirient.
, .

' " Note du Tradu4t€JMÎA

-'4*»-,
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clUlonneîle , au moins pour les contenter 178?,

dans le moment. Dccembr,

Le matin du 12 , les capitaines des deux Vendredi

vaisseaux se rendirent à terre dans l'iole ,
*'•

accompagnés du roietdeTianna. Ils furent

rencontrés sur le rivage par trois prôtres

qui cliaritoiént une espèce de chanson , et

qui leur présentèrent un petit coclion et des

noix de cocos. Le roi ofl'rit sur le champ
le cochon au capitaine Douglas. La céré-

monie de l'entreyue diu'a à -peu -près dix

minutes au bout desquelles ils furent in-

troduits dans une grande maison toute ta-

pissée de nattes , et d'une espèce de drap

de diverses couleurs. Les j)remières céré-

monies ayant été alors reuoiivcliées, et 1«

prêtre ayant chanté une troisième chanson ,

on ap^'^rta deux cochons tout cuits. IjCS

Anglois seuls en mangèrent. Après ce re-

pas , ils allèrent faire un tour de promenade.

Ils n'y furent troubli s par personne , les

naturels ayant été tahout's en cette circons-

tance, et^ par suite de rinterdiction , con-

signés dans leurs mi sons.

On ne remarqua rien dans cette pf tlte

excursion qui mérite d\jtre rapporté^ si ce

n'est quelques morceaux informes d(^ coco-

M 3
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178S. tiers dont les troncs avoient été criblés de

Décembr. balles pur les équipages de la Rdso/uùon et

de ia Dccouverte. Comme il faisoit une

chaleur excessive, on revint de la prome-

nade, et l'on dîna avec le roi. Du poisson

Irais et des patates composèrent tout le re-

pas. PeucUint le dîiier^ leâ autres cliels assis

à une certaine distance mandèrent de la

chair de chien rôtie , de la racine de tar-

row et des patates. Car, à celle époque de

r.innée, il est expressément interdit, même
aux cheis , de se nourrir de cochons oa

d'oiseaux de mer. Personne, en un mot,

depuis le roi lui-même jusqu'aux Erces (1)

« É^Hi . h

i

(1) Le capitaine Meures n'a pas pris la peine d«

nous pxptiipier ce ([uM faut «ntcndre par ce mot.

D'après ce qui «st dit des Ertes dans les lettres XXV
et XXVI du voyage du capitaine Dijcon , oii l'on

trouve , ainsi fjiiy dans les prfkédenles , des détail»

frès-intéressans sur les iles Sandwich , on peut croira

que ce nom est cc^iui des chefs de toutes les cla5.-ies.

Ce qu'il y a de bien certain , c'e*t qu'ils occupent un

rang très-élevé an dessus du peuplr. « Pendant que

» plusieurs de nous , dit l'auieur de ces Voyages dans

w la XXVI* U'iiro, (Ht>irnt occupé* à ia porte d'un

«) de c-^s honiiéîcs insulaires , j'entendis un bruit seai-

9 b\AA[: ù celui de pierres laiiL-Jc^ uruc violence , «t

:l

(
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(le la (.lernière classe, n'a cette permission. 178?.

Dans la soirée , le roi et la reine rcviiireiit Dcccir.br.

il bord (le VIph'igihiîe avec le capitaine Dou-

glas, lis regardoient l'un et l'autre coninie

un honneur inexprimable l'avantage do

passer la nuit dans son hamac.

Ce jour fut employé en grande partie Samedi

à tuer des porcs et à les saler ; mais comme *3'

il n'y avoit à bord qu'un très-petit nombre

de chaudières pour faire cliauiï'er l'eau , on

ne put pas avancer beaucoup dans celle

occupation si importante.

Le 14 I
il trois heures du matin , la goë- Dimanche

lette arriva sous l'arrière de VIp/ii<^crie , et **•

» au même instant tous les naturels ^'enfuirent a\ec

>f précii>ilaliou. En me retournant j'ii|)[)er(:us llyhtira

» ((ui venuit vers nous. Craignant (|iie la foule ({ui

» nous entouroit ne nous incomaioddt , il a\oIt ^w'^-i

» ce moyeu pour la dissiper. Cette circonstance est

>3 une preuve bien forte du pouvoir îles Erees sur Us
* gens du pt'vple. Il n'y avoit pas une des pierres

» jellées par Ryheira ijui ne liU au moins sulïisanle

» pour estropier un iioiiime. Lès naturels le sotilfrirent

f* cependant avec patience ». Voyage autour U:i

monde
,
par le capitaine Gtiorge Ulxon , pieiu. vol.

lettre X XVI
,
pages J27 et ?)^^,

Note du Traducteur.
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1788. le capitaine Funter donna la fâcheuse no«-

Déccmbr. velle que son cahle s'étoit rompu. On s'oc-

cupa d'abord de l'amarrer à Viph/génie.

Ou pria ensuite Tianna de se rendre à

terre , et d'engager le roi à envoyer ses

plongeurs pour retrouver le cable. Sur les

huit heures, il revint avec eux. Comme la

goëleite étoii restée sur trente brasses d'eau,

et qu'elle n'avoit pas perdu plus de troi$

ou quatre brasses de cable , il f'alloit que

ces naturels plongeassent à une profondeur

considérable pour réussir dans cette recher-

che Au reste, avant de la commencer, ils

• eurent à exécuter la cérémonie suivante :

lori.(|ue les canots furent arrivés à l'endroit

où le vaisseau étoit à l'ancre^ un chef pré-

senta plusieurs calebasses et de la racine

de tarrow à six hommes (jui mirent àpeu-

prèb une demi -licuic à l'.iire leur repas.

Quand ils l'eurent fini , un des chefs qui

les accompagiioit jetta trois cris terribles,

et agita un morceau de draj) bl.uic par des-

sus sa tête. A ce signal , les six hommes
se jettèrent à hi mer, et disparurent en un

instant. Quatre d'entr'eux restèrent sous les

finis environ cinq minutes ; le cinquième

y demeura une minute de plus , et lorsqu'il

1^4
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reparut à la surface , il étolt presqu'cpuiso ;
i?^^-

deux^hommesle saisirent au moment niômc, I^<3cemor.

et le traînèrent jusqu'au canot. Comme on

ne revoyoit ])as du tout le sixième , on com-

niençoit à le croire perdu , lors-juc , tont-

à coup , il se montra au dessus de l'eau ,

mais replongea sur le champ. Trois de ses

camarades sô précipitèrent aussitôt à l'eau

pour le reprendre, — le rapportèrent en

efï'et , mais privé de seritiiuont, et jettant

dos torrens de sanj^ par la bouche et par

les narines. Il se passa quel<pie temps avant

qu'il fût assez revenu à lui pour instruire

lus spectateurs que, non seulement il avoit

tenu le caMe , mais que même il Tavoit

rettoyo. D'après le rapport du capitaine

Funter , maître de la C6tc Nord- Ouest

d'Amérique , cet homme passa sous l'eau

environ sept niinules et demie. Il parut ,

au reste, (jue le cahie étoit à une profon-

deur trop considéraijle pour qu'on put es-

pérer de le recouvrer. Ces courageux na-

turels furent amplement récompensés de

leurs efforts.

Le cajntaine Douglas ayant donné l'ordre

de relever l'annre, pensa qu'il seroit pru-

dent de s'éloigner jusque» vers le village

I
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1788. de Ko\\rov,a , et vint jetter l'ancre par

Dicsmbr. vingt brasses d'eau, environ à un quart de

mille do la cute ; mais n'y trouvant (|u'uu

mauvais niouiJlagc, on porta une tonee en

• dehors du vaisseau^ et l'on amena le na-

vire sur quatorze brasses d'eau.

Le i5, à la pointe du jour, on envoyi

l'iole sonder p'us loin. Elle découviit (jue

le fond consistoit priiicijîcilemcnt en rocliej

de corail sur le côté de Kowrowa. ^n con-

séquence, on .'eva l'ancre, et l'on reinorqjj.i

le vaisseau en face de la Ba'/e Saùlo/ifwuso

sur le côté de Kanikakooa , où on laissa

tomber l'ancre par vingt brasses d'eau, fond

de sable g'is. Les deux pointes qui forment

la baie couroient d*ouest-mi -nord en sud

un rliunib ouest , à la distance d'environ

un mille de la côte. Toute la soirée fut

employée à pêcher du poisson et à le saler.

Tianna.étoit alors décidé à se fixer dims

l'île à'Owhyhee» Tome-liomy-liaw lui avoit

.donné une portion de terres considérable.

Il pouvoit y couler une vie honorable et

tranquille que les troubles et les dissen-

sions (jui désoloient Atooi. ne lui permet-

toient pas d'espérer sous le «ouvernoment

do celle île. Mais ce n'ctoit pas wi\^ chose
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facile que cl*en tirer sa femme et le reste lySJ,

de sa famille pour les éuhlLr avec lui clans Décembre

cette nouvelle demeure.

Comme, depuis quelques jours, on avoit Vendredi

il l'ouest un temps accoiupajrné de grains ,

le capitaine Douglas craignit un veut frais

de la mer. Il résolut donc de continuer sa

route, et de chercher, parmi les autres îles,

quclqu'endroit où les vaisseaux pussent

rester en panne avec quelque sûreté. Ea
conséquence, dans la inatiné,e de ce jour,

on désaffourcha son vaisseau ; mais en le-

vant l'ancre d'affourche, on s'appercut que

le cable étoit rom[»u. A. l'instant inonie où

fou fit cette découverte , le ni et les chefs

quittèrent le vaisseau sans bruit , et s'em-

pressèrent de gî'gner la cote à force de

ram^s. Comme l'étalinsure ;ivoit été , selon

toute apparence , coupée à dessein , il n'é-

toit pas difficile de conjecturer sur (jui tle-

voit tomber le soup(jO!i de 'jette tr l'iison.

Le capitaine Douglas envoya donc Tianna

vers le roi pour l'infona.^r du fait, et lui

communi(|uci\les sotqirons (ju'on avoit con-

çus. Il le chargea d'ajouter que, si i'ancio

ne se retrouvoit [)a> , sa vil!;^ serolc mise

^n ocudi:eft. Ci.tte mtiiacc piouulbit i'cif&t

'^
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i-Pp. qu'on en attendoit ; cao au bout de quelques

Dtxcmbf. ïMStans, Tianna revint avec une troupe de

plongeurs qui, après avoir recommencé les

cëiéuioTiies dont on a déjà donné le dé-

tai! , sautèrent dans Tcau , et disparurent.

Le plus long espace de temps qu'aucun

d'eux passa sous les flots ne fut; que de

quatre minutes, mais ils ne trouvèrent point

l'ancre. Ils se replongèrent une seconde fois

à l'eau, sans avoir plus de succès. Enfin
,

on accrocha l'orin de l'ancre avec un petit

grapin , de sorte i« plongeurs n'eurent

plus à alléguer pour excuse qu'ils n'étoient

pas l)ien sûrs de l'endroit où étoit l'ancre.

Deux d'entr'eux se jetlèrent donc encore

une fois à la mer avec un cable de trois

poui:es et demi, et l'étalinguèrent à vingt

brasses d'eau avec la m uie aisance que

s'ils eussent été à terre. Ce fut ainsi qu'on

recouvra cet article si iuiportarit ; et l'on

s'en feliciia *! dulant plus v. la perte en

eût été très-facbeuse , en ce qu'il ne res-

toit qu'une ancic Je porte, et une maitresse

ancre très lourde , mais Srtus cables assez

foris pour pouvoir trans[)(;j tei* cette dernière

juvsqu'ù l'avant du vaisseau.
"^ Le matin du 20, on eut des brises lé-

I
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gères de terre , et au nwment où on levoit 172S,

l'ancre pour >^.ii!^rier le large, le vent souHLi Dicciabr.

de l'oue.st par grosses raftUles , et lit crain-

dre un "rain. x.e roi se remlit à horil -

accompagaé de Tianna et de plusieurs

chefs. Mais lorsqu'il s'apperçut que le vais-

seau s'ëtoit éloi^^né de la baie, il crut (jtie

c'étoit le moment de partir, et, en consé-

quence, il quitta le vaisseau, suivi de plus

de cent canots.

Aussitôt qu'on eut gagné le large , on mit

à la cape, et le temps s'érant écl lirci , le

capitaine J3ouglas donna l'ordre d'apporter

sur le pont tous Us trésors de Tianna. Ils

consistoienten dilTérentrs espèces de scies,

enp"'rroirs, haches , herrainettes, conte -mx

et couperets ; en di \p> ,lo diverses fal)riipiA.*s,

tapis de ])lusieurs couleurs,, en une tpiui-

tité considérable de porcelaliies ^ et en dix

barres de fer. Tant de richesses ( c'est le

nom qu'on peut donner à ces o!)jets, qumd
on considère quel en étoit le proprîéiaire)

ëtoient trop ]irécien.-,es pour qu'on les con-

fiât à des canots ijui n'ctissent qu'un seul

fond ; et comme il resioit au. oui cin vais-

seau plusieurs canots doubles dont chacun

^ouvoit contenir de quarante à cinquante

Ml
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lyîiS. ÎKni mn*; , le coffre fut place Jans l'un , les

Dtccrabr.ljiii'res tle fer dans l'autre, et Ainsi du reste,

de sorte qu'il n'y eut j)as moins de ciiui

canots ciiargf's de ces trésors ; ils étoiont

trop solidement construits pour (jue Tiannu

pi^t concevoir la moindre inquiétude. Apres

avoir prie le capitaine Df>uglas avec des

instances réitérées de conduire sa fainille

èi'Atooi à O^vhyhce y ce cher Indien prit

congé de lui et de tous les gens de Téqui-

j)age , en qui il avoit coMstanuiient trouve

d'aimables compagnons et de sincèirs amiç.

De leur enté , ces derniers ne virent pa.^

arriver, sans la plus vive émotion, l'ins-

tant où ce chef, dont les qualités aimables

et le caractère généreux avoient gognéleur

estime dans les rapports d'un long et péril-

leux toyage, alloit se séparer d'eux. Lors-

que Tianna quitta le vaisseau, accompagné

d'un grand nombre de ses parens qui lui

formoient un cortège dans leurs canots res-

prrtifs y le ca|ûtjiîne Douglas le salua de

sept coups (V-' canon pour rendre bonnenr

à cet estimable clie;', et iit voiles sur le

champ en gouvernant nord ouest.

Plusieurs batimeus européens sont arri-

fés à la hauteur de celte île. Mais comm«

» g.i:

Y) ll< ).
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ancun aiilre vaisseau cpie ['/y;/.7.'vv/v' n'a ijSS.

mouillé dans la ôaie de Karakakona (i) ;
Décni'jr.

(?) Voici 1.1 <lf»srriplioii dv. ccMc hair , I clic qu'un

! i. lrii;i\fi dans le foiiiùiuc volume du IroUiù.iie voyaj»»

Cl' Cook :
* '

- - '

w l..n h.iii"» dr Karckalnna est situt'o au cAli^ occi-

V i^'.^ntiil àt" ï'^\v^(Y''0^\•hyhn^^ dans iiii- «listrict appelle

» V/'o.ia ; elie a environ un niiiUr de pr;)r()ndenr ^ c-t

» t De se trouve boriu'i* par «k-u x pointes de terres

« r):is'»'^'i , (•h)ign'.'C.s riiiio i\t^ Tautro d'uniî lii'ue et <lr-

>5 mie an siid-sii(l-('.>t et au nord- nord -aiiest. Le vil-

îi \'M\i^ dii A^otivoTa occupe la pointe sfptrnlrioiialrt

» qui (j;t pla'e ot stérile, et il y a au foud de la baie,

» p!( s d'an bocage de t>rands cocoiiers , «une juilns

">) i)>iiigail'>, d'une étendue j)ius considérable, upp«*llée

M K'ikoii. L'intervalle qui les sépare est rempli par

« lUK haute montagne de roche , inaccessible dn cAt;;

» d(r la mer. La cote de la bande sud p.aroît trôs-iaé-

» gciie jusqu'à un mille daui l'intérieur «les terres : par

» d<)à, le sol s'élùve pau- à-peu , ot il est seiiK- d«

» CiMiups cub.ivés et enclos , et de bocages de roco-

7» tiers, parmi lesquels 1rs liaîjitations Cw. insulaires

^y sont répandues en i^raii;i non.bre. i.c- rivoj^e qui

)> environne la baie est nu rocher de c"irall n '.
, et

51 M' débar>juément est très - tlftiigereiix par un prn«

3J i-nnps ; j'exce})le néanmoins le village de Kn.kooa
,

ou il y a une l)elle grève de s.lble irj'iii offre , à l'urid

it de SCS exlrùniilés , lin niorai ou uu ciuictière
, et «i

M: il

à
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178P, comme le capîtaino J)()uf:^lns et les gens de

Déccmbr. son équipage sont les seuls Linopécns (pii

aient osé prendre terre clans \lie d'OssIiy*

hcc depuis la mort mallieurcuse du capi-

taine Cook , les cliaTi^emens survenus dans

l'île depuis ce ciéplorahlo évL^ncmcnt , du

moins tout ce qui en est pcirvc iiu à la con-

noissance du capitiiine Dout^las, doit ôtie

regardé comme d'un assez grand intérêt

ponr justifier les détails succincts qu'on en

Ta donner ici.

Plusieurs des chefs dont le capîlaine King

a jugé à propos de parler , n'existent plus

aujourd'hui. De ce nombre sont l'ainiKai-

reckeea et le perlide Koah (1) : mais hajipo

,

le fidèle Eappo qu'on se rappelle avoir été

iH I» l'autre , un petit puits dV-au douce »». TrotsUme

Voyage du capitaine Cook ^ troisième vol. ^ livre V|

cLap. I
,
pages 332 et 383. *

Note du Traducteur,

^i) Voyez ) au sujet de ces deux iiisuliiires de ca-

ractères SI dlilérens ^ le chapitre I du livre V du troi'

sième volume du troisième. Voyage de Cook
,
pa^e .")86

et suiv. ) et le chapitre IV du luéiue livre
j
page 4''^

et suiv.

Note du Traducteur,

celui

» lai

» foi

» UJl
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Celui qnî apporta les os de rilinstrc naVi- i^8Ç.

gatcur au ciipitaine Clerkc (i) , et (jiii avoit Déce«hb^

n «?i

•<*•

(i) « Un cli«f nommé Etl|^[)M , c|Ui rtous (iV(^it fai*

>• ptMi de vi<>it<.'s , niais que iioiij coniioissioiis pour un

» {lertionii'i^»: ilc l:i piviiiière itii])nrtiinr(' , vint (u itoir

o ii.)us Jcuiaii.lcr la jniix •»o la part ùv Trrrrtoboo ^ et

» il nous a|)|)Orta des pr^setis. Nous réarmes ses pré*

M sens j et nous lui r*'poii(iiin(.-s, coinitie noua Tavions

» déjà fait tant de i.tn^ ipiM n\)blic'n(lrt)it la piiiix

li eju'après nous avoir r'jnJu les restes du capitainiÉ

» Oook.. Il nous dit que la chair d:; nos sohlats d'j ma-*

» rini; , et les os de la poitrine et do IV&tuniac avoient

n été L)ri\lés, mais qiu; ceux des bias , des mains , de»

» jambes et des cuisst^s avoient été partagés entre le»

» cliei^ inlérituri.
;
qu'on àvoit ilispose autrement du

» corps du capitaine Cook. ; (pi'on a\oit donné la Icte

» à un grand chef aj>pell<î Kaloo-opéou, la chair à

n IMaiha-Maiha , et les cuisses, les jambes et les brsu

» à Terreeoboo *

i) Entre dix et ouae heures, une multitude d'insu-

» laires descendit la colline qui domine la grève. lia

» lormoient una espè< e de procession j ils portoieni

n une canne ou deux de sucre sur leurs épaules , et

a ils avoient dans leurs mains du i'ruic à pain ^ dil

» taro et des bananes. Il» étoient précédés de deu;^

j> tambours qui , arrivés au bord de la mer , s^as^

) sirent au pied du pavillon blanc , et se mirent «^

« frapper sur leurs iiistrumeus. Leurs compatriotes cj^uj

Tome ///. N

1 ( I
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178S, épousé la sœur de Tianna ; Eappo , dis-je
,

Déccrabr. étoit alors à bord de Ylphigénie. Il n avoit

» les suivoient à la file , s'avancèrent Pun après Tautre,

a et après avoir déposé les présens qu'ils apportoient
y

j» ils se retirèrent dans le même ordre. Nous bc tar-

» dames pas à appercevoir Eappo revêtu d'un long

n manteau de plumes ; il tenoit quelque chose avec

j3 beaucoup de soin , et s'étant placé sur un xocher
y

j> il nous fit signe de lui envoyer un canot.

» Le capitaine Clerke pensa qu'Eappo nous appor-

» toit les restes de M. Cook,'et sa conjecture se trouva

» juste. Il prit la pinasse , il alla lui-même les reco-

s> voir y et il m'ordonna de le suivre avec la cJialoupe.

J3 Lorsque nous fAmes au rivage , Eappo entra dans la

» pinasse ) et il remit les restes de M. Cook , envelop-

30 pés dans une quantité considérable d'une très-belle

» étofle neuve , et couverts d'un manteau semé de

»> plumes noires et blanches. Il s'embarqua avec nous
j

jï mais nous ne pûmes le déterminer à monter à bord

>i de la Résolution. Il est vraisemblable qu'il n'avoit

» pas voulu par décence assister à l'ouverture du pa-

w quet. Nous y trouvâmes les mains de M. Cook bien

j> entières ^ nous les reconnAmes aisément à uue larg^

w cicatrice qui séparoit le pouce de l'avaut-doigt ; nous

» y trouvâmes de plus l'os du métacarpe , et la tète

» dépouillée de la chair
> ( la chevelure avoit été

» coupée ) et elle étoit séparée du crâne , et jointe aux

9é oreilleâ } les os du la iace mauquoieut. ) Nous y

—

i
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J)ad quitté ce vaisseau depuis le ttiomcnt 178Ç.

où il s'étoit arrêté à la hauteur de l'île. Décembr.

Quant à la révolution qui avoit changé la

» ti'ouvâmes aussi ceux des bras auxquels peiidoit la

» peau des avant - bras y les os des jambes et des

}) cuisses réunis y mais sans pied. Les Ugamens des

x jointures ëtoient en bon état ; le tout sembloit av(TLr

» été au feu, si j'en ej^cepte les mains qui conser-

» voient leur cliaiv , mais qui étoient découpées en

>t plusieurs endroits et remplies de sel, selon touto

*• apparence y afin qu'elles se gardassent plus long-

5ï temps. La partie du derrière de la chevelure ofFroit

« une estafilade , mais on ne voyoit point de fracture

» au cïàne. Eappo nous dit que quelques - uns des

»j chefs s'étoient emparés de la mandibule inférieure

» et des pieds y et que Terreeoboo mettoit en usage

»j tous ses moyens pour ies ravoir.

>i Eappo et le fils du roi vinrent à bord le ai au

t» matin. Ils apportèrent le r( ste des ossemens du capi-

» taine Cook y Ifes deux canons de son fusil y ses sou-

)) liers et quelques autres choses ». Troisicme Voyage.

du capitaine Cook , troisième volume y livre V, cha-

pitre IV, page 378 et suiv.

Je n'ai pas balancé à recueillir dans le dernijer

voyage de Cook y et à donner ici les détails touchans

q\i'on vient de lire , certain qu'ils ne pouvoient qu'ia-

téresser le lecteur,

l^ote dm Traducteur.

i
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Ï7S?. face du .gouvernement, riiistorîqne le plus

Dicembr. exact et le plus vrai, dans ropinion du

capitaine lX)u^las , est celui qui suit: '^

Environ trois ans après la nioit Ju capi-

taine Cotik , Maiha-Mnîha (1) { c'étoit le

nom que portoit alors Tome-homy-liaw )

eut occasion d'expédier un messa<^e au roi

Terreeoboo. Celui -ci, poussé par quelque

motif dont on n'a point tu connoissance ,

se permit de faire mourir l'envoyé. Mailia-

Maiha, chef puissant et redoutable, que la

nature avolt doué d'un caractère actif et

entreprenant, parvint à délermmer la plus

grande partie des chefs d'un rang égal au

sien à se joindre à lui pour venger son

oflénse. Il alla donc sur le champ trouver

le roi. Ce prince fut irrité à tel point des

sanglans reproches de Maiha-Maiha
,
qu'il

lui doima un soufHct. On doit présumer

( I j II n^avoît pas été tué par l'artillerie du capi-

taine Clcrke , comme le traître Koah l'avoit assuré.

Le capitaine Jacques King apprit depuis que ce chef

n'étoit que légèrement blessé au visage d'un éclat de

pierre ^ enlevé par les boulets, yoy. le mcme Voyage^

ni^me volume , cHc. page 470-

jVb/e du Traducteur^

; \

i
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q«c cette vole de fait fut consMérée comme i-j^S,

un crime capital dans le roi lui - iiieine. Décembr*

Aussi les chefs de fîle s'assemblèrent- ils

pour le juger. Ils délibérèrent pendant trois

jours ^ an bout desquels il fut décidé rpia

Terreeoboo mourroit. On prépara à l'ins-

tant une coupe de poison qu'on donna à

Maiha-Maiha ; il la présenta alors au roi

qui la refusa par deux fois. Mais apprenant

qu'un autre genre de mort p us dt'shono-

rant lui étoit resserve , et remarquant f|ue

Icxécureur se tenoit à ses côtés , tout prêt

à lui faire sauter la cervelle , le iiialheu-

reux prinCfe,daus lès agonies du désespoir,

avala la fatale boisson , et , au bout de quel-

ques instans , tomba de son stége et expira."

- Par un effet de la même puissance qui

avoit uté la vie à Terreeoboo , son fils se

vit privé de la succession au trône , et

Maiha-Maiha fut proclamé roi , sous le nom
de Tome-homy-haw. Telle est l'histoire la

plus vraisemblable de cette révolution j.

malgré toute la peine que prit le roi lui-

même pour persuader au cnpitaine Douglas

que Terreeoboo n 'avoit été empoisonné (|ue

p(jur avoir cnc"oui'.u:,é 1rs naturels a lUtiS-

sacier le ca[ûtaine Cook.

N3.

m
,1



/

*'

( >98)

17S8. Quoi qu'il en soit , Tome - homy - lia-vr

Déceinbr. paroissoit être piiitôt un objet de crainte

que d'amour parmi ses sujets. Autant qu'il

est possible d'en juger sur ce qu'on a pu

observer de son caractère , il étoit naturel-

lement porta à la tyrannie, et possédoit

bien peu de ces qualités qui méritent à un

roi le premier de tous les titres, celui de

père de son peuple. Le capitaine Douglas

rapporte une circonstance qui prouve au

moins que si un soufflet ou une blessure

faite avec une arr;ie quelconque est regar-

dée comme une offense capitale dans le roî

lui-même, une semblable violence, com-

mise arvec le pied , n'emporte pas du tout

ridée de crime. Quelques-uns des cbefs ,

\oyant le capitaine Douglas se raser, pro-

posèrent que le roi se fît la même opéra-

tion. Sa majesté jugea à propos de les

chasser tous l'un après l'autre à coups de

pied, non -seulement sans crainte, mais

encore sans miséricorde.

•Dimanche Le 21 , les vaisseaux firent voiles vers
*** Mowee;\e vent étoit de sud. A midi, on

observa la latitude ; elle se trouv-t de 20

degrés 36 minutes nord. On étoit à quatre

milles de distance de Mowee, Le vent ayant

>M
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fraîchi du sud , on courut sur le haut dç 178?.'

la baie. La sonde rapporta régulièrement Déccmbr;

de treize à cinq brasses d'eau sur un fond

de roches de corail. En quelques endroits,

on avoit du sable ; les vaisseaux auroient

pu y mouiller avec toute sûreté pour les

cables, s'il n'eût pas venté si grand frais

sur la cote. On sortit donc de la baie, et

l'on gouverna vers la pointe occidentale de

l'île. A siy heures du soir, on laissa tomber

l'ancre d'afFourche par cinq brasses et de-

mie d'eau f
fond de sable et de coquillages ,

et l'on porta l'ancre de touée , à la loxv»

gueur d'un demi-cable de chaque côté.

>. .
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C H A P ï T R E XX X.-5 - >

0/É arrive à la hauteur de Woahoo. —

^

Héf-epùon faite au capitaine Douglas

par Titceree , roi de cette île, -i— Les
•' ancres des deux vaisseaiix- sont enlt-

- ^espar leé natureU,—Négociation avec

' le roi pour leur restitution.—On quitte

* JVoahoo y )st Von cingle vers AtOoi.-—'

< ' On met à Vancre dans la baie c^<? Wy-
• \p,OiQ..-^Talieo

y
prince souverain du pays,

conçoit de vives alarmes à l'occasion,

d^ reiQur de Tianna , et se retire dans

la pçtrtcie la plus élevée de Vile. //

fevient j et ses craintes se dissipent. •—
// visite /'i phi génie; — Cherté des pro"

visions -^ Causesprésumées de leurprix

excessif."'-' T^e capitaine Douglas reçoit

4iv^ de quelques complots tramés contre

/f '«-r-iS^ï conduite en cette circonstance»

"fir- Oa radoube le vaisseau , et Von ré-

pare les manœuvres. —'^Qn avance vers

OnceheO'W,. Les vents contraires ra-

W^çnent les vaisseaux à Woahoo, —Us

Si
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arrivent dans la baie de Tlroway, diins 1788.

l'île d'Ow/iyliee. Procédas o^%67r///.çD3çcrnbr,

de Tlanna et. du ru]..— Allianceformée

entre les princes des îles voisines , en

Javeur du fils de Terreeoboo. — Secours

donné par le capitaine Dotiglis au roi

d'Owhy/iee et à Tianna. — Description

de la baie de Tiroway. — Quantité

considérable de provisions envoyées aux
vaisseaux par ordre de Tonte-lwniy'-

haw.— 'On quitte Owhy/iee. — Querelle

entre les matelots dans la baie de fly*

moa, On fait route vers Oneclieow

pour y recueillir des ignames. — Départ

des îles Sandwich pour retourner à lc$

çQte nord-ouest d'Amérique,

JlL n'arriva rien de bien remarquable de-

puis le 21 , si ce n'est que les naturels ten-

tèrent de couper le cable de VIpliigénie ^

tandis que ce vaisseau étoit à Tanorc à la

hauteur de l'île Mo'wee, L'un d'eux reçut,

pour prix de cette audacieuse entreprise
,

une correction très- sévère. On a voit conti-

nué, pendant plusieurs jours j, à manœuvrer

H
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beaoconp pour trouver nn I)oti moiïîîîagc ;

et le 3o, on toujna rextremiré sud-est de

l'île de M oahoo. A huit heures du soir,

on arriva pies d'une vaste baie. Le jour

suivant , à midi , comme le courant pons-

soit le vaisseau vers un bas - fond , contre

lequel la mer venoit se briser avec une ter-

rible violence, on lit de la voile, et Ton

s'éloigna de terre. On a voit alors cmq ,

quatre et trois brasses et demie d'eau , à

!a distance d'environ quatre milles de la

côte. Yevs quatre heures de l'après-midi,

on vira voit devant^ et Ton courut sur la

côte pour sonder et choisir un mouillage;

mais comme il ventoit grand frais sur terre,

et qu^il se trouvoit un nombre considérable

de bas- fonds et de bancs de sable sous le

vent du vaisseau, on fut obligé de virer de

bord.

On continua d'avoir le cap au large jus-

qu'à quatre heures du matin du premier

janvier 1789. Le vent tourna alors à l'est,

et amena un temps calme et très beau. On
fut bientôt informé par les naturels que

Tîtceree , roi du pays , demeuroit sur le

côté oriental de la baie. On envoya donc

l'iole pour sonder vis - à - vis une baie
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saWonnéHse ; pendant cette expédition , 178^;

XJpfùgénîe porta au large, favorisée d'un Janvier,

bon venf. A midi, l'iole lit signe qu'elle

avoit trouvé un mouillage. En conséquence,

on courut de son côté, et on laissa tomber

l'ancre de tonée par onze brasses d'eau , sur

un fond de sable et de coquillages , à trois

milles environ d'un village, et à deux seu-

lement d'une terre élevée et saillante située

sur le côté oriental de la baie. Les deux

extrémités qui forment cette vaste baie cou-

roient d*ouest-mi-nord à l'est-sud-est. Le»

naturels lui donnent le nom de Witetee,

C'est le seul bon mouillage qu'on découvre

sur le côté oriental. Lorsque le vent alizé
^

souffle y un vaisseau peut y mettre à l'ancre

en toute sûreté. Mais si le vent varie an.

sud-est ou à l'ouest , elle devient alors fort

dangereuse , à cause du grand nombre de

bas-fonds et de bancs de sable qu'elle ren-

ferme.

Après qu'on eut jelté l'ancre , le capi-

taine Douglas envoya au roi un présent.

Il le fit inviter , en môme temps , à venir

sur son bord. Vers quatre heures de l'uprès-

widi, ce prince rendit sa visite à Mlplùgé*

«

\(
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ï-T^» nie. Lorsqu'il arriva à l>ord , il fut salue
JaiiVter. j'^,^q décharge de cinq coups de canon

,

et on lui olh it un second présent qui con-

ststoit en hermiiacttes , couperets et cou-

teaux : il promit alors avec beaucoup de

gracé et d'empressement au capitaine Dou^

glas de faire lever le tahoo mis sur les porcs,

autant qu'il pourroit être nécessaire pour

l'approvisionnement du vaisseau , et de

pourvoir à ce qu'il lui en fut fourni une

grande quantité des îles JSIo'wee j^ Ilanai

,

Morotoi et l/Vvahoo,

Le lendemain matin , le roi vint rendre

une nouvelle visite au vaisseau. Il appor-

toit avec lui un pèsent composé de porcs,

de racine de tairow , de patates , d'une

tortue et de quelques poissons de l'espèce

de la truite. Il retourna à terre de bonne

heure dans l'aprèsniidi , et, bientôt après,

le capitaine Doui^las le suivit sur l'iole. Il

fut reçu avec beaucoup de cordialité par

Titeeree qui le conduisit autour du village,

lui lit voir plusieurs plantations , et le mena

Jusqu'à de vastes étdui^s qui paroissoient

abondamment empoissonnés. Il lui parla

ftussi de quelques autres lacs où il y avoit

Ij. ,'

il, i
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des tortues en quantité, et lui promît de 178^

lui en apporter une à bord , le jour sui- .'anvier:

vaut. Samedi

En effet , dès le lendemain matîn , TU ^'

teeree revint au v.Usseau^ avec un nouveau

présent de tortues et du cochons. Vers dix

heures , an canot «louble , équipé comme
une j^oélette, tourna la pointe orientale de

la baie. Les naturels furent trompés^ aussi

bien (pie les gens du vaisseau. Car les uns

et les autres imaginèrent que c'étoit la Cota

l!^ord -Ouest d'Amérique que l'on n'avoit

pas vue depuis plusieurs jours. Lnlln , le

canot arriva à une petite distance. Il n'étoit

pas étonnant qu'on s'y fût mépris : il avoit

un grand foc, une grande voile et une voile

de misaine semblables à celles de la goé-

lette.

Le 10, le capitaine Funter vint rejoindre

le capitaine Douglas. Son vaisseau avoit

considérablement souffert plusieurs jours

de suite , à la hauteur de la pointe occi-

dentale de l'île, sans pouvoir se rapprocher

de VJphlgénie, . ,

Pendant le temps que les vaisseaux res-

tèrent à fVoahoo y.W n'arriva rien de bien

digne d'être rappoité, si ce n'est ^la perte

\
A -i »
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'7^9* qu'on iit tle leurs deux ancres. Titccree qui

1
"Ot»er« s'étoit conduit, d'ailleurs, dp la niani6r<^ la

plus aima )le et la plus honnête, imagina

de les enlever et de les faire porter à terre

avec leurs cables, malgré que le vent souF>

liât avec violence. Comme cette perte étoit

de la plus grande conséquence pour les vais*

seaux , et que , dans la situation où ils se

trouvoient, elle les eût empêchés de conti*

nuer leur voyage , il devint absolument né-

cessaire de faire tous les efforts imagina-

b!cs pour les recouvrer* Le roi ne prit pns

même la peine de dissimuler le vol : car l<s

personnes que le capitaine Douglas envoya

vers lui pour solliciter la restitution des

ancres et des cables , les appcrj^urent dansi

sa maison. Il paroît, en efCet
,
qu'il n'avoit

eu d'autre vue en les dérobant que de for-

cer le capitaine Douglas à laisser à TVoaJioo

quelques uns de ses armuriers , et que c'é-

toit à cette condition seule qu'il se seroit

déterminé à les rendre. Quoi qu'il en soit,

on recouvra les ancres , au moyen d'un

présent qu'on lit au roi d'un pistolet, d'un

mousquet , et d'une petite provision de mu-

nition. On y joignit toutefois quelques me-

naces qu« la circonstance rendoit néces«

<v

t
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faîres ; et on ilécUira à ce prince que, s*îl ,-g«

ne s'cmprcssoît de restituer les divers ar- J^avùr,
^

ticies qu'on avoit enlevés , sa ville seroit

réJuite en cendres.

Après s'<}tre fourni de provisions en aussi oimanche

grande abondance qu'il leur fût possible de *!•

le faire , et avoir rempli d'eau plusieurs

tonnes , les capitaines Don;^las et Funter

reinireut à la voile le 25 , à cinq lieures et

demie de l'après - midi , et sortirent de la

baie. Le jour snivant , à midi, une pbsi^r-

vation donna 21 degrés 23 minutes de la-

titude nord. Les extrémités de l^f^oahoo

couroient d'esT- quart - sud en nord- ouest-

quart-nord, à quatre milles environ de dis-

tance du rivage.

Le même jour, à deux heures de i'apios-

mitli , on vit 1 île à'Atooi , restante à l'ouest-

quart-nord-mi-nord : pendant la nuit , im
fort courant porta contre les vaisseaux , et

le vent fut de l'ouest. Le 29 , à midi , on
laissa tomber l'ancre dans !a l)aie de 11y

'

moa , par vingt-trois brasses d'e-iu , sur un
fond de vase molle. Les deux: pointes de.s

extrémités qui forment, la baie, couroient

d'est - sud - est à l'ouest - nord- ouest. Le

'

. V».
'

Lundi
a6.
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t^^'^» moraï (1 ) sur la côte, eisoit nord- est-mi-

Janvier, nord. 4

Dès le moment que Vlphigénic et la Cote

Kord-Ouest d'Amérique a voient paru à la

hauteur à'Atooi, Talico, roi i\\\ pays, et

tous les chefs s'ëtolent éloiiînés à une dis-

tance cousidéraljle dans la partie la plus

élevée de l'île, craigîiaiit les effets de la

colère de Tianna. îls a voient a])j)iis (jue

ce chef étoit à bord ^'nxv des v:ii seaux,

et qu'il avoit m.is le taboo sur tout ce qui

étoit à terre. Mais ils ne tardèrent pas à

apprendre que ce même chef dont ils re-

doutoieiit si fort la vengeance avoit été dé-

posé à O'why/tee. On expédia donc sur le

champ des couriers vers Taheo (jui , en

conséquence de cet avis , fut de retour en

trois jours à IVythoa. Dès son arrivée, il

envoya aux vaisseaux des cochons ^ des

Ignames et des patates pour lesquels on

demanda un prix exorbitant. On n'exi„eoit

(i) Ainsi se nomme le lien sacré où les Imbitans d»?i

(h:s Sandwich déposent les morts. Voyez le f^roisDme

Voyage de Cook ^ troisième et quatrième volumes.

J^oùe du Traducteur.

pas
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paî moins de deux haches ou de dix-huit

pouces de fer en barre pour un cochon

de moyenne grosseur. Cette cherté exces-

sive de leurs divers articles étoit le résuhat

des suggestions d'un certain homme , dé-

serteur du vaisseau du capitaine Cohielt»

Il se nommoit Samuel Hitchcock , et il étoit

devenu le principal favori de Taheo lui-

même. Tel étoit, en effet , son ascendant

sur l'esprit du roi qu'un des naturels lui

ayant dérobé un petit morceau de drap

qu'il portoit à la ceinture, Taheo aroit fait

poursuivre l'accusé jusques dans les mon-
tagnes où il s'étoit enfui ; et lorsque le mal-

heureux fut attrapé , on lui arracha les

deux yeux, on lui enfonça un pahoo ( 1 )

au travers du cœur, et on dépouilla ses os

Janvier*
i^^

(i) Ou pa-îia^we. C'est une arme qui a la forme

lî'un poicnard , et dont les naturels des îles SamlwLh

«e servent dans leurs combats corps à corps. Ce fut

d'un coup de ce poignAnl
,
plongé avec force entfe ses

épaules par un des insulaires, que périt le Capitaine

Cook , dans l'action qui eut lieu entre les soLlats de

«ou é(]^uipage et ces barbares. V^oyez \e journal du troi*

sièmn Voyage de Qiok>^ pages 409 et 4i^-

Note du Traducteur^

Tome ///. O

'-«Il

à

M



\i

(:i

[•?pi '
(

( 210 )

1780. de leur chair dont on fit une amorce pour

Janvier, les jroulus de raer.

Mais quoique Taheo fût revenu à PFy^

moa , il s'en falloit beaucoup qu'il eut cessé

de craindre pour sa sûreté. Il ne voulut

point d'abord se rendre à l'invitation que

lui avoit faite le capitaine Douglas de venir

sur VIphigénie , et donna pour excuse que

,

quelque temps auparavant^ il avoit été mal-

traité par l'équipage d'un vaisseau qui avoit

visité ces parages. Cependant, ses alarmes

unirent bientôt par se dissiper. Il vint, de

temps à autre ^ au vaisseau , et il se forma

entre ces naturels et les Européens qui sé-

journoient parmi eux des relations d'amitié

qu'on étoit fondé à regarder comme sin-

cères , si l'on en croyoit les apparences.

Dans le même temps , le capitaine Dou-

glas fut averti do se tenir en garde contre

les desseins du roi ou d'Abinui son mi-

nistre ( 1 ). On le prévint aussi qu'il a^oit

beaucoup à craindre d'une certaine racine

lé

(1) Ce chef est sans doute le même que celui dont

il est parié dans le voyage du capilaiiie DLvon , sous

le nom d'Abbenoocj et qu'il vit à Oncekaow eu juin

(i
"' '5
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empoisonnée , connue particulièrement (les i;8r;.

habitans des i/es Sa/id-wù k , laquelle , ré- Janvier,

duite en poudre, pouvoit être iacileiaent

répandue p.ir tout le vaisseau ou jettée sur

les habits des gens de l'équipago sans qu'on

s'en appciTut : on ajouta que les eflets de

ce poisoii sont si terribles, que la plus pe-

tite quantité, respirée par la bouche ou par

1786 , et en fc-vricr 1787. Voici ie portrait qu'il en

fait:

ti Abbrnooe est d'une taille moyenne , et paioît

n avoir environ cintpiante ans. Qnand nous le vîmes

3> pouir la première fois à Oitcehcow^ son corps éloit

» presque couvert d'une lèpre blanche , et ses yeux

» paroissoient afioibiis , ce qui étoit occasionné par

« l'usage immodéré qu'il f'aisoit de l'aida; mais il cessa

9» d'en boire quand nous lui en eûmes lail sentir les

» conséquences. On peut reconnoilre avec certitude

» les bons elTels de ce régime 5 sa peau a voit coni-

« mencé à reprendre sa couleur naturelle , ses yeux

33 paroissoient sains et pleins de vivacité, et il av^it

îj l'air d'être en parfaite santé et dans toute sa vigueur.

« Il a un fils nommé TyHéira , etc. ». Voyez le

Voyage fait autour du monde en 1785 ^ 86 , 87 et 88

par le capitaine iJixon , traduit de l'anglois par le

titoyen le Bas , premier volume , lett. XV et XXIV,
pages 161 et 3 10.

• Kv£a du Traducteur.
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1789. les luiiincs , siifïîsoit pour causer une mort
Janvier, prompte (i;. Quoique le capitaine Doublas

ne soupçonnât point des intentions aussi

ciimineiics à Taheo, ni aux naturels ses

sujets ; il crut que , dans tous les cas , il

étoit de la prudence de déclarer hautement

que si l'on faisolt la moindre tentative pour

empoisonner aucune des provisions ache-

tées dans l'île , il ne laisseroit pas en via

un seul des insulaires qu'on pourroit at-

traper.

Quoique le nombre des cochons et la

qnaiiÙLé de racines qu'on avoit recueillis

à ^looi
f
fussent loin de répondre à ce

qu'on avoit espéré y trouver ; quoiqu'on ne

réussît même pas toujours à se procurer les

articles d'une nécessité indispensable , on

saisit cette occasion pour faire sur le vais-

seau les réparations les plus importantes :

on raccommoda les voiles , les cordages et

(1) Le lecteur peut se rappcllcr ce qu'il a lu à ce

sujet dans le n". V de VAppendix du second volume,

qui coiilicnt les instructions données par le capitaine

Alcarcs au capitaine Douglas en quittant la côte

d'Améiique
}
page 359 et suiv.

. • iVo/« dit Traducteur^
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les manœuvres. On résolut ensuite Je faire 17S9.

voiles vers Oneeheow ; et comme Namita- Janvier.

haw (1), six de ses parens, et quatre fem-

mes manifestèrent le désir d'accompagner

la femme et l'enFant de Tîanna à Ow^-v-

hee f le capitaine Dougi.is les prit tous sur

son bord, se flattant qu'ils lui seroient d'une

grande utilité en lui facilitant les moyens

de s'approvisionner de tout ce dont il avoit

besoin dans l'île qu'il alloit visiter avec

eux.

Le mercredi, 18 février, à deux lieures
pAyrier

de l'après-midi , les deux vaisseaux furent Mercredi

sous voiles. Au coucher du soleil , la baie ï^*

de Wymoa gtsoît nord- est. Le 19 , à midi , Jeudi

l'extrémité sud -ouest à! 0/ieeheow couroit *^*

ouest , à la distance d'un mille seulement.

(i) Il est nommé Namaitaliaite dans la relation du

Voyage du capitaine Dixon. C'étoit à ce même chef

que les gens de son équipage avoient donné le surnom

de Long'-Shanks , c'est-à-dire, longuos jambes
,
parce

qu'il étoit exti-êirtement grand et mince , et que ses

cuisses et s.es jambes paroLssoient beaucoup trop lon-

gues pour son corps. J^uyage du capitains Dixon , etc.

jj/age 3-n et suiv.

Note du Traducteur»

03

?i!

4.1

'y,
^^

1)1

;^^l



• '.y

!i

\
!'

W '.!"

i

K'

! Il

W

( 214 )

1789. Maïs le vent commençant à souffler paf

lévrier, violentes raffales du nord-ouest, et le ca-

pil.aii:e Don «las s'appercevant que les vais-

seaux avoient dérivé considérablement au

4sutl tt à l'est d'Onee/ieow et à'Atooî , et

jugeant que , selon toute apparence, le vent

c<jntinueroit d'être à l'ouest , on se déter-

mina à courir sur IVoahoo
,
pour y prendre

des rafraîclilssemens , et y faire de nou-

velles provisions. Car on venoit de tuer 1©

dernier porc. En conséquence , le samedi

31 , à quatre heures de l'après-midi, le

'vent iraîcliissant du nord -nord- ouest , on

porta sur Woafioo. Le jour suivant, à midi

,

on dépassa la pointe occidentale de la baie

de Witetee. La sonde rapportoit alors de

quatorze à trois brasses d'eau ; on étoit à

cinq ou six milles de distance de la côte.

Le capitaine Douglas observe que ce bas-

fond a beaucoup plus d'étendue qu'aucun

de ceux qu'il a rencontrés dans ces îles, et

qu'il git par les 21 degrés 22 minutes de

latifude nord , et les 202 degrés i5 minutes

de longitude Est de Greenwich,

Le matin du 23 , on vint jetter l'ancre

dans le nvêirie endroit où l'on avoit mouillé

la première fois, A neuf heures , Titeeree

Lu;ic?i

*3-
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se rendit à bord ^ et quelques - uns des per» lySq:

sonnes de Tëquipage l'ayant informé du Février,

prix excessif auquel on avoit porté les di-

verses provisions achetées à Àtoor, il trouva

tout naturel de se montrer aussi exigeant

qu'on l'avoit été dans cette île voisine ; et

,

pour un seul porc, il demanda une quantité

assez considérable de poudre et de munition,

car ces articles étoient ceux qu'ils recher-

choient alors de prélérence à tous autres.

On fut donc obligé de recourir à des mbyens

très-puissans et très -efficaces pour se pro- '*

curer les rafraîcbissemens nécessaires.

Le 24, à midi, le capitaine Douglas crut

devoir profiter d'une brise fraîche qui s'éie-

voit de l'ouest, pour cingler vers Ov^'/^)'-

hee , espérant trouver dans cette île une

plus grande quantité de provisions^ et à

des conditions plus raisonnables. .«.. •

Le 2 mars, à midi, l'île ôiO'whyhce con-

roit de nord-mi«ouest en sud-est-quart-sud
,

à deux lieues environ de la côte. Tianna

arriva bientôt à bord. Il venolt d'une partie

de l'île nommée Toee -Hye^ Après avoir

satisfait aux raouvemens de la nature qui

parioit fortement à son cœur au moment

où il revit sa femme et son enfant , et s'être

O \

Mardi

24.

Mars.

Lundi
2.

l

.-^r'S»..»*.. ""•- "• '' ^ffif
'"^ ' «fe. -Air'*

''* »t\i>"
:si^ *" -



n

l.«4l

»7^9-

Mars.

{ 216 )

\\vr6 h tous les transports de la Joîe qui

l'oppressoit , il conduisit le vaisseau dana

une baie appellée Tiro'way par les naturels.

A quatre heures de l'après-midi, on vint

mettre à l'ancre par seize brasses d'eau

,

sur un fond de beau sable. Les deux extré-

mités gisoient sud-sud est-mi-est , à la dis»

tance d'environ un mille et demi de la côte.

Dans la soirée , on reçut des rafraîchisse-

mens en abondance
, grâces aux soins at-

tentifs de Tianna. Le 3 , de grand matin
,

on envoya l'iole pour sonder la baie. Elle

trouva tout au tra^vers un fond de bonne

tenue, par quatorze à vingt -deux brasses

d'eau, sur un beau sable brun.

Le roi ayant été à la pêche ne fut de re-

tour qu'à quatre heures de l'après-midi. Il

arriva alors , accompagné de la reine son

épouse^ et de sa fille; ils étoient sortis de

leurs lourds canots, avoient congédié leur

nombreuse suite , et montoient deux piro-

gues légères. Il parut très-salisfait de revoir

le capitaine Douglas ; lui dit qu'il espéroit

quo Tianna avoit eu, pendant son absence^

toutes les attentions possibles pour l'équi-

page ; et l'assura qu'il étoit le maître absolu

de disposer de toute sa puissance dans l'île,

%\
'!

N
''ï;
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Rinsi que de tout ce qu'il y passddolt. La

quantité de rafraîchissemens dont le vais-

seau fut approvisionné par ses soins , et le

zèle toucharit avec lequel il s'elforçoit de

prévenir le capitaine Doublas jusques dans

ses moindres désirs, ne laissèrent en effet

aucun doute sur la sincérité de ses protes-

tations. . >

Le jour suivant, de bonne heure, Tome- Mercredi

homy haw, Tianna et plusieurs autres chefs

vinrent à bord de \Iphîgénîe y et bientôt

après, le roi renvoya toute la compagnie,

à l'exception de Tianna. Ayant ensuite jette

sur les épaules du capitaine Douglas un

manteau de plumes, au nom du souverain

de l'île , et au sien personnellement , il

commença à lui révéler le secret de la

situation politique des îles Sandwich.

Il lui appfit que Taheo , roi à'Atooi y et

Titeeree , souverain des îles Mov,'ee , Ra"

nai y Morotoi et Woahoo , avoient formé

un traité avec Terreemoweeree , ce fils de

Terreeoboo ,
qui survivoit à son père , et

qui demeuroit sur le côté du vent de l'île ;

que le but de ce traité étoit de détrôner

Tome-homy-haw . et de lui lavir sa puis»

sance, pour le punir d'avoir permis à Tianna

4 ,1'

1789.

Mars.
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17?^. de se fixer à Owhyhee. Il ajouta qne les

Mars, capitaines Portlock et Uixon avoient fourni

à Taheo une grande quantité d'armes et de

munition , sous la condition expresse qu'il

ne donnerait aucuns secours y de quelque

nature qu ilsfussent^au capitaine Meures;.

et pour prouver la vérité de ce qu'il lui

dîsoit , il lui cita la réception qui avoit été

Jaite dernièrement à ce marin dans Vile

d'Atooi , où il ne put trouver aucune espèce

de raf'raîchissemens (1). Tianna lui déclara

alors , les yeux mouillés de larmes, et dans

les termes les plus affectueux, combien il

<:raignoit que le capitaine Meares et son

(i) On trouvera réunis à la fin de ce troisième vo-

lume quelques morceaux extraits du Voyage des capi-

taines Portlock et Dixon. Ces fragmens qui ctjntien-

jient les détails de la rencontre de ces officiers avec le

capitaine Meares dans {"'entrde du Prince Gitillanme
,

et de la conduite qu'ils crurent doYoir tenir à son

égard , mettront le lecteur à portée de prononcer entre

les reproches faits par eux au capitaine Aleares , el la

justification de ce dernier, insérée dans la relation de

«on premirr Voyage , en j 786 , sur le vaisseau le

JTootka. Voy. dans le premier volume de ces Koynga'i

I9 note de la page 5i et suiv. '"-^ '^
' "•" '
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équipage n'eussent cruellcmcnr soufjTert de tiB^fi

la disette de provisions avant de gagner Mars;

Macao , si, toutefois, il étoit parvenu à ,

achever son voyage à la Chine. L'entretien

qui dura très long-temps se termina par la

prière qu'ils firent au capitaine Douglas de

leur laisser deux de ses gens ju.^c|u'à son

retour d'Amérique , un pierrier , son fusil

de chasse, et toutes les autres armes qu'il

pourroit se dispenser d'emporter, ainsi que

(le la munition.

Les préparatifs que le capitaine Douglas

avoit remarqués dans les autres îles, et les

instances réitérées qu'on lui avoit faites

pour obtenir des mousquets , de la poudre

et toute espèce de munitions, le portèrent

à accorder quelque confiance au projet dont

Tianna venolt de rentrotenlr. Il acrpiiesçi^

donc à la partie de leur demande qui con-

cernoit les armes à feu , et ordonna sur le

champ au charpentier qui étoit à terre , de

dresser sur l'un dos plus grands canots dou-

bles un affût pour recevoir le pierrier (i).

(i) Le pierrier est une espècfe fie petite pièce <î*ar.-

tiUerie y une sorte de petit canon monté sur un chande-

.>«.



l I

h*

1789.

Mars.

Jeudi

Vendredi

6.

( 220 )

Le jour suivant , dans l'après - midi , îe

cliarpentier avant achevé cette besonne , on

anif'na la pirogue l)ord à hord de VlphU

génîn ; on monta alors le canon : mais ce

ne fut qu'avec la plus grande j>cine que le

roi parvint à accoutumer ses naturels à

tenir la pagaye en main pendant qu'on

décliargeoit la pièce.

Le 6 , à six heures du marin , le vent

étant du sud et de l'est , on lit signal au

roi de venir à bord. Quand il y fut arrivé

,

on mit à la voile , et l'on porta sur la baie

de Toee - Hye» Le roi étoit accompagné

de la reine, de Tianna , et d'autres princi-

paux chefs , tandis que ceux d'un rang

moins distingué suivoîent le vaisseau, dans

une flotte composée de trente pirogues. La

baie de Tlro'way qu'on venoit de quitter,

ij; ';

lier an lieu d'affût ^ et qui sert particulièrement dana

les vaisseaux pour tirer à l'abordage ^ des pierres
,

cailloux , balles et ferremens empacpetés , et bien ser-

rés dans des sacquets on .cartouches. Yoyej, , sur ce

mot y le Vocabulaire de Marine du citoyen Lescallier^

et la figure 49 de la planche 6 de la seconde partie de

ce Vocabulaire.

Note du Traducteur»
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esl uifiiiîment snporietfre , sous beaucoup

(le rapports, à celle de Karakakooa (i).

Le Ibnd est de bien meilleure tenue ; ort

n'y rencontre pas un seul morceau de roche

de corail. Ajoute?, (jue les vaisseaux peu-

vent mettre en panne à une dislance de ta

cote telle que , si le vent vient ù soui'fler ,

il leur est facile de s'éloiî^ner de terre en

toute sûreté. La latitude du vaisseau à l'an-

cre ëtoit de 19 degrés 41 minutes nord. A
quatre heures et demie passées de l'après-

midi j on laissa tomber la seconde ancre

par dix brasses d'eau , en face du village

de ToeeHye, Les deux extrémités de cotte

vaste baie couroieiit de sud - ouest -(|«art-

sud en nord-ouest-quart-nord, à trois milles

de distance de la côte.

(i) Cette baie n'avoit pas paru un nieill»'ur .'nrnfîU

lage au capitaine DLcon. «Comme nous avions trouvé,

» est-il dit dans la lettre XX de ses Voyages
,
que la

M bai« de Karakakooa étoit. y à plusieurs égards , un

» mauvais mouillage, nous résoi^imes de chercher une

» autre baie qui git au sud-ouest. Cette baie avoit été

»5 visitée par le capitaine Cook lorsqu'il vint dans cette

« île ï3. Voyage autour du monde , etc. par le capi-

taine Dixon
,
prem. roi. ,

lettre XX , page 340-

Note du T/aducteur,

13 I,



..',,

( 222 )

17?9» Dans la soirée , le roi se rendit à terre!-

Mars. av«c sa compagnie, et, le madn du jour*

Samedi suivant , il envoya à bord un présent tjui

'* consistoit en trente cochons , une grande

quantité de salaisons , des noix de cocos
,

des patates et de la racine de tarrow.

Comme le vent alizé souffloit alors grand

frais , le capitaine Douglas pria qu'on vou-

lût bien , s'il étoit possible ^ avoir la com-

plaisance de lui procurer j, sans délai , les

diverses provisions qui lui étoient néces-

saires , attendu qu'il lui tardoit de faire

voiles vers l'Amétique. En conséquence
,

Tome - homy - haw dépêcha des couriers

dans la partie la plus élevée du pays avec

des ordres qui enjoignoient à chaque natu-

rel , possesseur d'un cochon , ce l'apporter

sur le champ au village , sous peine de

Dimanche ^ï^^^^t ; <3t le lendemain matin, sur les dix

^" heures , il arriva lui-même avec un présent

de cinquante porcs , dont quelques - uns

pesoicnt quiiize stoiies (i). Dans le courant

Wr^\

(i) Le stope est du poids Je huit livreo à Londres
j

et de douze à Hcreford. Ainsi , en s*en tenant au poids

de Londres ^ ces cochons dtîvoieiit peser C«ut viu^t

litres. J^ote du Traducteur,
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de la journëej il envoya à bord d'autres

objets également nécessf :i'es , et, entr'au-

tres articles, douze oies. Une circonstance

digne de remarque, c'est que, vers le même
temps, il arriva dans la baie un canot qui

apportoit un coq et une poule. Ces deux

volatiles alloient dari^s les environs du vil-

lage de Wipeeo pour engendrer. On assura

au capitaine Douglas que la poule avoit

déjà couvé deux fois en différentes parties

de rîie , et qu'elle avoit élevé vingt pous-

sins ; d'où l'on peut conclure que , sous

quelques années j les oiseaux de cette es-

pèce abonderont dans ces îles.

Le soir du même jour, le capitaine Dou-

glas , après avoir fait présent au roi et à

Tianna de quelques armes à feu et d'un peu

de munition , prit congé de ces insulaires.

A minuit, on fut sous voiles. Le jour sui-

vant, à midi , la latitude étoit de 20 degrés

2,1 minutes nord. On avança alors vers

JVoahoo. On se procura , dans cette île
,

\\\\Çi quantité considérable de bois, et l'on

y augmenta ,
jusqu'à certain point , la

provision de tarwyi Ql de canne à sucre ;

0.1 continua ensuite de faire route pour

:)

«7^9-

Ma.-s.
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iy%^, gagner AtooL Dans la soirée du 12 , on

Mars, vint mettre à l'ancre à deux milles environ

Jeudi à l'est du mouillage. Le i3 , à la pointe du
**• jour, on détacha les chaloupes, et Ton re-

Veiulredi morqua le vaisseau dans l'endroit où il avoit

mouillé la première fois. Taheo et les au-

tres principaux chefs étoient allés à Punna.

Il ne restoit en ce moment à W^moa de

personnage important qu'Abinui
,
qui en-

voya un cochon au vaisseau , mais qui ne

jugea pas à propos d'accompagner son pré-

sent.

Le matin du 14, la chaloupe fut en-

voyée à terre pour faire de l'eau. Ce jour,

il s'éli, * a entre les gens qui étoient de ser-

vice , une querelle si violente qu'ils tirèrent

le couteau les uns contre les autres ; et

M. Viana s'étant mis en devoir de los sé-

parer , un matelot, nommé Jones , le me-

naça de l'assommer. Comme un pareil dé-

sordre , s'il n'eût pas été réprimé à temps

,

pouvoit avoir des suites qui seroient infail-

liblement devenues très-funestes, le capitaine

Douglas ordonna que Jones fût puni sur

le champ. Ce mauvais sujet voulut se sous-

traire au châtiment qu'il avoit mérité , et

courut

,

S.im»' di

M.

y > 1

7Vv,
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courut , en proférant les plus horribles îm- 17%»

prëcations , vers la hune de misaine , dans Mar»k

l'espoir de rencontrer sur son passage les
.

mousquetons qu'on tenoit ordinairement

.tout chargés et tout amorcés , en cas d'at-

taque de la part des naturels. Mais le capi-

taine Douglas l'empêcha de réussir dans

8OU criminel projet , en tirant un coup de

pistolet par dessus sa tête , et en le mena-

çant d'une seconde décharge s'il faispit

encore un pas. Cependant , comme il ne

pouToit douter que plusieurs personnes de
Nv. <'->age ne fussent disposées à le sou-

tenir y il lui ordonna , ou de se soumettre

dé bon gré à la peine qu'il avoit encourue ,

ou de quitter le vaisseau^ ce qu'il iit sans

hésiter , et la tranquillité fut à l'instant ré-

tablie. :-••; .
. .i.L.';;-: ;;:./ • ' > "::'',,

Lorsqu'on eut fait de l'eau ^ comme les

besoins du vaisseau Texigeoient , le même
jour f sur les cinq heures de l'après-midi

,

on renr* Ji !a voile pour gagner Onee-^

heow o'i ' i *spéroit se procurer une nou-

velle proviseur d'ignames. Mais les vents

contraires , et un Fort courant du nord

^'opposant à ce qu'on reconnût la baie

Tome ni. P

\^i\
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1789. d*Yam (1 ), on fut forcé, pour éviter

Mars, d'être poussés sous le vent, de porter sur

y^. , l'autre baie. Le jour suivant, dans l'après-

ij, midi, on laissa tomber l'ancre par treize

brasses d'eau ; les deux extrémités couroient

de sud - quart - est au nord - quart- est : au

même moment , la petite île de Tahoora

gisoit sud-sud-ouest-mi-ouest , à un mille

et demi de distance de la côte. Dans la

soirée, 1» capitaine Douglas ayant été ins-

truit du Ce ot formé par plusieurs des

matelots de deùcrter sur l'iole , donna ordre

aux officiers de faire faire une sentinelle

très - exacte. Malgré ces précautions /lé

quartier-maître et deux matelots trouvèrent,

pendant la nuit, le moment de se rendre à

terre dans quelques-unes des pirogues qui

élongeoient le vaisseau. Ils avoient conçu

le projet de partir avec la chaloupe, et de

faire feu sur le vaisseau au même moment
;

mais une fois qu'ils avoient été convaincus

( I ) Ou des Ignames, f, ainsi nommée , sans doute
^

de la grande quantité de plantes de cette espèce qui

" croissent dans son voisinage.

iV(p/e du Traducttnr*

\H if^S



ée rimpossibilitë de réussir (îanS cette in-

fernale entreprise, ils s'étoient déterminés

à saisir l'instant favorable de s'éloigner de

l'île. Deux d'entr'eux, cependant^ ne tar-

dèrent pas à être ramenés au vaisseau par

.

les soins et le zèle vraiment actif de Thon-

îiête Vendredi y ce naiurél diOneeheo'W.^

^ont il a déjà été parlé dans cet ouvrage

«ivéc toutes les expressions de l'estime due

^ ses aimables qualités et à son excellent

caractère ( i )» Mais la violence dii ressac

îie permit pas que le quartier-maître, qui

ëtoit le principal instigateur de cette in-

fâme trahison, pût rejoindre le vaisseau ; on

l'abandonna donc à son malheureux sort.

La situation des deux navires étoit très'-cri*

tique en ce moment : le besoin de divers

articles indispensables s'y faisoit impérieu-

sement sentir. De plus , la Côte Nord^Ouest

d'Amérique avoit perdu son ancre, de sorte

que le capitaine Douglas qui , d'après ses

instructions , devoit avancer au nord , se

vit forcé de ne point les suivre , et de faire

17S9.

Mars.

(1) Voyez dans ce volume le cliap. XXV^ page 67

«t suiv.

Note du Traducteur,
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^ytg. Toiles Sans délai vers la côte d'Amérique ^

Mars, où il ayoit toute raison d'espérer qu'il ren-

contreroit un vaisseau de Chine. !^ ...*.

Près de quatre mois s'étoient écoulés de-

puis que Ylphigénie et la goélette, étoient

dans ces îles ; et il faut rendre ici une grande

justice au capitaine Douglas, c'est qu'il s'y

conduisit avec une telle circonspection dang

toutes ses relations avec les naturels qui let

habitent^ qu'il réussit constamment à évi!-

ter toute espèce de dispute avec euz« ^

(. < .
•

,1 > '
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CHAPITRE XXXI »t dbrnier.

«7*9-

Mars.

Les vaisseaux quittent Vile d'Oneeheovf

,

et se mettent en route pour regagner la

côte nord-ouest d'Amérique.—-^Ptissagg

à l'île des Oiseaux,—Circonstance par^

ticuUére concernant le compas, — Ar"

rivée de /^Iphigénie et de la Côte Nord-

Ouest d'Amérique à Ventrée de Nootka»

'—'Le dernier de ces deux navires part

pour allerfaire un voyage de trajic
;

motifs qui donnent lieu à ce voyage*

— Arrivée d'un vaisseau espagnol, -—
Conduite du commandant. Il s'empare

de /^Iphigénîe. — Ce vaisseau est obligé

de quitter l'entrée de Nootka j et de

faire route au nord, — Trcfic avec les

naturels de la côte. —— On mouille à

la hauteur d'un village nommé le fort

Pitt,-—Description de l'entrée de Buc~

clugh, —— Mouillage dans l'anse de

Haines, —— La guerre est sur le point

de s'allumer entre deux tribus de na-

turels» ^ Moyens mis en œuvre pour

P3
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1789. ^^ prévenir. — Détails sur la baie dà

Mars. JMac-Jntire. \
—Le canal de Cox , exa-

miné, "— Projet formé par les naturels

de s'emparer du vaisseau. —LeursJem"
mes viennent le révéler au capitaine

Douglas. Conduite hienvcillante et

généi'euse d'un chef nommé Blakow.'^
«—— Tout le far en barre est distribué

chez ces naturels. — Traversée du canal

de Cox. — Trafic avec les naturels de

Tartane

e

Départ de la côte d'Ame*

rîque, — Retour aux îles Sandwich, —
Le capitaine Douglas et son équipage

ont le bonheur d'échapper à un com-

plot tramé contr'eux par le roi et les

chefs d'Owhyhee. // relâche dans

différentes îles pour y prendre de nou-

velles provisions, —// continue sa route

vers la Chine , et arrive dans la rads

d$ Macno , etc^
r»Tv I

PRÈS avoir fait provision d'ignftme»

pour environ un mois , les deux vaisseaux

Mercredi
"^^''^"^ ^ ^^ voile , et, le 18, ayant perdu

iS. de vue l'île à'Oneeheowj ils avancèrent dt

ilJ
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conserve ati nord - ouest , avec le vent de

nord - nord - est. Le jour suivant, à trois

heures du matin, on vit la terre de l'avant

,

et à quatre heures, comme on la serroit

de très -près , on mit en panne jusqu'à la

pointe du jour. >

Cette île ou rocher a la forme d'une selle^

étant élevée à chaque extrémité , et très-

basse dans le milieu. La partie sud est cou-

verte de verdure ; mais sur les côtés nord

,

ouest et est , ce n'est qu'une roche stérile ,

perpendiculairement escarpée , et qui ne

paroît guère accessible qu'à la gent emplu-

mée qui y abonde de toutes paris. Aussi

fut elle nommée Vi/e des Oiseaux. Elle gic

par 23 degrés 7 minutes de latitude nord

,

et 198 degrés 10 minutes de longitude Est

,

au moyen de plusieurs observations sur les

distances du soleil et de la lune. • , .

Il n'arriva, pendant le retour de Vlphi-

génie et de la Côte Nord - Ouest d'Ame-

rique à Centrée de Nootka j aucun événe-

ment qui soit digne d'être rapporté. Ces

deux vaisseaux éprouvèrent l'un et l'autre

tous les maux qu'entraîne ordinairement

avec soi , comme on peut le présumer
^
le

manque absolu de divers articles néces-

P4
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iy^, saîres pour la navigation du vaisseau , et

Avril, pour l'entretien des personnes de l'équi-

page. I] ne sera cependant pas inutile d'ob-

server ici qu'au commencement d'avril^ on

se trouva pendant deux ou trois jours de

suite dans l'impossibilité de régler la route

des vaisseaux , attendu que , sur chacun

d'eux, les compas avançoient de quatre ou

cinq points en un moment. Le capitaine

Douglas remarque qu'il éprouva l'année

dernière le même phénomène à -peu -près

dans la même latitude. La latitude étoit

,

en ce moment, de 36 degrés 19 minutes à

36 degrés 10 minutes nord, et la longitude,

de 208 degrés i5 minutes à aïo degrés l'à

minutes (1).

Les détails de tout ce qui concerne Vlphi*

génie j depuis son retour à Ventrée de

Nootka , ainsi que de la conduite du com-

x>t

(i) Le capitaine Meures ^ en rapportant ici la lati-

tude et la longitude de Vlphigénie et de l'ai tre vais-

seau, ne parle que de celles qu'on put détern* ner par

approximation et par l'estime. Le dérangement instan-

tané des compas ne permit pas de parvenir alors à des

Insultais positifs, '%

I^Qtf du Traducteur» -'; 'v'-'.

^}^-iZiës»»v^-l
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mandant espagnol qui est devenue Tocca-

sion d'une querelle élevëe entre l'Angl^-

ten e et l'Espagne ^ sont rapportés tout au

long dans le Mémoire présenté par moi à

la chambre des communes. Je me content-

terai donc ici de renvoyer le lecteur à

l'Appendix de ce volume, où il trouvera le

Mémoire en question avec d'autres pièces

diverses qui renferment le développement

des plans et des opérations de la compa-
gnie dont les associés ont eu pour but l'éta-

blissement d'un commerce entre la Chin^

et la côte nord-ouest d'Amérique (i).

1789;

Avril.

(1) Ce Mémoire , présenté à la chambre des com-

munes , le i3 mai 1790 , et dont la copie forme , dans

le volumineux appendix de l'ouvrage du capitaine

Meures ^ le N°. I*' des pièces relatives à la capture

des raisseaux VIphigénie et la Câte Nord - Ouest

d'Amérique dans Ventrée de Noofka , contient , en

effet ) tous les détails de cet événement. 1^ y est dit

que cï le î 4 avril 1789 , VJphigénie fut de retour à

» Ventrée de Nootha,, et que la Câte Nord -Ouest

n d'Amérique y arriva peu de jours après
;
que ces

« deux vaisseaux trouvèrent, en entrant dans ce port,

ï> deux bâtimens américains qui y avoient hiverné ;

»j l'un nommé la Columbia , l'autre le JVashingion ;

i> que , le 29 du même vsum^ 5 la CùtQ Nord-Ouest

fji
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'17S9. IJTph'fgénie ayant reçu du commandant
Juin, esprionol la permission de partir (2) , quitta

Mercredi

1

!1 >

ut d'Amérique partit pour alIt.T trafiquer au nonî, et

« aussi pour reconnoitre V Archipel de Saint-Ijozorc ;

» que, le 6 mai, VIphigcnit étant à l'ancre dans

» Ventrée dv Nootka , un vaisseau de gutrre espa-

yy guoi de vingt-six canons, nommé la Princesse^ com-

» mandé par Don Joseph - Etienne Martinez
,
qui

x> avoit fait voiles du port San Ji/iis , dans la pro-

» vince du Mexique , vint mouiller dans Ventrée de

n Nootka , et y fut rejoint le i3 du même mois par

>j un senau espagnol, de seize canons , appelle le San

» Carlos , lequel éloit parti aussi de San Blas^ chargé

yt d'artillerie , et d'autres munitions de guerre
5
que ^

» depuis l'époque de l'arrivée de la Princesse jusqu'au

39 14 mai , le capitaine Douglas et les officiers espa-

M gnols se traitèrent avec des égards réciproques et

ï» toutes les marques de la politesse qu'ils dévoient

5> attendre les uns des autres
5
que , même, on obtint

»» de Don IVIartinez difïérentes provisions pour les

•m l>e3oins du vaisseau ; mais que , ce jour même , le

>' capitaine Douglas reçut ordre de se rendre à bord

>î de la Princesse j et qu'il ne fut pas médiocrement

»» surpris d'entendre JJon Martinez lui déclarer qu'i^

j» avoit des ordres de son roi de s'emparer de tous

Yi les vaisseaux et bâtimeus qu'il pourioit trouver sur

s5 la côte , et que lui , commandant de Vlphigénie ,

n-étoit j dès ce luoiueiit même , son prisonnier
j
qu'ea
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Xanse des Amis , comme on peut le voîr

dans le Mémoire , et continua sa route en Juin,

ycnte ,

9 conséquence , Don Mortinez ordonna à ses ofïî-

ji cîprs de prendre possession de VTphig(hi.ie ^ au nom

w de sa majesté catholique; ce qu*ils firent sur 1©

i> champ, et que les officiers et l'équipage du vnieseau

» furent transportés sans délai à bord des vaisseaux

» espagnols , comme prisonniers , employés , à l'ins-

» tant même, aux forges, ou accablés des plus mau-

» vais traitemens ; et qu'au retour de la Cote Nord"

» Ousst d*Amérique dans le port de Nootîca , le 9
n juin , ce vaisseau fut également saisi par des cha-

» loupes de Don Martlnez ; que cet officier espagnol,

» )rès s'être ainsi rendu maître de la Câte Nord-

?st d*Amérique , l'emp'oya à un voyage do tra-

» fie , d'où ce vaisseau revint au bout d'environ vingt

» jours avec suixante-quinze pelleteries, etc. o.

Telles sont les particularités les plus intéressantes

qu'on trouve dans ce Mémoire , relativement aux doux

vaisseaux commandés par le capitaine Douglas. Je les

ai rapportées ici parce qu'elles sont nécessaires à con-*

noître ,
quand on a suivi la marche du capitaine Dou-

glas jusqu'à son retour à Ventrée de Naotka. Elles

rempliront , en effet
,
pour le lecteur , la lacune qui

existe dans la relation de l'expédition de cet officier

depuis le commencement d'avril jusqu'aux ]>iemiers

jours de juin , intervalle pendant lequel se sont passés

les événemens dont le Mémoire a pour objet de rcndrf

'

t
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**7'9» portaïit au nord , avec le yent au sud -est.

Juin. Le 4^ aw coucher du soleil, rextrêmité mé'
Jeudi

4^ „

compte. Le reste m'a paru d'un intérêt moins général

en ce qu'il ne s'y agit que de la conduite du comman-

dant espagnol^ dont la révoltante déloyauté mérita

di'aiileurs le plus souverain mépris.

liC» autres pièces qui suivent sont , i**. la copie

d'une lettre du capitaine Meures au capitaine Colnett^

commandant du vaisseau VArgonaute
,
qui éprouva de

la part de Don Joseph Nlartinez la même trahison

que le capitaine Douglas , ladite lettre datée du i^

avril 1789 î a", des extraits d'une lettre du capitaine

Genres au mame, datée deMacao, le 2.5 avril 1789 :

S°. une obligation souscrite le 26 mai 1789 , à bord de

la frégate espagnole Notre-Dame du Rosaire , autre-

ment la Princesse
,
par le capitaine Douglas , au nom

et comme fonJi de pouvoirs de Jean Cawalho , habi*

tant et trafiquant de Macao , de rendre le vaisseau

Vxphigénie à sa majesté catholique le roi dŒspagne
|

s'il est estimé de bonne prise : 4°« l'extrait d'une lettre

du capitaine Mearcs au capitaine Douglas , comman-

cîant VIphigénie , datée en mer du a février 1788 :

5". l'extrait d'une lettre du capitaine Meares à "R.

fz:,uter, second officier de la Felîce , commano^nt le

vaisseau la Câte Nord-Ouest d*Amérique^ datée de

Vanse des Arti.s , entrée de Nootka , le 10 septeAibre

Ï788 : 6". la déposition de Guillaume Craham , ma-

telot à bord de la Côte Nord-Ouest d'Amérique,
'< '\<.

l i
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ridionale des îles Charlotte couroit d*ouest' 178912

nord -ouest en ouest - quart - sud , à deux Juiiv

général

>aiman>

mérita

a copie

Zolnett^

ouva de

trahison

; du 17

apitaine

il 1789 î

bord de

\ f autre-

au nom

o } habi*

vaisseau

Espagne
)

me lettre

:omnian-

r 1788:

es à /?.

inofc.nt le

datée de

epteAibre

u,m , ma-

néri^ue

faite le 5 mai 1790 pardevant Sampson TViight^ che-

Talier, Pun des juges de paix du comté de Middlem

tex ; ladite déposition conten£int le récit des faits aran-

ces dans le Mémoue y et dont ce matelot a été !•

témoin ocuL" Ire : 7°. le reçu de deux cent trois peaicc

âe loutres^ donné à R. Funter par X. Hudson le %
juillet 1789, dans Ta/z^e e/e£ Amis, entrée deNootkaz

8*. un certificat de Rembarquement de quatre-vingt-

seize pelleteries à bord de la Columbia
,
par permis-

«ion d^Etienne -Joseph Martinez , (il convient d'ob-

server ic*. que
,
par suite des arrangemens r^lés par

ce perfide Espagnol , et au:iquels une force beaucoup

supérieure força les Anglois de se soumettre ^ Péqui-

page de la Côte Nord - Ouest d'Amérique partit de

Ventrée de Nootka sur la Columbia ) ledit certificat

daté âxL port Saint-Laurent y dans Ventrée de Nootka

p

le i4 juillet 1789 : 9**. la déposition des officiers et des

matelots à bord de la goélette la Côte Nord - Ouest

d'Amérique y faite à Canton, en Chine, le 5 décembre

1789 y et reçue par /. Harrison le jeune , principal

tubrecargue : 10". un reçu da diverses provisions trans-

portées du senau VArgonaute sur le vaisseau américain

la Columbia , ledit reçu délivré par J, Kendrick le

i3 juillet 1789 : 11°. un extrait du journal de VIphi-

génie , contenant des observations météorologiques €t

nautiques faites eu mer ^ ain^i que le détail des oc-

\ i
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^17^5.' lieues de distance. Le jour suivant, à niîdî,

i Juin, le temps se chargea d'une brume épaisse :

ycndredi y^ latitude étoit
,
par estimt , de 62. degrés

l^i

' (

^^,

jciipations de l'équipage de ce vaisseau y depuis le 20

e\ril 1789 jusqu'au a juin de la même ^néc y c'est-

à-dire
,
jusqu'au jour on il repartit de Ventrée de

JSfootka, avec l'autorisation du commandant espagnol :

12**. des copies de lettres de R. Uufjîn au capitaino

Meares , écrites de Ventrée de Nootka , en date du

la juillet 1789, et des réponses de R. JDuJJfin .* i3°. un

ctut des pertes actuellement connues, et des perles

jprésumées qu'ont eu à supporter les marchands de

Londres et de l'Inde , associés
,
par la capture des deux

vaisseaux : i/\°. enfin , l'inventaire du navire apparlc-

nant à Jean Cawalho et compagnie, de Macao , et

jiris par ordre de Don Etienne - Joseph Martiney,
,

commandant espagnol j toutes pièces justificatives des

faits énoncés dans le grand Mémoire présenté par le

capitaine Mcares à la chambre des communes , niuis

que j'ai cru pouvoir me dispenser de publier tout au

long , parce qu'elles n'offrent rien de plus intércs-

s^ant pour le commerce entre la côte nord-ouest d'Anu'--

rique et la Chine, que les cinq numéros placés, comme

Appendix , à la fin de chacun des deux premiers vo-

lumes de cette traduction , les seuls qui m'aient paru

dignes d'être présentés en entier à la curiosité publique.

. •
, Note du Traducteur,

*^(a) Elle partit seule, ainsi qu'on l'a vu plus haut.

y
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33 minutes nord; la longitude , de 228 de- lytoi

grés 27 minutes Est. /"*•

Dans la matinée du 6, la brume se dis- Samedi

sipa ; on vit un grand nombre de loutres

de mer se jouer autour du vaisseau. A onze

heures, on découvrit une petite île stérile^
; ^^ .

A midi, la latitude étoit, par estime, de ,\

54. degrés 7 minutes nord; la. longitude, de

329 degrés 9 minutes Est. A trois heures

de l'après- midi , [e courant ayant poussé le

vaisseau sous le Tent , et hors de la vue d<5

rîle, comme on se trouva alors environné

d'un grand nombre de petites îles et de

rochers, on avança pour chercher quelqu'a-

bri sûr avant la nuit. A cinq heures , on

passa entre une île basse et la terre-Ferme.

A dix heures , on eut calme tout plat , et

le courant fit descendre le vaisseau vers une

petite île. En ce moment , quatre - vingts

brasses dé ligne de sonde ne rapportoîent

point de fond. On mit donc les chaloupes

VI

\(m\

irr<».< ^\ »' r. . r; ,'( "^fr

L'équipage de la CSte Nord-Ouest d'Amérique quitta

cette mèïneleatrée , monté sur l'un des deux vais-

seaux américains. ... ....:<'

Note du Traducteur,

l
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1789. ^ ^^ mer, et, comme on vouloît s'éloigner

Juin, ^e l'île, elles remorquèrent le vaisseau à

> .. • vingt-six brasses d'eau de profondeur: on
*' y laissa tomber l'ancre de touée sur un fond

de vase molle. "• i '<«»• •"
;

-s

Dîmanchtf ^® lendemain, à la pointe du jour, on

7. se trouva sur une eau basse , et Ton dé-

couvrit une chaîne de rochers à fleur d'eau>

à moins d'une encablure du vaisseau. Une
brise s'étant alors élevée , on leva l'ancre

,

et l'on fit de la voile pour sortir du canal,

A onze heures , le vent tomba ; on jetta

l'ancre de touée par cinquante-cinq brasses

d'eau , à l'entrée même du canal. A midi,

le vent souffla de sud-est; on leva Tancre

à l'instant, et l'on gouverna sud-ouest. Une
observation donna 54 degrés 45 minutes de

. latitude nord , et 229 degrés i5 minutes ds

longitude Est. n r"^- 5 • h l'/v / :î

*. Le temps étoit devenu alors très - doux

et très -agréable. Dans l'après-midi de ce

jour, on apperçut de b nne heure un ca-

not qui avançoit vers le vaisseau à force

de rames. On diminua donc de voiles pour

lu^ laisser le temps d'arriver, et l'on acheta

trois çotsacks de peau de loutre de mer.
^

•
•• '•-'• -• Les
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tes naturels donnèrent à entendre au ca-

pitaine Douglas qu'il y avoit beaucoup plus

de flickees d'd.ns-un village qu'ils lui mon-

trèrent. Il vira donc vent arrière ^ et porta

au nord- est , de conserve avec le canot»

A six heures , on laissa tomber l'ancre de

touée par trente - cinq brasses d'eau , en.

face d'un village situé sur un rocher élevé,

et qui semble un fort. Cette place qui gît

par 54 degrés 58 minutes de latitude nord,

et 2 at^ degrés /^ minutes de longitude Est ,

reçut du capitaine l})pu glas le nom de Fort

Pitt. On acheta des nati;rels plusieurs peau^

de loutres ; mais le lendemain , dès le ma-

tin , comme il n'y avoit pas d'apparence

qu'on pût trafiquer davantage dans ces pa-

rages, on appareilla, et Ton iit route à

l'ouest. A midi , l'on observa la latitude :

elle se trouva être de 54 degrés 4^ rtiinuies

,

et la longitude , de 229 degrés isuniiiutes*

Dans ce vaste canal j auquel on donna

alors le nom de canal ou à'entrée de Bac-

clugh y il y a plusieurs bras ou bianclios

dont quelques-unes prennent une clire<ti(m

d'est , et Gfi prolongent aussi loin que i'œll

peut atteindre. Une" ou deux autres pie-

noient une direction de nord. L'opinion

Juin.

Lundi
8.

\
^'

:!ll

>"S

<,'

l.^..
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178g. du capitaine Douglas est qu'elles commu*
Juin, niquent avec le Port Meares et avec Meit*

trée de la Loutre de Mer. Les deux caps

qui forment le canal de Bueclugh furent

nommes, l'un le cap Farnier^ l'autre le cap

JMurray. Le premier qui est le plus méri-

dional, git par les 54 degrés 35 minutes de

latitude nord, et par les 229 degrés 16 mi*

iiutës de longitude £st ; le second est situé

au 54*^ degré 43 minutes de latitude nord,

et au 228* degré 10 minutes de longitude

Est. Une île basse qu'on avoit dépassée la

Teille , couverte d'arbres
,
qui a trois lieues

environ en circonférence, et qui git à la

hauteur du cap Farmer ^ fut nommée Ut

de Pétjie, Elle est située par les 54 degrés

42 minutes de latitude, et par les 229 de-

grés 20 minutes de longitude. Une mon-

tagne élevée sur le côté occidental de Ven-

trée , et où l'on crut distinguer un village

avec les lunettes d'approche, reçut le nom
de Mont-Saint- Lazare* 11 git par 54 de-

grés 52 minutes de latitude nord , et par

228 degrés 56 minutes de longitude Est. A
onze heures du soir, on fit de la voile pour

éviter une petite île qui est située à la hau-

teur du cap MurroA'. ''
; « i~.

r'
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Le jour suivant , à midi , l'enirée du Port

Meures couroit ouest - quart - nord ; mais

comme on n*avoit que le cable de neuf

pouces qu'on étoit parvenu à obtenir des

Espagnols^ le capitaine Douglas pensa qu'il

ne seroit pas prudent de mettre en panne

en cet endroit , à cause des vents de sud-

est auxquels on se trouveroit ainsi exposé.

Mais , se trouvant favorisé , au même mo-
ment , d'une bonne brise , il fit route droit

vers le haut de Ventrée ^ et passa près de

sept ou huit îles placées dans le milieu.

Dans l'après - midi , un oflicier fut envoyé

sur la chaloupe pour aller à la découverte

de quelque mouillage bien abrité contre la

violence des vents. Au bout d'environ trois

heures , il fut de retour ; il avoit trouvé

une belle anse , à quatre milles environ plus

haut vers le commencement àeïentrée. A
sept heures du soir, on laissa tomber l'an-

cre de poste par quinze brasses d'eau, sur

un fond de sable et de coquillages , à la

distance d'à peu-près un demi- mille de la

terre de bâbord, et environ à un mille de

la terre de tribord. ' " * '' --

Le capitaine^ Douglas parle de ce havre

«comme du meilleur port qu'il ait rencontré

Juin.

Mardi

> il
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sur la côte d'Amérique. A l'entrée , il n'y

a pas plus d'un demi -raille d'un rivage à

...,.., l'autre ; une île est située à la liauteur de

la côte ; elle a environ un mille de circon-

. férençe , de sorte qu'un vaisseau peut y
mettre en panne ^ et y trouver un sûr abri

contre tous les vents. Au bout de ct;tte

anse, c'est-à-dire, à deux milles environ

de l'entrée , est une très • belle pointe de

terre : dans le milieu , on distingue une

petite île baignée tout autour par les flots

Samedi de la mer.. On lui donna le nom d'anse
^' de Haiiies. Elle git par 54 degrés Sy mi-

nutesde latitude nord , et par 228 degrés

3 mi|iutes de longitude Est. , ".• ••• '. 'rj »j'?

On employa plusieurs jours de suite à

acheter des fourrures , à s'approvisionner

de poisson, d'huile, et à faire sur le vais»

seau et dans les manœuvres quelques ré-

parations devenues nécessaires. Il n'arriva

Mercredi ^\q^ j^ bien remarquable jusqu'au 17 dans

l'apfès-midi, que les chefs des deux villages

situés sur les deux côtés de l'anse , ayant

eu élisemble quelqu'altercation ^ se dispo-

sèrent au combat. Une action qui , selon

toutes les apparences , auroit été très-san-

gl^te^ étoit sur le point d'avoir lieu. Mais

»7-
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les femmes parvinrent à rétablir la paix. ,^go;

Apres une contestation tiès - vive et irès- Juin,

bruyante, qui dura plus d'une heure^ elles

réussirent à réconcilier les deux partis. L'un

des chefs fit le tour de Ylphigénie en ra-

mant , accompagné de ses canots, et chan-

tant une chanson par laquelle il youloit

donner à entendre au capitaine Douglas

qu'il ne s'étoit point mêlé de la querelle ,

tandis que l'autre parti fut reçu au village

qu'habitoit sa tribu par les femmes et les

enfans avec des cris de joie et des chants

de triomphe. ' '
' •

Le 19, à huit heures du matin ^ il s'éleva Vendredi

une brise de sud -ouest; on appareilla, et 19»

l'on sortit de l'anse. A midi , les extrémi-

tés de la terre, depuis le cap Murray^ qui

forme le Fort Meares , couroient nord-est-

quart- est jusqu'à une pointe élevée et sail-

lante qui reçut alors le nom de cap Irving,

Il git par les 54 degrés 49 minutes de la-

titude nord , et par les 227 degrés 4^ "^i"

nutes de longitude Est. Les deux caps res-

tent à-peu-près à l'est et à l'ouest l'un de

l'autre. La pointe nord-ouest des îles Char-

lotte gisoit aussi sudquart-ouest-mi-ouest

>

à douze ou quatorze lieues de distancée

Q3
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Le temps ^toît doux et couvert ; le veftt

soufiloit du sud-ouest. Au coucher du so-

leil , on crut appercevoir une entrée qui

couroit sud -sud- ouest. On lit de la voile

au travers d'une baie profonde, où la sonde

rapportoit inégalement de vingt-six à onze

brasses d'eau, à deux lieues de distance de

la côte. Le vent commençant à tomber, on

jetta l'ancre de touée. Les deux pointes qui

forment la baie , restoient d'ouest un rhumb

nord au nord -est -mi -est, à la distance de

quatre milles de la côte. Elle fut nommée
alors baie de Mac-Intire» Elle est située au

53® degré 58 minutes de latitude nord , et

au 228* degré 6 minutes de longitude Est.

Le matin du 20 , la chaloupe fut envoyée

vers le haut de la baie pour découvrir s'il

y avoit quelque passage pour monter à Ven-

trée. L'officier qui la commandoit , rapporta

à son retour que , vers le haut de la baie

,

il y avoit un amas de sable qui s'étendoit

en travers , et sur lequel la chaloupe avoit

échoué ; qu'au reste , tout portoit à croire

que \entrée en question étoit très-considé-

rable. Plusieurs canots vinrent alors bord

à bord. Le capitaine Douglas acheta ce

qu'ils avoient apporté de fourrures , et re-

^ j. •!
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mît à la voîle pour chercher une entrée

qu'il avoit reconnue l'année prëcédente. A
raidi , le temps étoit excessivement cou-

vert ; aussi n'y eut -il aucune observation,

de faite.

Dans l'après-midi , on envoya de bonne

heure la chaloi pe bien armée et bien é<|ui-

pée ,
pour examiner Ventrée et pour trou-

ver quelque bon mouiliage avec le secours

de la sonde. Bientôt après son dé[^arrj on

apperçut douze canots qui venoient vers

elle , tandis que plusieurs autres arrivolent

jusqu'au vaisseau. Le capitaine Douglas fît

alors force de voiles pour atteindre la cha-

loupe qui avoit déjà donné signal de mouil-

lage. A cinq heures^ on laissa tomber l'an»

cre de poste par vingt-cinq brasses d'eau ^

à quatre milles environ de la côte , et à

deux milles seulement d'une petite île sté-

irile, et couverte de rochers. On ne tarda

pas à apprendre qu'elle étoit le lieu de la

résidence d'un chef nommé Blakow Conee-

haw, que le capitaine Douglas avoit vu sur

la côte dans son dernier voyage. Ce chef

se rendit sur le champ à bord ; et accueillît

le vaisseau à son arrivée avec une chan-

son. Deux cents de ses naturels, chantant

Q4
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Cil chœur avec lui , formoicnt le concert le

plus harmonieux et le plus agréable du

monde. Quand il fut termine , Blakow-

Coneohaw fit au capitaine Douglas la po-

litesse d'échanger son nom contre le sieUj,

çuivaiit l'usage adopté par les clief's des iles

Sandwich.
Uimanche ^ ^^^^ heures du soir, on porta vers 1q

haut de Ventrée ^ et à neuf, on vint mettre

^ l'ancre par dix - huit brasses d'eau. On
amarra alors le vaisseau avec l'ancre de

louée. Au travers de ce canal, formé par

les lies de la Reine Charlotte , et une île

située à la hauteur de son extrémité ouest,

on trouva le iiOt très -rapide. Le passage

prend sa route est et ouest pendant l'espace

d'environ dix ou douze milles , et forme

une communication avec la pleine mer. On
lui donna alors le nom de canal de Cox.

Peu dç temps après qu'on eut amarré le

vaisseau , la chaloupe partit pour aller son-

ger le milieu du canal. Mais quatre-vingts

l^rdsscs de ligne ne rapportèrent point de

fond , tandis que près des rochers , sur la

côte de tribord , on avoit de vingt à trente

brasses d'eau. . .

P^n$ la nuit précédente , deux canptç

î ;

'h
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s'ctolent approchés du vaisseau. Ils se tin-

rent long-temps sous rames , et descendi-

rent avec le flot , dans l'intention , sans

doute, de trouver l'équipage endormi. On
pria les naturels qui étoient dedans de s'é-

loîgner : dès qu'ils se virent découvert'^ ,

ils s'empressèrent de gagner la cote à force

de rames. Comme on n'avoit point donné

d'ordres de tirer sur aucun canot
,
quelque

suspect qu'il pût paroître, on laissa ces na-

turels se retirer sans les troubler. Il arriva

par bonheur que , cette nuit - là , on avoit

à bord plusieurs f'euimes. Elles parvinrent

à faire entendre au capitaine Douglas (pie

si lui ou les gens Ae l'équipage avoient

l'imprudence de se livrer au sommeil , ils

seroient infailliblement égorgés , attendu

que le complot étoit formé par un nom-

bre considérable de naturels de s'emparer

du vaisseau aussitôt que les feux; seroient

éteints. En conséquence de cet avis, le

canonnier reçut des instructions convena-

bles , et dès que les feux furent éteints ,

avant apperçu une pirogue qui avançoit

parmi les rochers,. il donna l'alarme, et

tira sur elle un coup de canon qui fut ac-

compagné à linstant d'qyiç décharge de

Juin.
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plusieurs mousquets. Elle se vît donc for-

cée de rebrousser chemin avec la plus

grande précipitation.

Le lendemain matin , le vieux chef Bla-

ko\Y - Coneehaw fît un long discours de

dessus le rivage ; et quelques-uns des gens

de l'équipage s'étant mis en route sur la

chaloupe pon.r aller à terre faire de l'eau,

il sortit bientôt de derrière un rocher plus

d'une quarantaine d'homines qui montrè-

rent un dé à coudre , et quelques autres

bagatelles semblables qu'ils avoient déro-

bées sur le vaisseau. Mais lorsqu'ils virent

que le détachement qui approchoit dans la

chaloupe n'a voit pas l'intention de leur

faire du mal, ils prê èrtnt leur secours de

bonne gract et avec beaucoup d'ernpresse-

xnent pour aider nos gens à couper du

bois , et à descendre les tonnes pleines

d'eau jusqu'au vaisseau. Quelque temps

après , le chef vint à bord dans ses' j>lus

brillans atours qui formoient , comme on

pourra le croire , une parure très - bizarre

et très-extraordinaire. Quatre peaux d'her-

mine pendoient de chacune de ses û^^eilles,

et une seulement de son nez. Lorsque le

capitaine Douglas lui eut exposé le motif

^

'
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qui l'avolt déterminé à faire tirer sur la

pirogue dans la nuit précédente , il adressa

une longue harangue à ses naturels , et

après avoir assuré au capitaine Douglas

que l'attentat projette étoit le crime de

quelques naturels de la tribu qui habitoit

sur la côie opposée, il lui conseilla, s'ils

osoient renouvener cette visite nocturne,

de les tuer comme ils le méritoient. Il

ajouta qu'il n'avoit quitté sa demeure que

pour venir vivre bord à bord du vaisseau

sous la protection duquel il vQuloit Se

mettre , et que c'étoit lui qui avoit re-

commandé aux femmes de lui donner l'avis

salutaire qu'il en avoit reçu. Ce bon vieil-

lard rendit au capitaine Douglas, et de la

ynanière la plus obligeante^ tous les ser-

vices qui dépendirent de lui. Il exerçoit

sur tous les naturels de sa tribu une au-

torité supérieure de beaucoup à celle de

tous les autres chefs qu'on avoit encore vus

sur la côte d'Amérique.

Dans l'après-midi , le capitaine Douglas

descendit dans la chaloupe , et courut au

travers du canal sur une île située entre

le vaisseau et le village de Tavtanee , et

invita le chef à être de la partie. Celui-ci

Juin.
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ï7*9' ayant vu le capitaine Douglas arracher du

persil sauvage et le manger, eut l'attention

d'ordonner qu'on en portât tous les matins

une quantité considérable à bord , ainsi

qu'une petite provision de saumon.

Le 2,3 , à six heures du matin, ayant

trouvé que le fond n'étoit pas de bonne

tenue, on cingla , au travers du canal , vers

pn petit havre , nommé havre de Beat, sur

Je côté de Tartanee. A dix heures , on

laissa tomber l'ancre par dix-neuf brasses

d*eau , environ à une demi - encablure du

rivage. On étoit fermé de terres de toutes

parts ; les grandes figures en bois de Tar-

tanee gisoient est un rhumb nord ; le vil-

lage situé sur la côte opposée couroit sud-

mi-ouest. Ce havre est situé par 54 degrés i8

minutes de latitude nord, et 2.^'J
degrés 6

minutes de longitude Est. Dans le passage

de ce jour au jour suivant, l'eau fut très-

haute en cet endroit, vingt minutes après

minuit ; la marée vient de l'ouest ; elle a

jusqu'à seize pieds de hauteur perpendicu-

laire. Celles de nuit s'élèvent à deux pieds

de plus que celles de jour.

On employa les trois jours suivans à

ficheter des pelleteries , et à tout prépare»

pour le

de fer é

trouva

tille et
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pour le départ ; mais comme la provision 17%^

de fer étoit entièrement consommée, en se •'uio-

trouva forcé de couper les barres d'écou-

tille et les chaînes de galaubans. ' ^ *

Le matin du 27, aussitôt que le chef fut Samcfi

de retour, (il étoit allé à terre dans la 27-

soirée du jour précédent pour chercher des

provisions fraîches ) le capitaine Dougîas

donna l'ordre de démarrer. Une jolie brise

s'étant alors élevée , on fut sons voiles à

neuf heures et demie passées ; et Ton fît

route au travers au canal de Cox , avec plu-

sieurs canots à la remorque. A.*onze heures^

on parvint à surmonter la violence de la.

marée qui étoit très - rapide ; on mit aîor^

en panne , et l'on commença un trafic três-

avantageux avec les naturels qui s'empres-

tèrent d'échanger leurs pelleteries contre

des jaquettes, des chemises, des pantalons,

des pots, des chaudières, des poêles à frire,

des cuvettes , et d'autres articles semljla-

hles qu'ils purent se procurer , soit des of-

liciers, soit deS matelots. Mais ils refusè-

rent d'accepter une plus grande quantité

de fer des chaînes de galaubans, attendu

qu'il étoit si frêle qu'il se brisoît entre leurs

mains lorsqu'ils commen^oient à le forgen
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1789, Ge fut alors qu'on sentit vivement la perte

Juin, du fer et d'autres^ articles de tralic que

les Espagnols avoient pris sur le vaisseau :

car les naturels remportèrent avec eux une

quantité considérable de fourrures que le

capitaine Douglas n'avoit pas le moyen

d'acheter. ,: .
- .

"
,,?

Cette tribu est très - nonibrfuse. Le vil-

lage de Tartanee occupe une belle portion

de terre autour de laquelle on découvroit

queîqu'apparence de culture'; on remar-

quoit , en particulier , une place où l'on

avoit tout récemment semé du grain. Il est

à présumer que le capitaine Grey , maître

du sloup le Wasliington (1)^ avoit commu-

ai) Il en a été déjà parlé dans le cours de ces

Voyages. Ce bâtiment , équipé par les ordres du Con-

grès ) devoit aller reconnoître la côte d'Amériqiie ^ et

ouvrir un commerce de fourrures entre la Nouvelle-

Angleterre y et cette partie du continent araéiicain.

Il avoit mis à la voile, en août 1787, de conserve avec

la Columbia.
<f

cet autre vaisseau sur lequel s'embar-

qua depuis l'équipage de la Côte Nord-Ouest d'Amé-

rique après la capture faite de ce vaisseau par le com-

mandant espagnol. Voyez le second volume des

J^oynges du capitaine Meures , cliap. XX
,
page sHo

et suiv.
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wlqué avec cette tribu de naturels , et pro»

ihé des iiiarc|ues de bienveillance et de con»

sldératlon qu'il en avoit reçues pour y
former cet agréable iarJin. Mais ce n'est

de ma part qu'une pure conjecture ; caj:

nous ne pûmes obtenir des naturels aucun

éclaircissement sur ce fait. Le même es-

prit, les mêmes vues d'utilité avoient porté

le capitaine Douglas à planter aussi quel-

ques fèves , et à en donner une certaine

quantité aux naturels pour le même usage ;

et je ne douto point que ce bon et salu-

taire végétal ne forme aujourd'hui une ex-

cellentï; nourriture pour les liabitans du

village de Tartanee. Au reste , la cuisin(3

du vaisseau plaisbit tellement à ces natu-

rels ^ ([ue souvent ils refusoient dô traiter

de leurs pelleteries
,
jusqu'à ce qu'on les

eût conduits dans la chambre de rofficier^

et qu'on les eût préalablement régalés d'un

bon repas. , . .,. , , ,

Depuis le Jour où l'on étoit parti de Van-

trée de Nootka, le temps avoit été si cou-

vert et si embrumé que le capitaine Dou-
glas s'étoit vu dans rimpos&ibilité de faire

aucune observation, n'ayant pas apperçii

une seule fois la lune et les éioil«s. Il fut

n

(
'1
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I7S9. donc réduit à la nécessite de calculer là

Juillet, longitude des divers parages qu'il visita ,

û'après les oliservations qu'il aVoit faites

l'année précédehte pendant le cours de son

Voyag?. » ,
"

' i
'

IJIphifrénie continua alors sa route vers

les îles Sandwich y sans aucun événement

Samedi q^i mérite de trouver place ici. Le 18 juil-

*^* let , au moyen de plusieurs observations

snccessives , on se trouva par 206 degrés

Lundi 20 minutes de longitude. Le 20, au lever

^°- dîi soleil , les extrémités de l'île d'OW/'y-

A^<? couroient de nordest-qnartnord au suiU

' 'îni - est , à deux lieues de distance de la

rf ' <. » n <\>,i'X'n'i. >.>(i •fis '11-côte. • '
"^--

' ' La seconde visite du Capitaine Dou.las

'aux i/es Sand'wich a mis le comble aux

'infortunes de son voyage. Les chefs d'O-H^y-

'hee avoient formé l'horrible projet de l'é-

gorger lui et son équipnge , et ensuite de

piller le vaisseau et de Je mettre en pièces.

On peut dire que si ce projet échoua^

malgré qu'il eût été médité avec sang-

"froid et préparé avec beaucoup d'intelli-

gence, c'est^ en grande partie, à Sa pru-

dence et à sa fermeté que le capitaine

Douglasj.'j .•à.

por

A''^
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Douglas en fut redevable. Le complot de- 1789^

Voit s'exécuter à bord de XIphigénie , et Juillet»

les perfides chefs qui devoieilt conduire la

trame étoient déjà parvenus à s'idtroduir«

dans le vaisseau. L'un d'eux avoit un pis^

tolet; d'autres tenoient des poignards: tous,

comme on peut le présumer sans peine ,

étoient armés secrètement ^ de manière ow

d'autre , attendu que chacun d'eux , ainsi

qu*on en fut instruit depuis , avoit son rôle

à remplir dans l'affreux massacre projette.

Le frère aîné du roi et Aropee s'étoient

chargés de tuer le capitaine Douglas ; Pa«

reeonow devoit poignarder M. Adamson ^

premier officier du vaisseau ; Terreametee ,

le plus jeune des frères du roi , avoit été

désigné pour immoler avec la même bar^*

bario le contre ^ maître ; en un mot ^ les

autres chefs étoient nommés ^ chacun, pour

l'honneur d'un assassinat. Le massacre ache«

vé , on devoit donner aux naturels restés

dans leurs canots le signal de se rendre

à bord , et de jetter impitoyablement à la

mer tous ceux qui , sur le vaisseau ^ conser-

veroient encore un souffle de vie. On au-

roit mis alors le navire en pièces , et em-

porté les débris dans les fiiontagnes pouc

Tome III, R

,.•

(/

-(
r



mmm

A

;\

i' • '

( 2^8 )

i7?9, écarter tout soupçon de ce déplorable évé-

Juillet. nemciit dont la connoissance auroit effrayé

les étrangers qui, par la suite, auroicnt pu
visiter cette île.

Tel fut , dans tous ses détails , le récit

que Tianna fit au capitaine Douglas de la

scène tragique que projettoient des bar-

bares. Ce fidèle ami n'eut point assez de

crédit pour s'opposer à l'exécution ; mais

il refusa constamment d'y participer. Il se

servit d'un esclave sûr et dévoué à sa per-

sonne pour donner connoissance du com-

plot au capitaine Douglas. Mais cet homme
avoit été sans cesse observé de si près par

quelques autres chefs
,

qu'il n'avoit pas

ti'ouvé le moment favorable pour commu-
niquer l'avis dont on l'avoit chargé.

Quoi qu'il en soit , lorsque le capitaine

Douglas vit les chefs armés, et s'apperçut

que la reine avoit été secrètement enlevée

du vaisseau , il commença à soupçonner

quelque trahison , et se conduisit en con-

séquence. D'abord, il prit la plus grande

attention à ne point déceler ses soupçons

par quelqu'apparence d'inquiétude ou de

crainte. Il pensa avec beaucoup de sagesse

que , s'il {ippelloit tout son monde pour
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Vfenir l'aider à prévenir les dangers qu'il

redoutoit , il pourroit ilétcrniiiier ces per- JuilLt.

fides naturels à quehni'acto de désespoir

dont les suites liniroient par devenir tres-^

funestes au vaisseau. Il préféra donc uno

conduice plus tranquille et plus discrète.

Sous prétexte de divers besoins , il se lit

donner un pistolet par un des chefs , uri

poi*^nard par un autre ; et s'étant armé lui-

même , il attendit avec impatiwice l'arrivée

de ïianna qui étoit alors à terre, pour ré-

soudre définitivement quel parti il pren-

droit dans une situation si critique. Dans

un très-court espace de temps , ce chef fut

de retour à bord. Le capitaine Douglas le

conduisit alors dans sa chambre, ferma la

porte au verrou , et là, se trouvant tête a

tête avec lui , il le pressa de lui déclarer

quelles étoient les intentions du roi et des

chefs. Tianna se jctta alors sur le plan-

cher , avec toutes les marques de la plus

violente douleur, lui découvrit tout le com-

plot, tel qu'il a été rap[)orté ci-dessus , en

rejettant tout le blâme sur le roi, et lui

recommanda de le tuer sans perdre de

temps. Le capitaine Douglas sauta , à l'ins-

tant, sur le pont , tenant un pistolet cliar^é

Il 2.
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178^. dans chaque main. Cet acte imprévu ctîî

Juillet, vigueur produisit un tel eifet sur les clieis

qui y ëtoient assemblés alors
, qu'ils quit-

tèrent le vaisseau dans le moment même

,

et ayant mis leur canot en mer, gagnèrent

la côte à force de rames.

On s'attend naturellement que des pro-

jets aussi hostiles , et une trahison aussi ma-

nifeste que celle dont nous venons de don-

ner les détails vont rompre pour j;^mais les

communications entre l'équipage de Vlphi^

génie et les naturels de cette île : mais il

étoit absolument nécessaire *^ faire des

provisions pour la suite du voyage. Le ca-

pitaine Douglas consentit donc à recevoir

de Tome-homy-haw des excuses humiliantes

pour ce qui s'étoit passé. Celui-ci en rejetta

tout l'odieux sur les chefs « On renoua en-

tièrement avec les naturels. Ils s'empres-

sèrent de nous fournir des cochons et du

fruit en grande quantité , ainsi que de la

corde dont nous eûmes soin de faire bonne

provision , attendu que les cordages que

nous avions à bord ëtoient dans le plus

xuauvais état.

Le 27, le capitaine Douglas quitta O'yvhj'

hee , après avoir laissé des lettres pour 1»

Lundi

*7«

l!



\

\l

(afi. )

capîtaîne Fuiiter et pour moi clans le cas 17S9.

où l'un de nous vienJro*!: toucher à cette Jullct.

île. Tome-lioniy-haw ne cessa de lui de-

mander pardon et d'exprimer les plus vifs

regrets pour les alarmes que lui et ses chefs

lui avoient causées. Quant à Tianna , il

continua de verser des larmes, et à déployer

toute la sensibilité qui caractérise un hou

coeur. Enfin , telle fut leur conduite k rap-

proche du moment marqué pour le départ

de VIphigénie qu'il n'est pas permis de dou-

ter que des vaisseaux anglois ne trouvent

par la suite , dans cette île , tous les secours

,

toute la protection , toutes les preuves d'a-

mitié qu'il sera au pouvoir de Tome-homy-
haw et de Tianna da leur donner (i).

(1) J'avouerai ici que Je ne partageroî» point la

confiance du capitaine Meares , si jamais le ciel me

destinoit à parcourir ces mers éloignées , et à visiter

les îles Sandwich. La mort déplorable de rillusiie

Cook , lâchement assassiné dans ces mêmes parages

,

la nouvelle trahison dont le capitaine Douglas (ùillit

d'être victimte, trahison qui n'est pas moins atroce
,

quoiqu'elle n'ait point eu. le succès qu'ils s'en étoieut

promis, sont de terribles leçons qui doivent rester pro-

t'iuidément gravées dans l'ame de tous les navigateurs.

Qu'ils se rappellent sans cesse qu'une salutaire di'-t ,
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Le jour suivant , on vint mettre à l'ancra

ilans la ôaie de Witetee ,île de Woalioo.

Mais comme tous les articles de trafic se

trouvoient épuisés^ les armuriers recourent

l'ordro de couper les chaînes de gouver-

nail pour acheter les provisions dont étoient

chargés plusieurs canols qui arrivoient de

la côte,

Après avoir relâche dans les autres îles

Lundi pour y faire de l'eau, recueillir des ii^ria-

10» mcsj etc. on quitta les îles Sandwich le 10

août, et l'on gouverna à Touest, '^^ '

Pendant la route, on ne fit aucune reil'.

contre qui mérite d'être rapportée ici , on

n'essuya point de fâcheux accident, on ne

fut favorisé non plus d'aucun événement

heureux. •
_...„..„..,,''.

Le 4 octobre , on arriva à la vue de la

côte de Chine ; et , le jour suivant , Vlphi^

Août.

Il i'».'

fiance; peut seule les garantir des excès féroces aux-

qtiels une basse cupidité porte trop souvent ces natu-

rels envers les Europ('ons. Le généreux Tianna , dont

le caractère noble et sensible ne s'est jamais démenti
,

doit cependant être regardé comme un ami sincère, e%

digne d'une estime universelle.

Note du Trç^dxiçtçux^

reusemi

—si "'"^...... '^*
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génie i aprôs tant d'obstacles et de fatigues, 17S9;

atteignit enfin le terme de ses longs et pë- Octobre,

rilleux voyages , en venant mouiller heu-

reusement dans la rade de Maçao,

1.' ^
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A P P E N D I X

DE CE TROISIÈME VOLUME.

JSX T R^ I TS der, divers passages de la

relation des Voyages autour du Monde
,

et priiicipalement à la Côte Nord-Ouest

d'Amérique ,yt'?/V5 e/: l'ySs , lySG ^ ij8j

et iy88 à bord des vaisseinx le Roi

George et la Reine Charlotte
,
par les

capitaines Portlock et Dixon
,
publié^

par ce dernier , et dans lesquels il est

parlé de la première expédition du

capitaine Mu ares, en l'y86 , sur le

vaisseau le Nootkj.

N^. r' (i).

9* 4rVU ptintenaps de l'année 1786 , on équipa au

Bengale deux vaisseaux , le Nootkdy de deMx cenU
*

( I ) Tiré de l'Introduction placée par le capitaine George

Vixam , en tête de ses Vojages.

ffçu 4.U Trûiuçttur,

V

..AH^^^S»! •'-.. i>_.
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ttmneaux ^ capitaine Msarss , et le Sea Otttr (i),

de cent tonneaux , capitaine Tippingyi.

*» Le capitaine Meares partit du Bengcle au mqis

de mars : nous parlerons de ses opérations dans le

cours de cet ouvrage ^ l'ayant rencontré à Ventrée du

Prince Guillaume »j.

» Le Sea Otter quitta Calcutta quelques jours après

le Nootka ; il étoit destiné à se rendre à Ventrée du

Prince Guillaume , où il arriva en septembre, pendant

que le Capitaine Cook et VExperiment (2) y ôtc "^nt

encore : il repartit de cette entrée le lendemain , selon

toutes 1 3 apparencfs ,
pour remonter jusqu'à la rivière

de Cook } mais comme on n'a plus entendu parler dc-

pxiis de ce bâtiment y il est à pré.' umer qu'il s'est

perdu ^3) ».

(i) Ccsc-à-dire , la Loutre Marine, ce même vaisseau qu«

nous avons vu dans la relation du premier Vcyage du capi-

taine Mtarts
, {iurtir pour Malacca chargé J'opium , et qui

devoit rejoindre It^ ^^ùatk* à la c6tt nord - ouest d'Amérique.

Voyez le premier volume des Voyages du capitaine Mtares g

pages 2 , 3 et 4.

Abrt •/« Traducteur,

(2) Deux senauts qui furent équipés à Bombay, en partiren";

au commencement de la même année 1736, et revinrent en

bon état à Macao j mais sans avuir réussi ( du moins c'est

l'opinion la plus communs ) à se procurer une grande quantité

de fourrures. Voyez dans le premier volume des foyages dm

(L^Htaine Meares , ses observations sur la Probabiliié d'un Pas'

j<j< Nord-Ouest
f
piges 128 cr i.'(), ainsi que le chap. IV

ëe la relation de son second Voyage, page 313.

Not€ du Traducteur,

(3) Le lecteur doit se souvenir que cette opinion est aussi

<

y \i
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N°. I I (i).

« Le lO , le capitaine Dixmi revint avec les ba-

teaux et chaloupes. Comme cette excui'sîon a été ac-

c»inpagr.ée de circonstances intéressantes, je t^en ferai

£e récit dans les propres termes du capitaine cjue j'ai

tiré» de son journal r sa

l

celle du- capitaine Mearts» Voyex le premier volume de ses

Voyages^ page ico.

Note du Tradiicteuu <

(I) Tiré An la lettre XXIX du premier volume des Voyage»

tfu capitaine Dixon. Cette lettre est écrite de i'il« Montagu ,

«n date du 13 mai 17S7.

Je ne me permettrai aucune discussion des faits raj^ortés

contre le capitaine Meares par le capitaine Dixon dans le

récit qu'on va lire , ainsi qu'en d'autres endroits d« «es

Voyages. Je les présente nus au lecteur : c'est à lui qu'il

zppartient de les apprécier. II [es comparera avec les détails

donnés par notre voyageur de ses relations avec les capi-

mines Ponloch et Dixon à Ventrée du Prince Guillaume , des

procédés de ces derniers à son égard , et de la manière dont

ils se séparèrent. J'ajoute que le lecteur , après avoir accom-

pagné le capitaine Meares dans le cours de trois années d'une

navigation difficile et périlleuse , doit connoître assez son

caractère
,

pjour savoir à quoi s'en tenir sur les reproches

et sur les doutes du capitaine Dixon qui n'a pas hésité à

présenter les récits qu'il lui fit , lors de leur rencontre , comme
pew df^ties ée confiance.

Note du Traducteur,
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5) Le 5 , au matin

,
je partis avec les deux cha-

loupes
, et la grande barque du King George (^1) ^

pour aller en c[uète des Indiens , et en obtenir , s'il

étoit possible , (juelcpies fourrures. Mon intention

étoit , d'abord , d'aller à la crique à^Hinchinbrooke (2)^

et de passer ensuite à celle de Snug- Corner (3) , sa-

chant que je devois plus probablement m'attendre à

rencontrer des habilans dans ces deux endroits. A huit

lieiu-es , il survint du mauvais temps , et nous relâ-

cliàmes dans la cric^ue de Vih Montagu ; mais vers les

neuf heures , le teuq)s s'étant éclairci
, je redoublai la

pointe nord -est de cette île, et j'entrai dans ime

grande baie : j'y trouvai une bande de chasseurs in-

diejis qui me firent entendre qu'ils habitoient le cap

Ilmchinhrookc. Comme l'après-midi étoit fert avancée,

je jettai l'ancre , et passai la nuit dans le bateau du

Ki"g George f et je fis amarrer de chaque côté les

deux chaloupes ».

» Le soleil étoit couché , et les insulaires ne nous

quittant pas encore
,
j'ordonnai à six de mes gens de

faire sentinelle y et aux autres de tenir leurs armes

1."^

û

r.«

(i) C'est - à - dire, du Roi George. C'étoit le vaisseau <juc

çommandoit le capitaine Ponlock.

Note du Traducteur.

(2) Ou Hichinbroie.

(3) C'est celle dont il ost parlé dans le premier Voyage
dy capitaine Mcares sous le nom à'anse fermée du Prince Guil-

laume. Elle est nommée Raie du réduit fermé dans Je troisième

Voyage de Coot f livre Ul, chup. IV, page ly^.

Nèîe du Traducteur,

hrq
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prêtes
,
pour obéir au moindre signal. Les Indiens

Testèrent cachés dans les environs jusqu'à près de deux

heure», éprant, sans doute, Poccasion de s'emparer

do nos bateaux ; mais voyant que nous étions attentifs

à tous leurs mouvemens , ils se retirèrent ».

» Le 6 , vers les quatre heures du matin
, Je fis le-

ver l'ancre, et je gouvernai sur le cap Hinchinbrooke

^

où je mouillai à dix heures et deaiie. Je trouvai dans

cet endroit plusieurs Indiens , de qui j'achetai quel-

ques peaux de loutres. Les Indiens éteudoient Irès-

«ourent le bras du côté de la crique de Snug-Comer
,

et tâchoient de me faire entendre qu'il y avoit dans

têi endroit un vaisseau à Vancre, Quoique cela ex-

citât ma curioiité , et que je désirasse vivement de

m'assurer de la vérité du fait , la journée étant fort

Avancée
,

je me déterminai à rester où j'étois pendant

la nuit ; le temps paroissoit d'ailleurs mal disposé ,^ et

nous aurions pu nous exposer à quelques dangers , en

tentant de nous rendre dans la crique de Smtg-Comem.

» Nous trouvâmes qu'il étoit nécessaire de veiller

avec encore plus d'attention celte nuit que les précé-

dentes. Les Indiens avec lesquels j'avois trafiqué pen-

dant l'après-midi pour des fourrures , étcient d'une

tribu différt'nte de ceux que j'avois rencontrés dans la

baie , à iextrô...ité nord -est de i'/'/e de Montagu. Ils

«e comporlèrent trcs-ins;)lemment , et d'une manière

fort audacieuse
,
quoiqu'ils ne nous aient pas attaqués

ouvertement , et qu'ils soient restés dans les bateaux

jusqu'au lendemain à la pointe du jour ; mais je ne

doute nullement que la vue des m.irchandjvses diffé-

nous avions prises avec nous pour les échauj;er

avec ce

tion de

piller,

eu té;nb

» Le

Sjiug-C

cours d

peu de

sent à 1

que pr]

iJTrf.. .:•/*' ^
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je ne

diffé-

lauj^er

A ^h )

4vec ces insulaires', ne leur ei\l fait prendre la résolu'»

tion de nous cerlier pendant la nuit y dans l'espoir de

pilliT. Trompas dans leurs vues , ib s'en retournèrent

e:i lénibignant beaucoup de mécontentement».

n Le 7j dès le matin, ja me rendis à la crique de

Sirig-Corncr ,• mais le \ent étant très-léger pendant la

cours de la journée , le bateau ne put faire que très-

peu de chemin , et il fallut que les chaloupes le pris*

sent à la remorque. Ceci retarda tellement mon pas-

sage
,
que je n*arrivai dans la crique qu'à onze heures

du soir. Contre mon attente
,

je ne trouvai point de

vaisseau dans cette anse , et je n'y vis aucun des habi-

tans. Te donnai ordre néanmoins de faire la gai'de

aussi exactement que les autres jours , n'ayant pas

oublié que la Découverte avolt été en\ironnée par les

naturels en plein jour dans cette même anse , lors du

dernier vo^ âge qu'y ht le capitaine Cook (i) ».

( s ) » Quand les naturels eurent passé trois ou qudtr*

heures à la hanche de la Résolution , ils nous quittèrent tous

,

et ils se rendirent auprès de la Découverte. Aucun d'eux n'y

avoit éti jusqu'alors , si j'en excepte un homme qui arriva

au moment où ils s'éloignoicnt de nous , et qui les y ra-

ncna. Je pensai qu'il avolt remarqué sur le vaisseau des

choses qu'il savoi: être plus du goût de ses compatriotes ,

que ce qu'il avoir apperçu sur la Résolution : je me trom-

p jis , comme on le verra bientôt u.

5» Des qu'ils fure ' partis, un de mes canots alla sonder

le fond de la baie. Comme le vent étoit modéré , je son-

geois à échouer la Ri-o'.utijrty si je venois à bout de trou-

ver un endroit propre à arrêter notre voie d'eau. Les sau-

va^rîs ne t-.rdèrent pai à s'éloigner de la Découverte , et r.\

M

n

7:'

( il.. *
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>) Peiu'ant la nuit, aucuns des liabitans ne noiis an-»

|»rocl»èi»jnt ; mais le 8 , à la pointe du jour , nous

"vîmes deux Indiens dans une pirogue, auprès de notre

K

v

l

l
ri

,*.f

Ueu de revenir près d» nous , ils marchèrent vers le canot

occupé à prendre les sondes. L'officier qui le commandoit

,

observant leur manoeuvre, revint à bord, et il fut suivi d«

toutes les pirogues. Le détachement fut à peine rentré sur

la Résolutian ,
que quelques-uns des Américains sautèrent dans

le canot , malgré les deux hommes de garde que nous y

avions laissés. L'es uns présentèrent leurs piques à nos drix

sentinelles , d'autres s'emparèrent de la corde qui attachait

le canot à la Résolution , et le reste entreprit de l'emmciicr

à la remorque. Mais ils le relâchèrent , dès qu'ils nous virent

disposés à le défendre par la force -, ils en sortirent pour

remonter sur leur embarcation. Us nous flrent signe de

mettre bas les armes, et ils scmbloient ar.ssi tranquilles que

s'ils n'avoient rien fait de malhonnêic. Us av oient formé à

la hanche de la Découverte une autre entreprise
,
peut-érre

encore plus audacieuse. L'homme qui étoit venu près de

nous , et qui avoit mené ses compatriotes vers l'autre vais-

veau , avoit examiné toutes les écoutillcs de la Découverte ,

et n'appercevant que l'officier de garde, et un ou deux

matelots, il crut, sans doute, qu'à l'aide de ses camar.ides

,

il poarroit aisément piller le vaisseau du capitaine Clerke.

Ce projet lui parut d'autant plus facile que la Résolution se

trouvoit à quelque distança -, c'est sûremenï dans cette in-

tention qu'ils s'y rendirent tous. Plusieurs d'entr'eux mon-

tèrent à bord $ans aucune cérémonie -, ils tirèrent leurs

couteaux ^ ils firent signe à l'officier et à l'un des matelots

qui étoient sur le pont, de se tenir à l'tcart, et ils prome-

nèrent leurs regards de côté et d'autre , afin de voler ce

qui leur conviendroit. Us s'emparèrent d'abord du gouver-

u»4 d'un 4es cuiou » et ils le jectèrcnt à ceux d'entr'eux:

r n
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l»orc!. Ils me firent entendre qu'il y avoit tm rnisscau

tjui n'j-toit pas fort (Uoigné y et que , si je "voulois \ei\x

donner un chapelet de grains de veiTe , ils me condui-

roient au lieu de son mouillage. Encuanté de -ce* te

proposition
,
j'accepUii leur offre iivec grand jjlaisij'

^

et ayant laissé à l'ancre le grand bateau (pii jie pou-

voit que retarder mon voyage , je suivis mes •deux

ûiiidfis dans les ckaloupes y Ibrt inquiet de savoir .s'il

se trouvoit réellenieni un vaisseau dans ces parages ,

ou si ces Indiens ckerclioieut seuLemeat k m'umuser

par un faux récit »»
'

» Je n'avois pas été loin que le temps dev«jiaat

mauvais , mes guides m'abandonnèrent. Malgré <ce

petit accident, je continuai mes reclierches le lt)ng des

b.ôtes jusqu'à midi. Je me trouvai alors par le travers

vais-

verte ,

deux

ar.icies

,

Clerke.

tion se

tte in-

mon-

Icurs

celots

>romc-

er ce

uver-

u'cui

qui se tcnoient dans les pirogues. Ils n'avcîent pas eu le

temps de découvrir un autre objet qui plût à leur imapiina-

non , lorsque l'équipage de la Découverte prit l'alarme, et se

montra armé de coutelas. A cet aspect , les voleurs se re-

tirèrent avec autant d'assurance et de sang-froid qu'ils avoient

abandonné le canot de la Résolution. Selon l'obsei-v ition du

capitaine Clerke» ils racontèrent à ceux qui n'avciem pas

étà à bord , de combien les couteaux du vaisseau étoiont

plus longs que les leurs. Mon canot prenoit des sondes sur

ces entrefaites : ils l'apperçurent, et, ainsi quii ]<: l'ai déjà

dit , ils l'abordèrent après avoir vu échouer leur projet

contre U Découverte. Je suis persuadé que , s'ils vinrent nous

voir de si grand matin, ils comp'toiint nous trouver endor-

mis , et nous voler à leur aise -». Voyez le troisunne Vvyagi

lu capitaine Coat , livre III i chap. IV.^age 135 et suiv.

, Nvu du Traducttur,
t !
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Je iWlréc d'une large baie ; mais , acctieilîî dVmè

chute considërable de neige ) de pluie neigeuse et de

raffales^ je jugeai plus prudent de retourner vers le

liateau j et j'y arrivai sur les trois heures «.

» A six heures et demie ^ six pirogues remplies

d'Indiens vinrent dails Vartse où nous étions mouillés

,

et me dirent qu'il y avoit un vaisseau
^
qui n'étoit pas

bien éloigné , vers lequel ils alloient. Ils oiTrlrent du

m'y conduire : le temps étoit alors fort mauvais ; mais

comme ils n'alloient que vers le golfe , et non pas au

large , ainsi qu^avoient fait mes autres guides
y

je me

misr dans ma chaloupe ^ laissant l'autre dans l'a/we

avec le bateau , et je les suivis ».

j> A dix heures du soir , nous arrivâmes dans li

crique, où le vaisseau que je desirois tant de voir

étoit à l'ancre. Cétoit un senau^ nommé le iTàOTXA^

l'enant du Bengale , commandé par le capitaine

MeARES y et portant pavillon anglois ».

» Le capitaine m'apprit qu'il étoit parti du Ben-

gale en mars 1786 , et avoit touché à Oonalasku dans

le mois d'août (i)
;
que , de cet endit'oit , il avoit con-^

tinué sa marche vers la rivière de Coçk^ où il avoit

desseifi de pénétrer par la route des îUs Stériles ;

mais que , le temps étant très-brumeux , il étoit entré

dans la baie de la Pentecéte , et qu*il avoit trouvé

dans cette baie un passage pour se rendre À la rivière

(i) Voyages dtl capitaine Mtans sur le NomU* , en i78(î,

premier vulurae de^MioA Voyagst^ pages 6, 13 et suiv.

Aofe iv Traducteur»

de
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f/e Coo^. Il avoit rencontré plusieurs colons russe*

qui l'informèrent que la terre qui se tronvoit à l'est ,

étoit nommée par eux Kodiak ^ et qu'ils y avoient

une colonie. Les Russes lui apprirent encore qu'il y
avoit deux \aisseaux européens à l'ancre, à Kodiak

y

et qu'ils avoient vu deux autres vaisseaux dans la rivière

de Cook. Cette nouvelle l'avoit engagé à gouverner sur

Ventrée du Prince William ( Guillaume') , où il étoit

arrivé vers 'a fin de septembre (i) »•

jï II fi.voit hiverné dans la crique où je le trouvoîs ^

et son vaisseau étoit encore embarrassé dans les glaces*

Le scorbut avoit fait les plus grands ravages parmi

son équipage , et il avoit perdu par cette maladie ter»

rible son second et ton troisième lieutenans ^ le chirur-

gien , le charpentier ^ le tonnelier ^ le voilier ) et un

grand nombre de gens qui faisoient le service au mât

de misaine. Tout le reste de son équipage se trou-

voit tellement aObibli à la fois que le capitaine

hlEAKMn étoit le seul qui lût capable de se promener

siir le pont ».

i> Il fut extrêmement satisfait d'apprendre qu'il se

trouvoit si près de lui deux vaisseaux qui pourroient

peut-être l'aider dans la détresse , et je n'en eus pas

moins à l'assurer que nous lui fournirions tous les

secours et toutes les provisions dont il seroit en notre

pouvoir de disposer. Comme les gens de son équi-

page commençoient à se rétablir , il me dit de ne

— I
*

(I) Voyages du capitaine Mtares ^ premier volume, pages

22, 23, 24 ei 25.

Hott du Traducteur.

Tome m. S
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point me donner la peine de Ini envoyer da rafraU

chisseniens , et qu'il se rendroit bienlik lui-même à

notre l)ord dans sa chaloupe».

»j Je (juiilai le Nootka le 9 à trois heures du «la-

tin, et je rejoignis les clmloupes vers les huit henrcs.

A dix heures
, je levai l'ancre ^ et je marchai vers nos

vaisseaux , convaincu qu'il n'y avoit pas beaucoup

à compter sur les fourrures de prix dans ces parages.

Vers midi y le vent tomba presqu'entiércinent, et nous

fûmes obligés de faire remorquer le bateau par les

deux chaloupes».
. „| . ^ ,r . < -.•...

n Pendant que nous traversions l'entrée do cette

manière
y
plusieurs pirogues vinrent à notre rencontre.

Un des naturels offrit de nous vendre quelques peaux

de loutres , et ayant jette par hasard les yeux sur

tine poêle à frire dont nos gens se servoient dans le

bateau pour préparer leur repas ^ il demanda qu'elle

lui fAt donnée ^n échange
;
je la lui offris an même

moment , mais il refusa absolument de la prendre en

entier, et me pria d'en détacher le manche, qu'il parut

regarder comme un trésor inestimable , tandis qu'il

rejella le iond^avec dédain 35. -^ --

»> Vers les six heures , le vent fraîchissant, le ba-

teau se trouva en état de marcher sans avoir besoin

d'être remorqué. Peu de momens après , le temps de-

vint très-mauvais 5 nous cîimes beaucoup de neige ( t

de plme neigeuse , ce qui fut cause que les chaloupes

•e séparèrent». ' ': " "

» La nuit fut très - orageuse , et je ne pus arriver

à bord de mou vais-scau que le 10 à quatre heui'ea.
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au matin. La chaloupe et le bal eau du King Georgt

revinrent à-peu près vers le même temps »j.

»f Le 10 } sur les onze heures du niatlii , le capi-

taine AIearts vint à bord du Kiitg George^ accom-

pagné de M. Ross son premier lieutenant. Ils appor-

tèrent avec eux plusieurs sacs de riz pour les échan-

ger contre d'autres denrées dont ils avoient le plus

grand besoin ». •
•

n C'est d'eux que nous avons appris que , dtpui»

quelques années , on veuoit de difiérent(;s parties d-

s

Indes orientales faire sur ces côtes le commerce des

fourrures ».

V Ils nous firent différentes histoires sur leurs suc»

ces dans le commerce ; mais nous ne pûmes pas don-

ner un grand degré de confiance à leurs récits y d'au-

tant plus que le capitaine et son lieutenant racon-

toient les mêmes choses d'une manière toute diflérenle.

Tantôt ils avoient acheté deux mille peaux de lou-

tres ; dans un autre mf>«ient ^ il n'étoit question que

de sept cents. // est cependant certaiji qu'ils s'étnient

procuré une bonne quantité de fourrures précieuses y

t cela principalement et peut - être m -ne entière-

ment dans l'entrée du Prince William «.

» L'intention du capitaine Meares avuit él<' de

compléter son voyage dans l'espace d'une année ; mais

la gelée l'ayant surpris plutôt (ju'il ii p'-nsoit , il

avoir été forcément détenu dans Ventrée pendant tout

l'hiver. J'ai dé'à parlé des ravaj^es que le scorbut

avoit laits parmi l'é(iuipage : c'étoit malheureusement

dans le moment même où tous ceux qui montaient

ce vaisseau éloieut attaqués de ixîite cruelle maladie,

S 2.
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et que le bois i]e chauïlag*' leur manqua ahsolntnefrt ;

et ce ne lut qu'avrc la plus grande peine qu'ils purent

en porter à bord m quantité suifisante pour leur con-

somma ion journalière ».

7> Nous étant informés s'il étoit possible que le

•<:orbut , sans être actompar.né d'aucune autre mala-

die
f
eût occasionné des maux au.isi funestes que ceux

qu'avoit éprouvé le Noqtkji ; on nous avoua qu'ayant

pf^rmis aux genj. de l'équipage de boire la quantité

de liqueurs fortes qu'ils jugeroient à propos, pendant

la saison la plus rig )urcuse , vers Noël , ils en avoient

bu avec tant d'excès
,
que plusieurs d'entr'eux avoient

été obligés de rester dans leurs hamacs pendant quinze

îours. La liqueur dont ils firent usage étoit en outre

d'un genre pernicieux ; il n'est ])as étonnant que ces

deux CHUS s aient eu des eiléts plus dangereux encore

que le scorbut lui-même. Il est C' rtain que, si ma

supposition est \raie , le capitaine Afs^ms a eu le

plus grand tort de permettre de semblables débauches

à SCS gens , et je crains que , n'ayant d'abord qu'une

très - petite provision des différens anti - sctirbutiques

néces-iainis pour un tel voyage , il ne se trouve dam

l'iuipossibilité d'arrêter ce mal que les gens de nirr

ont tant à redouter (i) ».

3» Le II , duns la matinée, le capitaine Mxjrss

(0 Vt'yc7, au sujet de c<îtte allégntion, la fin de la note

insérée par le capitaine Meares dans la relation de son pre-

ini«t Voyage , page ïj du premier volume

ifiits du Trtducttitr»
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et M. Ross nous quittèrent ; nous leur donnAmeiS i\x

sucre , de la farine , de la mélasse et de iVau-d«-vie ^

et enfin tout ce que nous [«ûmes prendre sur uotie

provision ; et le ca[>itaine Pnrtlock déiacha deux ma-

leluts de sou équi|iagc, pour aider le capitaine Mejris
à conduire son vaisseau aux îles Saudwiih , où il so

proposoit de relâcher aussitiU que le teiii|)S le lui ^(.r»

mettroit »•

)) Nous ne fAraes phis embarrasses de savoir ce quo

vouloient nous dire les Indiens, en nous montrant;

toujours du doigt Veutrae du Prince IfilUam , et en

répétant ce mot Nootkm } cela nous expliquoit éga-

lement pourquoi ils «voient caressé nos chitiis et parlé

a:ngl(>is ; ils ont une prononciation a^se^s ne tt« ; et

Puu d^eux ayant passé plusieurs seuiaines à burd du

NooTK ^
f

il n'est pas suijireiiant qu'ils aient retenu

quel([ues uruts anglois. Maii» revenons à ce qui nous

occupa d'abord (i) ».

!)

N». III (2).

« Peu de temps après, Tyhcira vint à bord ; et

pour répondre aux questions q e nous lui iàit,i <us
i rj'

(I) Vi>yagts , etc. par le capitaine Dixon, premier volume^

lettre XXIX, page j Si y et suiv.

Note du Tiaducttur.

(i) Tiré de la lettre XL des Vo\agts du dpitainc Z?/xo«>

b3
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dW Fib^noop ) îl nous racaula unn histoire qui noiiq

cvisa bi'iiiiciiiii) «le peine , et ilont voici l'aûr/'gé.

D'puis notre départ d'Altiuii ( 1 ) nn vaisseau avoit

iiii'xiillé dans cm parages. I.e capitaine avoit fort niaU

trailt^ les luibitans,et niêtne en avoit tué cpiel(|ues-

11ns ; cet événement avoit enipôclié son père <le venir

à notre rencontre , n'ayant pas pu n-connoltre noire

vaisseau à une aussi grande distance. Le capitaine

J)ia:on lui dit que nous ne commencerions aucun tra-

fic quelconque
,
qu'Abbcrnooe ne lût venu à bord.

Tybéira envoya en conséquence une pirogue pour

chercher son père j et donna le signal convenu pour

lui faire connoitre qu'il pouvoit venu* tu sûreté, ^ous

« ûmes le plaisir Je voir venir à bord ^ en moins d'un

quart-d'licure , notre bon ami Abbenooe , et il parut

enchanté de revoir ses anciennes connoissanrrs
,
quoi-

que Tiché de ce que le caj)ilaine Portlock ( ou Po-

fote , comme il le nonunoit) n'étoit pas avec nous.

D'après la descri[)tion que Tyhéira nous fit du vais-

seau en question, nous conclûmes que ce ne pouvoit

titre que le capitaine Aif^.-/Ji£s
,
qui avoit eu que-

relle avec les naturels. Nous étions d'autant plus

portés à le croire, que notre capitaine lui avoit re-

commandé de relâcher à Attoui , de prélérence aux

autres îles. Nous dem.în;l.\me3 à Abbenooe quelques

ii' î * ï

k

second vo!u;ne , la^itî lettre écrite d'Atooi , l'une des ilcs

Sitiidwkk y
page 55 et suiv.

Note du Traducteur.

(I) Ou Atcoî.

4
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•claîrcîssemcns en- cri objet , < l il uuu; Iiifoniti»

<j[uo lo NnOTK.i élnit jiurli (rAlioui vi:'^t jours 011-

]).irava!it ; (juc le caj^iilaiiio t-toit J^/un ^nii'cîiiiit

luiiiime
) , et ija'il n'avoit pas daigné fairn io moin-

dre présent, <ju«)i([u'il » àt <'lt'f pvniivu aw'tudanini' iit

de Iputcs les productions de l'ilc 3/. •
^

( •

.iX-

.K°. I. V. .. i'

;.()

« I4T. srriau le Kooricyt , capitaine Mr. /HEi , f:it

frété au Bsnî^ale par un ccrlain noiii!)rn do capita-

listes
,
qui prirent In nom de (^onip:^nic ihi lo/n-

mortc de fourrures (îaus !•; lii ui>aU'. Il pnrlit du

Jicrtf^ale en mars 1786. Je t'ai déjà j-.arlé de la d-s-

tinalion de ce bâtiment et de son arrivée à Aîaraa.

La cat (Raison du Noort: 1 fut vendue à Canton Io

4 du mois dernier, lilie étoit coiuposéo de» fourrures

suivantes : .... 1 r- .m ,
. m. ,x

Savoir : 5o peaux de Lnitres de première qualité , à

70 piastres chaque J.îco piastres

5i de seconde qualité , à 5o . . a6oo

5S de troisième , i\ 2.5 .

3i de quatrième qualité
,
jurandes

et à moitié usées , à 20

5o de cin(pnènie qualité
,

grandes

et usées , à j5

a6 vieilles et très-mauvaises , à 5

piastres chaque

12 grands morceaux et bandes de

•y
14^0

620

750

i3o

peauX de loutres , à 10 120

S(

I
,

(1

.»

V.i
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17 plus petites, à 5 .... . 85 piastrn

37 queues de loutres , à a . . . 74
3i de qualité inférieure .... Sç

48 peaux de loutres de terre bonnes

et mauvaises , à 6 piastres chaque . . 288

i4 très-mauvaises peaua».d« castor ^

à 3 4a

37 peaux de martrea , au prix de . 14

m I II»

Total ...... 9712 piastres

Outre les articles ci<^lessus mention-

nés , le capitaine Meaaes vendit à

Canton 56 peaux de loutres de pre-

mière qualité , à raison de 9 1 piastres

chacune , ci 4^^^
— <

Total du montant de la cargaison i^^zôi

Le total des praux de loutres

,

outre celles de rebut, peut être re-

gardé comme montant à . . . . 357

r
Ftn de VAppendix du troisième et dernier Volume,

%

ij
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DChap. XXIII. X-/ escriptiÔn des

habitans de Nootka, 'Précaution

bizarre qu'ils prennent pour leurs en-'

Jans en bas - âge. —— heur aversion

pour la barbe, — Habillemens des hom"

mes et des femmes. —— Leurs diverses

espèces. —— Masques ; usages qu'ils en

Jbnt,—Caractère et inclinations des na-

turels.— Horrible coutume de tuer tous

les mois un esclave pour le manger.—
Cérémonies l'sicees en cette occasion. —

>

Circonstance à laquelle nous dûmes la

découverte de cet usage barbare , etc.

page,!
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CnAr. XXTV. Occupai}ans des hommes à

Noolhd. — lùllns consistent , rn m'/iérn/ .

r/f///.y /cz chassa- de dff/'érens aninuiux nui-

rlns, et de ceux qui habitefit les bo'.s.—

Description de la manière dont ils tuent

la baleine , etc. -"^Chasse de la loutre

de nier , du veau marin , etc. — Leurs

occupations domestieues plus particu-

lières. — Vràparat'rjs qu'ils font pour la

pêche et pour leurs expéditions guer-

rières.—Description de leurs canots. —^

Manière de pécher le pojsson , particu-

lière à ces peuples. — Occupations des

femmes, •— Manière de Recueillir et de

conserver les œufs de poisson. — Incli-

nations guerrières de ces naturels. —

—

Coutume adoptée parmi eux d'échan-

ger les femmes. —— Leur religion , etc.

page 20

Chap. XXV. La Felice continue son voyage.

Ellefaitune voie d'eau ; alarme à cette

occasion . •—Nécessité d'alhiger le vais •

seau. — Kk.'us anivojts à la hauteur
' d'Owhyhee ^ Pune des îles iSandwiùh.

—^Nous mettons en panne dans la baie

• r/<? Toe-yah-yah. Nous recevons Une

grande auantité de provisions, —— Etat

ïï
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actuel de cette île.— Présent fait au

ihef qui la gouverne , de la part de

Tianna. ha Felice quitte Ov/h^hee,

•^-Salaison de nos provisions. — Passage

près des îles Mowee , Jlanai , Morotoi et

Woahoo. Arrivée à Atooi ; situation

politique de cette île.—Nous continuons

notre route jusqu'à Oneeheo'W ^ réception

amicale qui nous est faite dans cette

île, — Quantité considérable d'ignames

dont nous nous approvisionnons.—Nous
laissons à un naturel de confiance dans

l'île une lettre pour le capitaine Dou-
glas. Continuation du voyage. — Isle

de Botol' Tobago ' Xima. Nous tour^

nous les rochers de Ville-liete, — Nous

découvrons la cote de Chine, Nous

mettons à l'ancre dans la rade de

Macao ,
page 48

i* )-,H

I .. 'ij

VoTAGE du vaisseau VIphigénie ^ capitnine

Douglas y de Samboingan à la Cote

Nord - Ouest d'Amérique. '

Chaip. XXVI. Z/ûf Felice quitte Samhoingan.

—Conduite tenuepar legouverneur de la

place avec le capitaine Douglas après le

ff^.
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départ de ce vaisseau, — Une partie de

l'équipage est emprisonnée par ses or»

drcs y et le vaisseau retenu dans le port,

'-'Le droit des gens outragé par de teh

procédés. — Zi^If)liioériie part de Sam»

boingan» — Elle arrive à la hauteur

d'une petite île ^ nommée aujourd'hui

île de Johnston. — Communication avec

les naturels ; leur description, — Taw-

nce, habitant des îles Siindwich ^ em»

barque à bord de /'Jphîj»énie, tombe

malade et meurt. — Maladie dans l'é-

quipage.—Passage du vaisseau au tra^

vers des îles Pelcw. Communication

avec les naturels. — Circonstance affli-

geante , ignorée du capitaine Douglas ^

CiiAP. XXVII. rue de l'île d'Amluk.--!'ue

, d'une terre qu'on prendpar erreurpour

l'île de la Trinité.— TerriLie bourrasque,

— Description de la terre, — Vue de Vile

de Kodiak. Vue de Vile de la Tri-

niié Arrivée du vaisseau à la f'auteur

dccette dcr'iiLre.-''Deu.i dinots viennent

lui rendre visite. — L.e caj)itaine envoie

un officier à terre sur Viole pour cher-

cher du joisso/i ; il revient avec une
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cher'
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petite provision que lui ont donnée les

muurels. Vue du cap Grcville. —
TasSiJge le long des îles Stérih:s. —
Visite d'un Russe et de quelques chas-

seu'S de l'île df» Kodiak. Le vaisseau

remonte la rivière de Cook. — C oniniu-

nication avec les naturels.—La chalouj e

est envoyée au haut de cette rivière —
Instructions données à l'officier chargé

de la commander. — Petour de la cha-

loupe.^^ L*\yi\\\^^énie lève l*ancre et des-

cend la rivière. Elle gouverne sur

l'extrémité méridionale de l'i'lc MoU"
tagu.—KUe porte sur la baie de Snug

Corner. — Plusieurs canots viennent

jusqu'au vaisseau. On dérouvre que

le vaisseau le Prince de Galles avoit

quitté la baie dix jours auparavant^ etc.

page 107

C11AP. XXVIII. L^\\\\\^QVL\e fait voiles de la

haie de Snug Corner—Ellepasse l'île de

Kaye^Elle serre deprès le cap Suckling.

Les vents d'e^t ne lui permet:- it d'a-

vanct^r que très - lentement le long de la

côte.—On envoie lu chaloupe dans la baie

de Reering ; eU** revient après avoir été

poussée avec violence en mer.— On voit

i*.t
V^fl^

t..''
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des îles de oJace.—On achète unegrande

quantité de peaux de loutres de nier, etc.

des naturels du cap la Cro'i.c.—Exemple
singulier du pouvoir des femmes parmi

ces naturels. -— Le i>aisscau Jait route

dans la baie de la Loutre de I\Ier. —

—

Jl passe Vile Douglas.'—-^11 entre dans

une baie à laquelle on donne le nom

de Port Meares. —-^H passe la Pointe

Jiose. Observations sur la cote. —

.

Zi 'Iphigénie rejoint la Felice dans Cen-

trée de Nootka,
P''*S® ^-^9

CiiAP.XXIX. L^Jphlgénic quitte l'entrée de

Nootka j de conserve avec la goélette la

Côte Nord-Ouest d'Amérique.

—

Ces deux

vrisseaux n'ont à bord qu'une modi-

que quantité de provisions.— Ils arrivent

à la hauteur de Alowee , l'une des îles

Sandwich. — Ils y trouvent des provi-

sions en abondance. —— Tianiia reçoit

son frère à bord ; cordialité qui règne

dans cette entrevue, On arrive à la

hauteur d'Owhyhee.— Visite du roi ; sa

joie en revoyant Tiarina. On met à

l'ancre dans la baie de Karakakooa.—'

Grande quantité de rajiaîchissemens

envoyés à bord.— Cérémonies avec les-

m
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qitallss le capitaine Douglas est reçu à

terre. "^^L.e roi et la reine d'Oy^hyhce

passent la nuit sur /'Iphigérile. — La
(ôtc Nord - Ouest (rAinériqne va en

ilérive json cable étant rompu.—Tianna

se rend à terre pour obtenir que les

plon<^curs du roi l*aident à retrouver le

cable, — Cérémonie i préliminaires avant

de se jetter dans l'eau.—Long espace

de temps qu'ils restent sous les Jlots,

-— Le cable do /'Ipliigénie est pareil"

lement rompu, — Les naturels soupçon '

nés de cette trahison. Les plongeurs

se jettent une seconde fois à l'eau , et

retrouvent le cable. -—Tianna quitte le

vaisseau avec tous ses trésors pour s'éta.

blir à Owhwhee Détails sur les cliau'

gcntens récens sut venus dans le gouver-

nement de cette île y etc. P'^g^ ^7*

CiiAr. XXX. On arrive à la hauteur de Woa-

hoo.

—

RéceptionJ'aite au capitaine Dou-

glas parUnevree , roi de cette île. Les

ancres des deux vaisseaux sont enle-

véespar les naturels.—Négociation avec

le roi pour leur restitution.— On quitte

f4~oahoo . et l'on cingle vers Atooi.—^

On met à l'ancre dans la baie de \Vy-

\m\

'i»i'
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'mo2L,'—Taheo
y
prince souverain du pays

^

conçoit de vives alarmes à l'occasion

du retour de Tianna , et se retire dans

la partie la plus élevée de l'île. //

revient , et ses craintes se dissipent. —
// visite /^Iphigénie. -—^ Cherté des pro-

visions. — Causesprésumées de leurprix

excessif.-—he capitaine Douglas reçoit

avis de quelques complots tramés contre

lui—Sa conduite en cette circonstance.

-— On radoube le vaisseau , et l'on ré-

pare les manœuvres.—On avance veis

Oneeheo'W, Les vents contraires ra-

mènent les vaisseaux à fVoahoo. —Ils

arrivent dans la baie de Tiroway , dans

l'île d'Owhyhee.-'—Procédés obl/geans

de Tianna et du roi,'-^Allianceformée

entre les princes des îles voisines , en

foveur du Jils de Terreeoboo. — Secours

doîiné par le capitaine Douglas au roi

d'Osvhyhee et à Tianna,— Description

de la baie de Tirov^ay, —- Quantité

considérable de provisions envoyées aux

vaisseaux par ordre de Tome-hdmy-

hav/.—On quitte O^hyliee. —• Querelle

entre les matelots dans la baie de IVy"

moa, — On foit route vers Oneeheo^v

pour
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pour y rccueîU'ir des ignames. — Dcparù

des îles Sandwich p.'ur retaurncr à la

côte nord-onnr.ù d'uii'U'r'i^ue
y

|)ii<ïe roo

Cm A p. XXXI LT i).:rni!- •^. Jjtjs va'isteaux

quUtcnt l île (T O/ierlieit ,\' y et sa met-

tent en route pou?- regagner la cùtû

nord ' ouest d'Amérique. Passage à
l'île des Olseau.v. — Circonstance par*

ticulière concernant le compas. — Ar-

vissée de /'Iphii^éjiie et de la Côte Nord-

Ouest d'Amérique à l'crrtrce de Nootka.

Le dernier de ces deux navires part

pour aller Jaire un voyage de traUc ;

motifs qui donnent lieu ii ce voyage»

-— Arrivée d'un vaisseau espagnol. —

—

Conduite du commandant. Il s'empare

de /^Iphigénie. — Ce vaisseau est obligé

de quitter l'entrée de Nootka , et de

faire route au nord. — Trafic avec les

naturels de la cote. —- On moui/le à

la hauteur d'un huilage nommé le fort

Pitt.— Desciintion de l'entrée de Buc-

clug-li. — Mouillasse dans l'anse de

Haines. •—— La guerre est sur le point

de s'allumer entre deux tribus de na-

turels. Moyens mis en œuvî^e pour*

la prévenir. — Détails sur la baie d4

Tome IIL X
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JSTac Int'irc. /.<• canal dn Citx , fl.'nî*

vùiuL "—' Vrojet forme par las tuituraJs

de s'eînporar (iii va'issraii. — heurs fem-

mes viennent le nUéler ai eaylL'îna

Doublas. (onduhe IdenvelUante et

généreuse d'un chef nommé U/akow.—
Tont le fer en barre est disirihué

chez ces Jiuiurels. — Traversée du canal

de Cox. — Trafic avec les naturels de

U arianee. — Départ de la cétie d^Amé-

rleue. — Retour aux îles Siindw'uli. —
Te capitaine Doufrlar, et son éiju'pai^e

ont le bonheur d'échapper à un c^im^

plot tramé conîr'cux par le roi et Ts

chefs d'Owfi^'hee. Il relâche dans

différentes îles pour y jjiendro de nou.^

velles provisions, —Il continue sa rouie

t'ers la Chine. , et arrive duns la roile

de Macao , ctc, P'^g^ ^^i?

ArrENDix de ce troisième Volnine.

Extraits des divers passages de la

relation des Voyages autour du Monde
,

et principalement ù^la Côte Nord-Ouest

^'An\6v'n{ue
,
faits en ijS^ , ^7^^

t '7^V

0t 2y88 à bord des valssçaux le Koi
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George f?t la Jloine Charlotte
,
par les

capitaines Portlock et l^ixon
,
puhlh's

par ce dernier , et dans lesquels il est

parJe^ de la prefnd^re expédition du.

capitaine Me are s , en l'jSG , sur le

vaisteau le Nootkj ^ pag^ ^^A

3. i

Fin de la Table des Chapitres du troisième

€t dernier Volume» a v. n \

•v\ . \
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TABLE
GÉNÉRALE ET RAISONNÉE

DES MATIÈRES
CoNTEifuES diins les trois Valûmes des

VoYjiGEs du Capitaine J. Mearls et

dans les Noies, f

Nota. Le chiffre romain indique le tome ; le chiffre srûbe

,

la page du volume.

A.

\bsji Tiiulle, roi Je Pelew. Il envoya Lee Bvoo

,

son second fils, en Angleterre, sous la garde du ca-

pitaine Wilson, III, 101. Son dôacspoir en voyant

VIphigtnie continuer sa route, sans ^''arrêter dans

sou lie , ibid. 102-

Aluni i. f l'un des principaux iAxaîi d'Atooi. Il étoit le

jiiinislre et le favori de Taheoj roi de celte île, iuuii
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le nom duquel il gouvernait aT«'C vn pouvoir ab-

solu f III , 64. C'eit le même cliet (|ue rAbbeiinoe

dont il est parlé dans les voyages du capitaine

Dixon , ibic/. 210.

ytbregoës , bas-fond. On a reconnu qu'il est placc^ sur

la route des vaisseaux qui entrent de la mer Paci-

fique dans les mers de Chine entre Formose et Lii-

conie) I , 316. Il est extrêmement dangereux, ibid.

319.

Accastillage (lisses d'). Elles sont emportées dans un

ouragan , II , 13.

Adamson , officier à bord de VTphigénie. Il est en-

voyé sur la chaloupe jusqu'à, la Pointe Possession ,

III, 126 et 127. Il revient , son rapport , ibiJ. 130

et 131.

AJanison^ cap. C'est une pointe de terre montagneuse

et saillante, située au midi. Elle git par
«fç

dtîgrés

a8 minutes de latilude nord , et 226 degrés ai uii-

nules de longitude Est, III , 156.

Aigle Impérial ( l' ). Ce vaisseau partit d'Europe au

commencement de 1787, arriva ù .Nootka ^ visita et

découvrit une grande partie de la cAte, jusqu'à

Queenhythe^, Quelques personnes de l'équipage lu-

rent victimes du plus cruel accident, I, 130 et 131.

Voyez Barclay et Millar.

Albion ( cAte de la Nouvelle ). Le but du voyage du

capitaine Cook étoit de découvrir un passage entre

les deux mers , et de co.nmeticer sos recherches sur

€6*1. ^Ate, I , 103. il y arrive , ibid. 105. On peut

cultiver toutes les espèces de grains dans son voisi*

nage , ibid. 167.

T 3
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Allas. Dctrf»its qui , ainsi que ceux de Bnîly ^ onVrnJ

aux vaisseaux un passage sûr , ({u.iud ils n*(iiie

point giignô les hauteurs de Java vers le lO octobre

1,312.

Aiiiériquc ( ciSte nord-ouest d'). Les nations comincr-

Ciiutrs de l'Europe ont diriji,»' long-temps toute leur

attention vers cette cAte, I, xoi. l^"* Fphlii^rnle a ig-

coiinu des rcniles de cette cAte que n'avoient vi-.itcts

ni le ca[)itaine Cook. , ni «l'ai, très uavii;att.:urs , ihil.

109. C'est au capitaine Cook cpit^ nous devons tei

coninieree de la côte nord-ouest d'Amérique , et la

facilité de le transporter utilement juscpi'en (ihine
,

ihld. 15^. T/im|> •rlation des fourrures de la cote

nord-ouest d'AnuMique àC'anton a piocuré de grands

avantages, ihld, ic)2. Le caiiitaiue Mtares com-

mence c\ a|)proelier de cette cAto en a\ril 1^88 , II
,

33. Il la découvre le 11 mai de la même année ^ ih,

38. Les naturels de cette c'te sont excessivement

• j>alcs, dûgoutuns et voraces. Ils so-it cannibales

,

ihld. 261. Le capitaine Meares quitte cette côte ,

ibid. 292. Délaiis des diverses nations qu'il y a

vues y ibid , 2'.;5 et suiv.

Amvriquc ( Cote Nord - Ouest d' ). Vaisseau ainsi

nonuiié comme te premier (pii eût été construit dans

cette partie du j^Iobe , II , 283. Il est lancé à la mer,

ibid. 2S5. Il perd son ancre, III , 227. Il arrive à

Nootfca avec VIp lu'génie , ibid. 233. Il part le 29

aA'ril i'"89 pour alhr traliquer an nord , et recou-

noltie l^Aitliipcl de Saint- Lazare , ibid. 234. Il

revient le 9 juin, ibid, 235. L'ét^uîp.ige de ce vaU«

:U't^Ji

<l l
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•ftau part de VenttJe de Kootkà sur la Columhia ^

ibfd. 237.

Amlukf lie. On la recrnnoît à travers les terres Je

bruine
^ I, 8. Le capitaine Douglas en a connois-

«ance le 30 mai 1788 , III , loS.

Amoiichta
, ile. Le capitaine Mcares s© trouve dans

son voi&itKige , I , 10.

Anuio-Skett. L'un des villages dn district de Koocka ,

siUi''S au sud de Quce/i/iyl/ic , II
, 306.

A/raitibas. On est dans une grande erreur sur le gise-

iiKint des Anam'oas et dos Kalumas , tant pour la

latitude cjue pour la longitude ,1 , 311.

Ancre {^ia. Pointe ^. Ulphig^'n'.c vient nioailler pré-

cisément au dessous , III ^ 131. ,

Aiidradcs. Brisaiis très-dangereux, I, 307.

Ani'an. Le voyageur Thomas Pèche rajiporle qu'il

monta ce détroit eu 1676 , et qu'il avoit cent vingt

lieues d'étendue , I , 150.

Animaux marins. On eu vit une grande quantité de

loruie monstrueuse , dans l« passage du cap Look.

Ont au port r^fjingliam , II , 182.

Angleterre. Son conuiverce a\ec l'empire de lu Chine

est de la plus grande importance , 1 , 168. Un traita

avec cet Empire seroil la source des plus précieux

avantages poin* elle , ihid ^ 170. Elle est considéra-

blement grevée par les taxes imposées en Chine sur

ses marchandises , I , 177.

Anglais. Ils sont en possession de la plus grande par-

tie du commerce d'iiuportalion à Cantvm , I, 170.

Anse J\rii\î'c dv l'entrce du Prince Guil/au,:ie. Le

capitaine rvlearts y a!ri\e vers le 20 septembre J7^6>
rii

vn

\
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cUns son prfttiirr voya»»*, sur lo Kootka , I , 2<f.

jtnsc des Amis, entrée du Roi (îenrsio. I.;» T\-/ii ei

viciif y m.oiiiU'T liturouHpmctit \v 13 nuii J788 ,

Aprùsi un trajet do trois mois cl viiigl-liMis jours de-

puis son d(!'|)art «lo Cliirio^ II
^ 42. Sa bitualion hrst

tiès-IiruviiUM; , ihid. ^o.

Anson. li'iiu (U's plus illustres navigutours auglois. Il

a reconnu l'it» de liotol-TobagO'Xima , I
, 3^9.

A//fe/<)/te ^V ). Paf|ucljot de la conipaguie dos Indes

orientales. Le ca[>ilaine Doublas iguoroit qu'il eût

L'choué dans les iU\s Pclcw , IJI , loo et loi.

Appcndi.r. Diverses instructions, dt'tails, etc. rt au-

tres pièces juslillcalives loriuent c lui de chacun dt'8

\olunies , I
, 367 5 II

, 343 5 m , 264.

Arathnpc.icow ^lac). Rien ne prouve rpie sa situai ior»

ait étJ" déterminée d'flprès des observations astrono-.

niî(pies. Le lac de l'onfe peut bien être la nièm»

chose , I , » 5 i

.

A'i^'f'ilf'ild Campbi'Il. Il arriva A Madras, le 7 avril

1^86
,
pour prendre li^ gouvernement de cet e île

,

I, 4.

Archipel du Nord. Dans IVspace reconnu par VTphi"

st^fiie^ ou trouve l'ancien Arclii[te' rlu Nord. Il oc-

cupe une position conforme à celle ([ue lui <loiui(i;t

les plu« ancirns voyageurs , I , 109. Les canaux de

cet Archipel sont vastes et d'une élciulue considéra-"

l)le , iild. 11 1.

Archipel de Siiirtt-Lazare. La vérité de tout ce ipii a

été dit anciennejutut ùe sou exi/stence } est prouvée ^

I , 144.
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Arc\. T.cs liul)iliiiis (Iti Map^indanao rn niâclicnt pros-

(juc Ions , iiiiisi (|uo du h/'lcl , I , î93.

^/\î;y»//^;//Aï ( l' ). Vaisscnu ('(jui|ié par l«'s ayons asso-

cias A\i^ inurclianils iinglois et «le l'Iiule. Le coinmaa'*

(Icmenl eu fut confii'' uti capitaine (>oln('tl ^ II
, 44

et 4^. Il éloit chargé de j)lui>icurs prrvirns pinir lijs

cliels de Nootka lorjicju'il lut pris par les I.apaynols,

ibid. 278.

Argyleshirc ( T ). Fort vaisseau de guerre , chargé du

HcTigaL'. pour la Chine f \ y 306. IJ' fpfiigrnic lo

trouve à l'ancre i\ deux milles au-delà de la rade do

Macao , ibiif. 233. Ou présume qu'il a péri mal-

Iienreusenient dans son passage du Bengale ù la

Chine ^ ibid. 233 et 306.

Aiopce, l'un des cliels de l'île Owhyhee y qui s'éloit

chargé , ainsi qtie le frère aîné du roi , de tuer le

capitaine Douglas, III , 257.

Arrowsmith ( M. ). Il a publié une carte d'après le»

caries et les journaux de M. Turuer, I , m.
Ateha. Isle qiie le capitaine Meares distingua , à tra-

vers une brunie épaisse ,1,8.
Atlantique ( mer ). C'est entr'elle et la jçer Paeifiqu©

du Nord qu'où a coneu l'espoir de découvrir le fa-

meux Passage Nord-Ouest , I , 10 1.

Atooi , l'une des îles Sand-.vieh ,1, «^7. Changemen»

survenus dans le gouvernement de celte île > III >

64.

Avril est un des deux mois de printemps ù Nootka y

II
, 309.

Augustin (Mont-Saint-). Ses divers gisemens j III >

120 } m } 131.

.;' \i

ëm
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Sahi'yants ^!'s). Les eaux qui sn préi i|iit( iit à ira*

viTs les (lt;lroiîà (i)riuanl le |);iss;i^o l'iilii! l'itnunse ,

J.tH <i'i!.i'. tt les Tiahityanc.s, arrv'li'ut un (orl coiiraitj

(If iitfrtl (|ui jortf le li»n<^ de la tôle de Lutxinic
,

t'jffi'n ( Iiiiie de ). Elle est encore à recormoltie, I,

Bali'.m -Bumiciu. Li'ju Ji- l.i rt;.-.ii!!'n<.e du sullaa de

Bu.'irc , dans l'île dt^ Siiriintra , 1 , 208.

Baliiric. P.ir fjucllc mer et siiivant (jnelle diretllori

arri\f -t- elle dans la mer de M. Ifearne ? I , 135.

La juvilu' di- la lïalcirio est la brandie de commerco

la pli;s a\aiitagriibe qu'oflre la côte nord -ouest

d'Ainériijuc , ibid. 163. Comment elle se fait [lar leà

ii:itiirel,«j de Nootka , III , 21 ttsulv.

Bull)' (détroits de). Voyrz Allas.

BdrîK'c. Le sultan de ce pays réside à Baîam-Banian
,

I , 208.

Banks ( Josqili}. Le ca[)itaine ]\Ii arcs trouva entre les

inaius de Callicuin trois pièces dç uiélal d'aiiain, où

l'on découvroit encore les restes du nom et des arme*

de cet estimalde pUiloso[dic, a\ec, la date de runné«

177^ , ir , 102. Le capitaine Dixon a donné &oa

non à un port , I , 129.

Mardj}' (capitaine). Il commandoit V^l/'gle Iinpt'ruil

^

(A()y<v. ce mot), I , 130 et 131. li est un d'?:-» na-

vij^iilenrs à la côte d'Amérique dont le \o);:jpe ft

éle le ^ibuo ii<iiuxuii. } ibid. 266.

\
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'Bnniay ( mistriis ). Ellf acromjjn};nft s/>n ëp<Mix , et

|».irlM^<*ii avec lui tons l« > «laiigns «t loiit'S \c% lati-

f^.iirs rie l:i nriN- , f , î6'.

B'^rnett (cap ). Il est »if:ji; an iionl , s*<il)ai.'.se inseimi-

blriii<>nt lin kS.'i; \v. la iiutr , mais, à ine.surf ({ii'il

s'rii (•ioi<;ii«* , b'élcve à une lianl-Mir pioili.'^itMise. Il

|;it par 55 «i»'î;rés ^9 niintitt-i de latitmle nord , l'I 126

W« î;n'.s 4 iiiiiiutii» «le ioui^i:nJt' ilsl . Jll , iç6 <*L I 57.

Bushr.v ( 1rs j'iea ). f,»* cpit'iire Mearcs »'n a connnis-

h.mce le ai jniii 1786 f
«laiis sou prt'mirr voviii;t' s;ir

I»' ]Viint':a ,1,6. Daiiipler les a vii>'s, ////VA 3 19.

fiùr.hti . I,i<|n'Mir qui; ii •ivciil l(>s liabilans Ht* Kilo «le

GrailoM. lUli' e,t <li«;till»W; du ri/, et de la <:amie .1

^ucre. C*«'.st , saiis dmilf , de <;«ll<' lu[\itMir nii'nii a

fljtptlli' tfes Bnshcc cclU'.i ([lie les navi^ali'urs dûai-

(;:K-nt sons ti* nom , 1 , 317.

Bu iLin , île. Qnanl on pn'dtirn lo passaj^e à l'ouest i4(î

Mdi^indanan , il n'y a pas de dang r à cnlri'i' dans

1" canal de Basilaii , I
, 516.

Btirii^'ia. Les Ani^lois avoient , eu 17S9 , un vaissraa

pirli dn Bengale pour cetL».' Jh.-, I , iy6. La coiujia-

gnie les Lules oriinlal<'s Jioilaudoiso lait chirgcr .sur

(ie petiU» hàtluiens lV'(ain que lui ioutait lo sultau

do Banee^ pour Bafiwiu ^iVnii ses vtu>scau.w It; traus-

porlent en Chinr , ihùf. io8 et ?oi;.

Baal ^ havre de). Jl est .-.ilué ant le c>!'i du Yi!!a^i; d^

l'.irtanci: , et n'a pas licaucoiip tic iar^;^ iir , ili
,

B^ 'Il (i:ap). Il est le cap le phu oriental d;- la ji]ri!)d«

vnt '• c|ni se trouve p.ùs du Voit. iZou: , l , lyfj.

/)^a/u' 1' Daiiiwi). Il Cil i\ipcat eu tiUc des alïauL-^ ùts
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^

coniraottans dit cH|iiifliiig Mearcs à Conlon , ly

•^81.

Jirai/fi/ </).<! ((wip). Sou {;isriu( lit , III, 149.

^gt/i! (il poititi' ). Vn lliivsp vient de cctt«; pointe

rtndre \i,silc ù 1'//'/'//''; >//r , 111 , 130. Ses divers

•j;iseniens , //;/»/. 1 20 , I 3 i ) Ptc.

^f///7>;o- ( (l('tn)it do ). On nVsl pas CTlain si In bar-

riibif d(j glace que* vit In capilainr Cook dans co

détroit ) rc'sic coirtituicllomcnt iinniol)ile ,1 , 113.

Bc/iri'/rff ( |}aie de ). Partie <!(.• la (Aie ) ainsi nonnuto

par le capitaine Couk , 1 , iiy.

^cA-ffAVe ( le ). Ce vaisfit^ni est arrivé ta Chine au

in<)i;> df' novend)re 1787 , I
, 3 ' ' •

BcJtgale. Plusieurs persouiKS distinguées du Ut ntjalo

contribuent à l'écpiipeineiil du Nool^a et de la

I.nutre Marine^ eu 1786 , I , 2. Il .sera en état,

par la suile , de prendre une (jiMiititfi très-considé-

rable de réluiii an^lois , à un prix satisfaisant , ihii!^

207.

Tu'tel. Les Labitans de \îaghi<Janao en niàclicut pres-

q-ie tous , ainsi (pie de Pan-k , 1 , 293.

Biiikow-Cnnteaaw ^ cliol d'une des tribus «le naturels

de la cote d'x\Hiéri pie. C't st un des plus puiss.ins

et des |)lus révéré» que le capitaine Douglas ait

j inuiis vus , III 7251»

Bocca-Tigris. Les riches vaisseaux de la compagnie

des Indes orientales y metloient à Paucre en arri-

vant en Chine , I y ^79-

Bolinou ( ca[) ). Pendant Ifi temps de la mousson de

nord-e&l , des courans portent au nord à la hauteur de

ce cap , et souvent même à la hauteur du cap
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BuTiidorc ^ 1, 317. Ses divers f;i*enu'iis , ihiil. îj6

'Bombay. Fjps Aiij^loii y avuiynl pliisii'ur^ vaisseaux

011 \f%r)
, I , iy6.

Borui^n. La rôrc. ociiileiilale de Bnrncn nHYp heaiicoiip

niniiis d\ivant i^L's ([uc le pd.s^ag*! de Sianilla à la

Chine , 1 , \ t8.

3ot(>l- Tabris^o-X/ma. Cette IK' a élé rectmmii' |»ar le

lord \ti:io:i. Lorsi|uVm «oiiiini'nce ù l'appcrcevoir
y

on pfMit j «ans h\ nioin.îre » raintc y et inèuie par la

nuit la plus ohsC'ir;-
, g ïuvenicr snd-t)in'st jiendant

quatorze? licii-^s , I, '^ly. Le capitaine Meares la

di'T)Uvr' le prcniiir d'-ienibre 1788 , III
, 72.

i?o.'o/ (
pi-lil

) , île qui i^it à l'est des prêté. i-'ules. liC

cipiiai!!*' Meares eu <i>nilale l'i.lcnllu* y 111
, 7^.

Boucs ( iu' des) ou fhi B'yic. Ou l\ir>j) r- oit It- 31

janvier 1788. l.llt; a une élcvdlion médiocre, el est

bien bo'séj , I , 149.

Boucs. LVrpiipago du Noothn est obligé do tuor, pour

subs'sirr , lieux de ces animaux qui lui restoieut
,

mile et feiufll!' , de nu^aie à;^e , I , 46,

"Boyii ( M. ). Il est un des hoainips qui a le plus nic-

rité la reconnoisuance du Ciqùlaine Meares ,1,4.
Brebis de monttfçn^t. Cf sont les aouls aninmux de

terre que le capitaine Meares ait vus cliez les na-

turels de X'ent-i'e du Prince Guillavtnc , 1
, 36.

Brisant ( la pointe du ). Elle Ibruie la tù'.e 01 ientale

de l'entrée du tan il du Roi (ycorge y II , lO^.

Britannei'. C'est ain,>.i que les naturels des ilts Sand-

, %vi( Il iionimoient l'Augletyrre , I
,
ç6. Tianna don-

IU}it »ux Aos^lois le nom d'liuuiui«s de Britannve^

û:
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et iux vaîs.v aux
I
celui d'îles dr Tiritannce ^ ilnât.

224 et 225.

£ucclui^h («iilr^e de)» Elle est «l'une vaste tteudne^

JII,Z4!.

Huike r ?.l. ), payeur f^énéral <!*»<» forces clti roi (TAn«»

gltUrre da."i l'Imle. Le capiiaine Meares le re- «>it

à bord du Nootka pour le transporter à Madras ,

T "

Uuxadore (le cap). Voyez Bolinonx

\

C.

11.

CsIainlicS. Ces îles, aiuîi que celle de Mînrîoro ^ sont

ruviioîiUL'es de bas-fonds et de rocKers qui renden*

la navigation très-dangereuse , I, 236.

Cnlcuttci. Le Nootka part de Calcutta pour se rendre

à la cAle nord-ouest d'Amérique , I , i.

Caldera (le fort). Les deux vaisseaux appareillèrent j

et viurtait mettre à l'ancre vis-à-vis de ce fort dans

les premiers jours de février 1788 ^ I > 276.

Californie. Le voyageur Thomas Pèche cAtoya la

Californie ^ la Nouvelle - Espai^ne et le Pérou .^ et

arriva eu 1677, dans la mer du Nord par les dt't/oiti

de Alagtllan. Il trouva que, depuis le cap Men-
docino en Californie , le courant portqit au nord-

e»t à plus de vingt lieues dans le canal , I , i<|0.

Çallicum , l'un des chefs de Ventrée du Roi GeorgCé

li étoit parent de Maquilla , et occupoit le premietr

ranjj, après ce prince souverain, II, ^i. Il lut tué
^

daa6 iti uiuiiî de juin 1789 ,
par uu ofticier à b()r4

/'
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u an dos vaisseaux coiiiiuan<iés par Don ,To>;'j|''i-

l'-ti'jnflo Miirfinez
y
qui lui liii un coup do ttisi! au

travers du corps, Jùi'd. 70. Détails de ce lâche us-

îsa.s.siiial j foif/.

Cofjpso. (>('l.fi IVt'gnte française conimaudjc par la

comte dp Ki'rg.irieii p''ocura au capitaine 7\ÎL'aic3

to;i5 les src:)iiis qui iui ot.oiciit ii.'ccs.iaircs. P;ii- Mn«

brne do vent irù,i-viôlo:i'.e , cUc cul 'j autmp de

peine à conserver sa jio^iiion , niali^rrî sfvs cJu'j an-

cres , I , C)^.

Cana.I'c'.ns ( irafiquar.s ). Ils jjlaccnl dans leurs fnrt''s

la nier Po'aii.; au r.8* dei^ré i^ luinul».-. d' liiiir.dy

nord, Ij 116. QuL'Lpies - uas d'eux |.'-s è •.( iit d.i

grandes connoLssanccs en inaLière de jiù\ i^ailuu
,

rhùL

CimncJIli-r. Il est In plus iililo et la pln.s précior.se

pn.vluclion de VW'i Mni^inchivan. î'i s'y t'o-ive en

fioondar..';o , et ne le ctjde en r en pour !a qua-

lité à cliii de \'\\c de Ccy/an.^ I , r.C'9. Le r;Li-

gieiix de Sa^iib:)ûi<^(iri eut la ijonlé de procurer cp.ia-

raute ji-nnes plnnls ('ii \i!:rilab!o caiiiullicr au ca-'i-

tain.; Weares qui ley rés.rva ].onr les aes Stuuî-'

\\i' h f îind.

/u7ir..'.^. Forme de ceux des Russes iV Oi.-Tm/asrlla ,

(î'Ot7/o/>s,(- , e!c. I, 20 et 21. Celle des canots clca

jIcs 'Tntce , ibid. 3:7.

Cnn'oJi. Les fvuuiures que di\ers iia-> igaknirs par c-

noienl à se procurer à la cùto nurd-ouebt ù'A'iié-

rin le étoitnl portée^. au nmrrlié de cette ville où

tiies se veudoient à tui prix énorme,!, l<)8. Toutes*

le^ uiaichandiscs qui entrent ù Canton paient d'abord

M»
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un droit exorbitant , ihid. 174. Aucun Européen

ne peut entrer ù Canton , ibid. 176. L'exclusion

ncluellc des nations européennes de tous les ports

de la Chine ^ excepté de Canton^ est un désavan-

tage srusihlc pour l'Anf^leterre , ihid. 183. Il est

prouvé que les vaisseaux anglois employés à Can-^

ton y occupèrent, en 1789 ,
près de deux mille hom-

mes y tant ofiiciers que matelots , ihid. 197 et

198.

Capuca. C'est le nom que les naturels de la cote

d'Amérique donnent à la loutre de rivière, 1 , 161.

Camlines (les ). Elles forment un grouppe d'îles tn's-

dangereuses , au nombre desquelles il faut placer lot

fies Pelew , 1
, 319.

Carteret (le capitaine). C'est lui qui, dans son voyage

autour du monde , découvrit originairement le grouppe

d'ih's connues sous le nom d'//e,s Freewill. Il leur

donna ce nom pour consacrer le souvenir du carac-

tère franc et généreux de ses habitans. Un des insu-

laires l'accompagna sur le Swallow ^ I
, 362.

Carti's. Il y en a plusieurs dont la compagnie de la

baie d'Hudson est en ])ossession , et qui sont très-"

curieuses, I, 118. Quelques-unes ont été esquissées

par des Indiens , ihid. Elles ont beaucoup de res-

semL' nce avec les cartes dressées par les trafiquans

du Canada .^
ihid. 119. Les cartes du navigateur

espagnol Don Antonio Francisco Maurelle ne niéri-

. tent aucune espèce de confiance, ihid. 142.

Castor. Le trafiquant J. Long rapporte, sur cet ani-

mal si industrieux , quelques particularités dont les

autres autours n'ont point parlé , II
, 3 20.

Cathariné
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C^tJienne^ impératrice de Russie. Elle encourd.ge les

navigateurs par tous les moyens possibles. Elle as-

sure protection aux marchands qui Ibnt le commerce

entre la Chine et ses domaines , I, 192.

Cawallio ( Jean ), habitant et commerçant de Macad.

Il éloit propriétaire de Vlphigénic. Joseph Viana y

le capitaine Douglas et le second subreeargue de ce

vaisseau s'obligèrent , au nom de Jean Cawalho , à

restituer VIphiganie au roi d'Espagne dana le cas

oii ce vaisseau scroit déclaré de bonne prise, III, 256.

Càcil y l'un des minisires de la reine Elisabeth qui re-

fusèrent l'offre faite par Jean de Fuca , I , 147.

Célohes. Tom Freewill , cet insulaire qui accompagna

le capitaine Carteret sur le S^vallo^v , mourut dans

le passage aux Crlcbes , I
, 362.

Ctleri sauvage. C'est la seule production végétale des

îles Russes , OunaUischka , Ochotsk , etc. Les na-

turels le mangent aussitôt qu'il est arraché de terre
|

1,17.

Centurion ( le ). Le lord Anson montoit ce vaisseau
^

I
, 324.

Ceylan ( île de ^ Voyez Cannclllcr.

Chaissct. L'un des villages apparteiians ù Wicanauish
^

II ,303.

Chann^t. L'un dos villages situés au midi de Qiteen-

hythe , II
, 306.

Chnniut à voi/cs. C'Oit une machine fort curicnise et

fort utile sur h.j tCMT;^ basses et luarérageuses par où

l'on se rend à la lu'/r uv Ciu'.'e; I , iS3.

Charlotte (la reine ^. C>e vaisseau coniniaiulé par le

capitaine Dixou arriva le ly iiiui Ï786 dans Ventrée

'Tome III. V

\

,^:

\i
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ilu Pririi'C. GaîlLin.iia où il triiiya le ca[»it<une

Atrares , I, ^ï. ]1 lui «'ijuiiu'" , iiinsi rpie le liai

(reorgc t capitiiifii' l\n-tl(>c.k.
,
par l'.\s tiloycns lU-

ilics, (le Londres, (lus «liMix vaisseaux (piitlcrciit

rvVnt;!cU'rre en spptciiiUn; 178) , il'iiL 127.

C^»ïrA>/fA' ( ilos (le ia ruint; ). liCs \:i!;sraux le Cnpi-

liiino Cook vlV E.rpt'n'tiicnt drcoiiN rirent d'une uia-

nit>re |i(ViUive cette tencî à la(|iii'lle lo capitaine

Dixou donna le no.n d'/'/.'.v //c /r/ Rn'rie Charlotte
^

I , 128.

ChfU- nifc - sctt. L'un des viUaj^er» slliu's an midi de

Qiicerifiytlie , II , -^o^.

Chci-sctt y idem , ihid.

ChcjuMiways. Le 10 juillet 1788 ^ six canots diiint's

par des iiatjiiels d(î cette tril)u arrivèrei»t bord à

bord «le X Tphigénic y JIF , 137. Ils sont ainsi nom-

lUffs, sans doule , de leur roi Shcninvay ^ ihid.

Chrstcrfùdd (^cnlViSc de). Il est probable i[ue la com-

munication entre la baie «l'IIiulson cl la cùle occi-

dent.ilo d'Auiéricpu" j)ourroil avoir y\\\ii facilenu'nt

lieu daiis un ]ilns haut de;',ré de lalilude par le

n)o\( n d(^ Vrntrcc de Chcsterfivld , ou de (p](l(}ues-

Uii.. discannux ou rivières <|ui se joi<^nenl d« la baie

d'Hudson avi'C les lacs Aralliapcscow , Dobaujit , e/

auîn s, 1 , 153*

Ch'fiw ( r,oll"e de). 11 est j-rofoud il rempli de bas-

(onds. ija niou.'.S(Ui y soufile sans cesse , I. 344.

Ch'ff y '.'///. Au lev(M- du .soleil , à certaines heures du

vMW , cl à la nuil Kriiu e , on voit les (.In'nois faire

cr (iii'ils aj»[telle!il cltin ^ clùii , c\'st-iV-dire , rendre

boiiHîî.ij^e i\ Jours l.")ieiix ou do:scs , en brûlant dos
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Kinrlons , et m so prostrrnnnt vers l'Orient, 1 , 105*

Chine ( la ). Sa pojmlalioii no nous fit point conniio ,

î, aoç. Son commerce examiné sons tnns rapports

principaux , Ibid. 169. Voy(-'X Amj^lctr.ne ^ Canton^

C Iiitmis.

CJii'nr ( nit'rs de ). Tit; Nontkn enlrc dans les nufs do

(vhino ,1,6. Diin^f'i'S de la navii-alion dai.u> ers

mors, ibùt. 30 r.

Chirioi<i. Cv scroit leur fairn un;; Grande injustice (pio

de se former utie opinion d(î leur caracirre en gi'iu';-

ral d'aprtVs ceux qui liaîiilcnt li's hancs de li rivitNre

de Canton , I , 170 et 171. Si l'on s'en l'orme nue

idée d'après les ra])ports «le ceux (jiii ont en occasion

de visiter les parties intérieures de la Chiin» , ou

croira sans penne «piMs sont un pcnpl:< civilisé , gé-

néreux , éclairé , //»/</. 171. Les Cliinois appellent

tiiï JAiropéen \\n Fauqiii , ilnd. 176. Le nom Ai\*

gl(>i8 Tie jouit pas cliez les Chinois d'une grande ton-

side^ration, ibùL 178. Ils l'ont le trafic entre l<s lits

Philij)pines et le Japon, itu'd. 190. I^es Cliiiuns de

ré(pii[)age du capitaine Meares lurent très-attacpiés

du mal de mer , ihùî. 2-58.

Chirurgien du Nootka. Il lui arriva un accident la

soir même iln déhartpiement , I , iç.

Chu -n-na-skttt. J^'uii des \illaj^e:i situés au midi do

Qiicerihyihç , il , 30^^.

ChurchUl ( le ca])ilain" ). Il conunHiuloit In J'î'alpole

^

vaisseau de la compagnie dos Inties orientales , ï ,

217.

Churchill (^ lulori.). Sa ionj^ilude prouvée «.t>t .de f}4

m

m
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degrés 12 minutes 30 secondes ouest de Greenwich|

I , 134.

Clanamutt. L'un des villages situés au midi de Queen-

hythe , Il , 306.

C/aW£?^ (village de ). II est situé s' * un rocher très-

haut et très-escarpé , *ix bord dr la mer , II , iÇ2.

Clcrkc (le capitaine ). Co fut à lu que le litlèle Eappo

apporta l'eligîeuaement les os iu capitaine Cook ^

III, 193.

Clioquatt. Lieu de la résidence de Wicananish pen-

dant l'hiver , II , 247- Description de ce village ,

ihid.

Cochons. Lorsque la Fclice passa aux îles Banni

,

Aïowee^ Alorotoi et JVoahoo y les naturels vC^w

apportèrent pas un seul, III, 61. On apprit bientôt

qu'à Woahoo , les porcs étoient sous le taboo , ibid.

Voyez Taboo.

Cochon ( île du ) ou du Porc. Elle est située aans le

havre de Vanse des Amis , entrée du Roi Geprge ,

II , 342.

Cocotier. Il se trouve en abondance dans Pile Magin-

danao ,1,291.

Cod. Il est un des poissons qu'on peut se procurer

dans le district de Nootha , II
, 332.

Code des loix. Il scroit nécessaire d'en faire un nou-

veau et plus rigoureux pour les gens de mer , I ,

262.

Colnett ( le capitaine ) . Voyez Argonaute, «

Colunihia ( la ). Voyez Washington.

Comckala ,xvzX\xxi\ de Ventrée du Roi George, I,

aSi. Sa conduite avec le capitaine Meares , II, y6

i
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et siifv. Il est fait chef jiar le crédit de cet officier ,

ibid. Son ingralitude ^ II , 279 et aSo.

Commerce. Voyez Amérique , Angleterre f Canton

p

Chine , Corde , etc. '

Commissaires. Ceux qui éloient chargés des prépara-

tifs du voyage du Nootka et Je la Loutre Marine

recurent deux propositions, Ij i. ' '

Cojige-ca-tha-wa-chaga. Lieu où Al. Hearne a fait

des observations , I , 116.

Contrôleurs (baie des ). On sait pai' expérience qu'il

n'y a point do passage pour un vaisseau au travers

de cette baie , III , 141.

Cook (le capitaine). Guerre terrible engagée dans le»

îles Sandwich à l'occasion d'un jiortrait de ce grand

homme, I^ 228. Regrets profonds des naturels de

ces îles sur ea mort , ibid. Détails Je la cérémonie

qui eut lieu lorsqu'ils apportèrent ses tristes restes

au capitaine Clerke , III , 193.

Cook (rivière de). Le capitaine Cook l'avoit laissé»

en blanc sur son manuscrit. On a trouvé tout sim-

ple de lui donner son nom , I , 23.

Corail. Sur le coté de Kowrowa , le fond consistoit

principalement en roches Je corail, III , i86.

Corée ( royaimie de ). Il est peu connu jusqu'ici ; mais

il n'en est pas moins puissant et civilisé. II recevroit

avec empressement les ouvrages des manufactures

angloises. Ce pays produit les plus belles espèces d»

thés , I, 187 et i88.

Corée (îles do). Si l'on parvenoit à former un éta-

blissement sur l'une des plus méridionales des îles

V3
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de Corde j on faciliteroit beaii^mip les relations entre

l'Arif-leterr^î et ces parties du globe, I, içi.

ÇornoualUts ( comte de ). Il est le pays de l'Europe

qui produise la plus belle espèce d'élain, I , aoo.

.. Ce fut dans un moment critique pour le comté de

Cornouaillcs qu'on réussit à ouvrir pour la veute de

son étiiin , iiu noiireau débouché sur lequel on ne

comptoit jxis f
ihld. 201 et 202. La prévention

qu'on suppose aux Cliinois contre l'étain de Cor^

nouaillcs est mal fondée , ihld, 209.

CornwalUs ( le ), Ce vaisseau commandé par le capii

taine William Counsill descendit les mers de Chine

dans son voyage au Bengale en mai 1789 j I
)

306.

Côte nord-OTii'st d'Amérique, Voyea Amérique.

Çotsack, Vètenidit fait de l'écorce intérieure du pin

et de filanieiis d'ortie. Les naturels le portent de la

même manière que leurs habillemens de peaux et de

fourrures , II , 6 et 7.

Cnunsili (lo capitaine). Voyez CornwalUs.

Cox (port). Ainsi nommé en l'honneur de Jean-Henri

Cox , ami du capitaine Meares. Winananish y con-

duit la Felice , II , 122.

Çox ( M. ) , commerçant établi en Chine. Il étoit un

des homii.es pour qui Tianna ressentoit le plus d'es-»

lime 5 I , 221. Il ne se borna point à traiter cet

• Indien avec distinction : il mit à sa disposition une

somme d'argent pour être employée par lui selon

son idée et suivant ses désirs , ibid. 221 et 222»

Co-re (M. ) , auteur des Découverteg Russes. U parle

des traces de destruction que plusieurs des naviga*

K-'^Si*SÎ:'
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teurs Russes ont reznarqu(!cs entr« les ilos Pat-So[)ka

et le Kanischatka , I
, 9. Il prouve qne i'impéra-

tiice Catlurine encourage les navigaleiirs, et assuro

pratectiou aux marchands qui l'ont 1»î commerça

entre la Ciiinc et ses domaines par la voie de Kias-

c/ia , ibîiL ICJ2.

Crvsselrnan oti Cristlcman ( M. ). Il fut cliargé par 1b

capitaine Portlock de remettre au capitaine Mearcs

plusieurs articles qtie celui-ci refusa, I , 84.

Croix ( cap la ). Son gisement , III , 149.

Cinix ( entrée de la ). Elle paroît être d'une inipor-

lance majeure , lï , •i^(>(>. Le capitaine Douglas

court sur cette tjitrce , III , 149.

Cuivre ( Vile de ) (ui N[cdnoi. Le capitaine Mearea

recommande au capitaine Douglas dans ses instruc-

tions , d\ivaneer , en toute diligence , vers celle ile

où il espère qu'il sera arrivé vers le 10 septeiaiîre

1788 , II
, 368.

Cuivre ( rivière mine de ). On sait , à n'en pas douUr^

que les Indiens de Veninlc du Prince Gnillauinc

tirent leur cuivre de cette rivière , II , -jô*;.

r; (

\ë
f j

D.

Daines Barrington ( M. ). Il communiqua an pu!)lic

les détails du voyage exécuté, en 1775 ^ \'^^' ^^ ^'*"

vigateur espagnol Don Francisco Antonio Maurello ,

détails que la cour d'Espagne avoit tenus jusqu'alors

-Irès-secrets , I , 141.

Z)ul/ymple (M.^. Son écrit sur le commerce des four-

V4 •
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nues a sorvî au capitaine Mearcs pour corroborer

sou opinion sur le conimtice aveu; la Cliinc ^ I
^

xxiij. Son autorité en tout ce qui concerne la g<''o-

grapliic et la navigaliou est d'un grand poids, tbid.

114.

Dampier. Il a reconnu les îles Bashce , I
, 315,

X)ansc. Celle de Sanihoingan , I , 207 et suiv.

Daoldson ( le gouverneur ). Le capitaine Meares se

loue beaucoup de ses protédi^s ,1,4.
Déception ( haie de ) , c'etit-à-dirc , baie Trompeuse,

Son gisement, II, 172.

Découverte ( la ). L'un des vaisseaux commandés par

le capitaine Cook. lua.Fe/ice a traversé deux fois les

routes suivies par elle, ainsi que par Xw. Résolution
y

II
, 36. Danger qu'elle coiinr. dans le voisinage do

Ventrée du Prince Guillaume , III , 26.

Destruction ( île de la ), Le capitaine Meares en ap-

pcrçoit la pointe la plus méridionale , le premier

jnillct 1788 , II, 160.

Detootche. Ce jeune naturel réunissolt des formes

très-gracieuses à la beauté de la figure , II , io8«

Disappoiàtcmcnt ( cap ). Le capitaine Meares donna

ce nom à un premoiitoire , II , 171 et 172.

Dixoa (le capitaine). Il coinmandoit la Reine Char-

lotto. ( Voj^ez ce mot. Voyez également îles Char'

lotte. ) Extraits de divers passages de la relation de

ses voyages où il est parlé du capitaine Meares

,

m , 264 et suiv.

Dobaunt [^X^Vàç.^. Voyez Arathapescow et Chester*

fcld.

Dobls ( M. ). Il a déterminé le parlement à accorder

'«d»
.•*> ^ .i ^ y
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nnc rëconinriise aux navigat rs qui décoiivriroient

le Passage A'orii-Ouest , I , 102.

DnnnitJinrne ( M.) , agtnl publie du comté do Cof'

nniiaillcs , I , 212.

Douglas ( capitaine ). Son voyage sur VIphigénie

forme le coinpli'uieiit de celui du capllalue Aleares j

I , ix. Il arrive à Samboingnn avrc le capitaine

Meares , ihid. vji et suiv. Hclation de son voyage

de Surnboirigan à la cAte nord-ouest d'Améric^ue y

III
, 79.

Douglas (cap). Le capitaine Meares vient mettre k

l'anrre sous ce caj), I, 23.

Douglas ( île ). Son gisement , III , i6i.

Drahe (l'rancois). Ce navigateur a découvert en IÇ79

une partie de la C('-te nord-ouest d'Amérique , 1
1

367.

Dragon de mer. Le capitaine Meares en éprouve un

terrible dans le mois d'avril 1788 , I, 15. Sa vio-

lence ne paroi tra pas à ceux qui ont lu l'histoire du

Japon de Kenipfer, une circonstance qui tienne du

phénomène , ibid. 16.

Duffin (Robert). Premier officier de la Felice ^ chargé

d'aller reconnoître les détroits de Jean de Fuca,

Instructions que lui donne le ca[)itain0 Meares ^

II
, 343. Copie de son journal , ibid. 346.

Duncan ( capitaine ). Il est allé sdr le dernier vais-

seau de la compagnie de la baie d'Hudson ^ recon-

noître la baie d'iludson et celle de Baffîn , I , lîo.

Dupreft-Parcher ( M. ). Le capitaine Meares se loue

beaucoup de sa bienveillance, et des encouragement

qu'il a reçus de lui ^ I
^ 3 et 4.

f
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Tltippo, Voyez Clerke.

3Jl(ls(ccumh(i ( le cap). liCS canofcB des naturel» des iîcn

Schumagin s'étendent depuis les détroits des deux

continens jusqu'au cap Edgecumhe ; I ; lO.

Ee-Boo. Un des naturel» prononçoit ce mot, en criant

avec force, au moment où VIphigénie passa près

des tles Pclew , III, 98.

Effîngham (
port). Ce nom lui fut donné en l'hon-

neur du lord décoré de ce titre , Il , 180.

Eiesaït. L'un des villages appartenans à Wicananish ^

II, 303.

Elie ( Mdnt-Saint-). Son gisement , III ^ 147.

Elisabeth ^ le cap). Son gisement, III > 131»

E-lolth-it. L'un des villages du district de Wicana-

nish, II
, 303.

Undeavour ( détroits <1' ). La Felice se voyoit réduit*

à la nécessité de suivre la cAte occidentale de la

Nouvelle^Guinée , ou de gagner la mer du Sud par

ces détroits, I, 341.

Entrecasteaua: (le C. ). C'est le a8 septembre 1791

qu'il a appareillé du port de Brest , ayant sous ses

. ordres les frégates la Recherche et VEspérance

,

I f XV.

Eq^io-lett. Village du district de Wicananish * II >

303.

Erees. Ilts ont an grasd pouvoir sur les gens du peu-

ple , III, i8a et 183.

-V»
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iï'.<f'z///Vv ( 1(3 C. l'). ïi (iit l'iuiliMir il'«n excellent

Vocabulaire do Matino , 1 , xvij.

I^spu^rfinli-, Environ f|Ufilr<î ans avant l'arrlvéi» tic la

Fc'L-e prùj (le? !les Bashtc , les r.3paj;nol3 avoii-nt

juii posj;;3ji()n de ces îles , s'atlciidatit à y trouver

h's entrailles de la terre rnridues de métaux prô-

cleux , I
, y. Aviilitd avec l.iquclle ils s'emparèrent

dee ariiclcs destinés aux pauvres naturels do Nootka^

II, 279.

Espc-rancc ( l' )• Voyez Entrccasteaux,

Esquimaux. Vt)yez Riviàre mine dà Cuivre,

Jùtain. Voyez Cnrnnnai/les.

Efrhes (MM.). Ils équipèrent les vaisseaux le Roi

George et la Reine Charlotte , I , iij. Voyez ces

mots.

E.rperîmrnt {^V ^. Ce vaisseau , ainsi qiHi lo Capi^

taino Cnok,ïn\ équipé par les soins de David Scott,

de Bombay^ qui eu é toit le principal propriétaire,

I , Ii8.

Exportation. liCs marchandises dVxp')rtation d'Amé-

rique consistent dans les ftjurrures iIl-s animaux sui-

vans: la loutre de mer, le castor, la martre, la martre

xibcliuc, la loutre do rivière, l'hermine, etc. I, 161.

II se fait <le la Chine au Japon quelijues exporta-

lions de drap larg" , de soies, cotons , sucres , clin-

caillcries , fourrures , et d'étain en lingots qu'on y
#sli»ae presîjuW l'égal do l'argent , ihid. 189,

M A

\U1
i. <>
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F.

*

a.

IFandangn i danse rie Samhoingan. Les naturels l'exé-

cutoient avec une grande perfection , 1 , 297 et

199.

Yaitqui. Les Cliînols donnent ce nom aux Européens
f

I , 176.

jFarmer ( cap ). L'un des deux caps qui forment \^en-

trée de Bucclugh , III, 242.

JFelke ( la). Vaisseau du port de 330 tonneaux, I
,

,'^15. Cinquante hommes composoient l'équipage. L©

capitaine Meares en reçoit le commandement , ibid,

218. Il se manifeste des mouveraens séditieux à

bord de ce vaisseau , ibid. 261. Elle viemt mettre k

l'ancre vis-à-vis le fort Caldera^ ibid. 276. Elle

part de Samboingan , ibid. 329. Son rnât de mi-

saine consent , II
^ 4. Elle vient mouiller heureu-

sement dans Vanse des Artiis^ entrée du Roi George,

ibid. 41. Elle fait une voie d'eau , III
,
ço. Elle ar-

rive à la vue de la côte de Chine, ibid. 76.

Femmes. Chez les Indiens d'une tribu voisine du cap

la Croix , les femmes dominent absolument , et

jouissent d'une supériorité que les hommes ne font

nulle difficulté de reconnoître, III, 151 et 152.

Exemple frappant , ibid.

^Femmes ( bateaux des ). Les naturels de Ventrée du

Prince Guillaume nommenti ainsi les canots qui leur

servent pour transporter leurs vieillards , leurs fem-

mes et leurs enfans, 1,33.

Tamme de Loth. Énorme rocher placé seul au milieu
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des eaux , auquel on donna ce nom , II, 16 et 27.

Fer. Il y avoit un grand attrait pour les naturels do

Ventrée du Prince G n. 'laume dans tout ce qui pre-

noit la forme de ce métal favori, I^ 33.

Figures. Les solives de la maison de Wicananish

étoient soutenues à chaque extrémité et dans le mi-

lieu par des figures gigantesqu'^s , taillées dans d'in-

formes morceaux de bois de charpente, II, 112.

Gisement des grandes figures en bois de Tartanee ^

III , 252.

Titzkugh ^ entrée de ). Le capitaine Hanna ayanf.

avancé vers le nord en quittant les naturels de Cen-

trée du Prince Guillaume y découvrit plusieurs en-

trées, îles et ports, qu'il nomma entrée de Fitzhugh,

iles de Lance , et plusieurs autres parties auxquelles

il donna le nom de Henri Lane, écuyer, I , 12Ç.

Flatlery (cap ). Il a été ainsi nommé par le capitaine

Cook lorsqu'il le vit pour la première foi» , II, 151.

Son gisement , ibid.

Foggy ( lie
) , c'est - à - dire , brumeuse ou d» brume.

Elle est séparée de Vile de la Trinité ^)ar une partie

de la côte , ÏH , 1 t 3

.

Fonte ou Fonta ( l'amiral de (i)). Il fait de l'endroit

même où quelques navigateurs de nos jours ont

trouvé un Archipel d'îles , et les plus forts indices

d'une grande rivière , une desciption jonforme à

^!

ïi \ \

'1:1

' i'B .> »

( I ) 11 est connu par tous les navigateurs sous le nom
4'Âmii-al ds Fuentcs.

Noté du Traduetiur,

M

Hi
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lein* (3écotiT<?rte, I, 144 et 145. L'Archipel du Nor4

est à la même place que celui de de Fonta. ibidé

146. Voyez ArJthapescow y Archipel du Nord ,

Dalrymple , IVitsoti , etc.

Formosc. Il est nécessaire que lés vaisseaux se pro-

curent un bon mouillage entre les îles pashee et

cette lie, I
, 328.

Fournir s. Voyez Casfor , Loutre de mer ^ Loutre de

rivicre j Martre^ IXenard ^ etc.

Fox ( îles ) ou des Hcnards. Les naturels de ces îles

sont une race d'hommes de petite taille , mais rem-

plis de courage , 1 , 18. Voyez Renards*

France. Le temps n'est pas loin
,
]5eut- êlre , où elle

étonnera l'univers par le noble but de ses enî; >

prises , I , xiij.

FracM>ill (les îles). La F^îice «irrivc ù la vue de ce»

iles , \y 359. Voyez Cartcret.

Frcewi'Il i^Tom^. Ainsi se nommoit le naturel de ces

îles que le capitaine Cartcret avoit embarqué avec

lui sur le Swallow ^ I, 362. Voyez Cclcbes. Insen-

sibilité de ses compatriotes à sa perte , 1
, 363.

jFz/ca (Jean de ). Au rapport de M, Hacluit , c'étoit

un pilote Grec qui, en IÇ92, ht voiles dans un

passage d'une largeur considérable entre les 47^ et

48* degrés de latitude , 1 , 146. Il paroît qu'il com-

muniqua ses espérances de découverte à M. Lock ,

pendant que ce gentilhonime étoit à Venise , et qu'il

offrit de faire le voyage pour 6o,O0C ducats y ibid,

147. Voyez CcciL

/
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Fuca r (It'troits de Jean <1e). La chaloupe de VAigle

Impérial , capitaine Barclay
»
parvint à les recou-

noitrc, \, i^i. Le Jf^ashington ^ capilaine Grey
j

y arriva , d'après la connoissance que lui en avoit

donnée le capitaine Meares , ibid. 133. Nous avons

>

dans Hacliîit^ Puiclias et Harris , d'anciens récits ,

de vieilles traditions sur VArchipel de de Fonte et

les dtîtroits de Fuca , ihid. 14^. Ce qui a été publié

au sujet de ces détroits est fort extraordinaire^ ihid,

I46. Il a été transmis quelques détails sur ces dé-

troits par des autorités respectables et bien dignes

de confiance ^ II j 147* Le capitaine Meares s'est

assuré de leur existence par ses propres yeux, ibid.

Il en prend possession au nom du roi d'Angleterre
y

ihid. 184. La clialoupo de la Police est envoyée à

la reconnoissance de ces détroits , ibid. i8ç. Com-

bat nvec les naturels qui les habitent , ibid. 193.

Fumer. Celle qui sortoit d'un poêle construit pour les

besoins du moment, hors de l'une des forges, in-

conimoda Ijr-aucoup les personnes de l'équipage du

Nootka , I
, 39.

FuTtu'e ( baie de la ) ou Fumeuse. Voyez Smoaky"

Boy.

Funf'T {M.), maître de la Cote Nord-Ouest d'Ame"

I :j'C, lil , 185. Il donne la f.iciieuse nouvelle que

•tu :able est rompu , ihid. 184. Il vient rejoindr»

? • ri-,/itainc Douj^las , le 10 Janvier 17S9 , ihid. 205.

II remet à la voile avec lui le 25 ,
ibid. 207.

ft
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Caliotes, Les Rr.sses d^ Ounalasckka et des îles voi-»

sines vonoicnt à''Ochotsk et du Kamschatka dans

une galiote d'environ ço tonneaux. Chacune de ces

gallotes peut contenir de soixante à quatre-vingts

hommes , I ^ 13.

Galles ( le Prince de ). Ce vaisseau étoit un de ceux

qui se trouvoient sur la côte d'Amérique ^ en 171)8 ,

I, 131.

George ( le Roi ^ Il fut ëquipo , ainsi que la Reine

Ch li'^tte f par MM. Etclies, de Londres, qui en

dom. le commandement à M. Portlock, lieute-

nant de la marine royale, I, 127. Voyez Reine

Charlotte et Dixon.

Ginseng. On trouve cette production , ainsi que la

racine de serpent , à Ventrée du Prince Guillaume y

1 , 89. Les naturels en ont toujours avec eux poiic

fi^en servir comme d'un remède , ihid. Cette produc-

tion pourroit devenir un article d'une valeur consi-

dérable dans les marchandises qu'on exporto d'Amé-

rique, ihid. 162. L(3 capitaine Meares est chargé

par les propriétaires de son vaisseau d'en rapporte»

autant qu'il lui sera possible, ihid. 'yj'i-.

Glace. Le 17 mai 1787, une fonte générale des glace»

eut lieu dans toute l'étendue de Vansefermée de

l'entrée du Prince Guillaume ^ I , 63. Dans quel-

ques-uns des canaux de l'Archipel du Nord , il y a

des iles de glace, ibid. m. Comment ont-tlles été

formées ?
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formées? ihUl. Le capitaine Douglas croît iapperce-

voir des îles de glace : l*iole est envoyée à la re-

connoissance , 111 , iço. •
,

•
'.

• \-

Çoclette. Le vaisseau la Câts N'tyrd'Ouest d'Ame»
rlque avoit la forme de ce bâtiment ^ III, 171.

Gong, \)n gong cliin!>is ressojubie assez à tin crible»

On s'en sert comui.e de »onnettL.s dans les ionquea

cliinoises , I, ^35. ; ., „; .,,,.« i»|- r.-f^'?»- ,1 > ?(•<'

Qood Laok Out ( îles de ) , c'est - à -dire , de hohnt

observation. Le capitaine Douglas donna ce nom à

deux îles bassâs et sablonneu^s ^ III ^ 103* Leur

gisement } i^/</. ' .
'

, .. :< vfsv. ' <'iîî'

Qrafion (île de ). Le Noot\a vient y mouiller le 16

juin 17S6 , 1 , 6* Les Espagnols ont un gsuferneur

dans cette île , ihid. 321. DampieY est le navigateur

qui Ta nommée ile de Grafion. Elle est la plu»

considérable des îles JBaêhee , ibm, 313.

Craham. Matelot à bord de la Câte Nord "Ouest

d'Amérique. Sa dépotition en date du ^ mai 1790 y

III, 236.

Gramn7/i (îles). Elles furent ainsi nommées d'ur*

gt'ampu^e d'une grosseur considérable que l'on ap-

percjlt sautant liors de l'eau tout près du rivage ^

II, 13.

Creenwich. La longitude et la latitude sont prises d«

cet observatoire dans les voyages du capitaine

Meares , 1 , 19 , etc.

Gréer ( le capitaine ). Il commandoit le vaisseau le

Belvédère , I , '^11.

Creville (le cap ). On le distingue droit par le trayait

TonielIU X

•M

M
••Xj
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du vaisscau' le ilS juin 1788 , III , 119. Son gise-

ment
I
làid.

\t .•
,

'.

Grey ( M. ). Maître du sloup âniérlcéiin le Washing-

ton. Détails qu*ii donne de son voyage an capitaine

Meares y I
f tSo et suiv. Il protège le contre-maître

de la Felice destitué, et lui offre asyle snr son borrf,

ihid. 293. Il est à présumer cjue cVst lui qui avoit

mis en culture un terrcin voisin du village de 7a/--

ianee où l'on remarqua des semailles de gfains trèsi-

!
jfécontcs, III, 254* ''{ ' '

•'•'
• •••

•'^

Guerre ( jchant da ). Il eût été à désirer que le capi-

taine Meares connut assea la langue des peuple* de

Nootka pour nous transmettre leur chant guerrier
^

^ II, a33> Chant; de guerre des sauvages Clierokees

rapporté par le lieutenant Henri Timberlake dan»

ses Mémoires , ./À/</. .
;* Va ... . » 'i j

Guerre ( canots de ). Ceux de Maquilla portoient ^

chacun, trente li()ium(;;s très-robustes , II, 233. .\

Guerriers. Ils doivent porter , même au combat^ des

senVimens d'humanité , II , 231. ,->--^ jT»

Guillaume ( entrée du Prince ) ^ ( Prince William'»

Sound y Le ITootka y arrive vers le 20 septembre

1786 , I 5 25. Séjour dans cette entn'e , 28 et suiv.

Ciiinte ( JNiouveile ). Son gisement, 1
, 3J1. Difficulté

de' la doubler sans un changeiKent de vents ^ ibid»

Cuise {\g eapi^rhie). Il commandoit le vaisseau VEx-
perlmcnt^ tt mit à la Toile au commencement àp

''

1786 ,
1

, 127-

-, .-ii;

'.V ».
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Haches. Les trésors de Tîanua consîstoient en diffé-

rentes espèces <îe scies , en perçoirs ^ haiclies ^ hermi-

ne ttes , couteaux 'et couperets , etc. III, l8y. •

Hacluit (M.) ou Hakluit. Détails qu^il a damnés sur

Jean de Fuoa , 'et sur les propositions qtie ce pilote

Grec fît àûx ministres de la reiiïe Elisabeth) I» 14<S

"et i47^* '^ ' "' '*' '* '* ''-vvv *\

Naines { anse de^. An bout de cette anse ^ .est une

'.> très-belle .pointe de terre : dans le milieu^ on dis-

tingu« une petite iie baignée tout autour par les

flots de la mei*. Le capitàiAé Doiif^las lui donna le

nom dî'anse de Haines y IH, 244. .Son gisement ^

<ibid\ n ï. >.>. ' .J .'«A*.ft r\y

Halihut^ C'est le noih qu'on don^é en «Ti^lôis "â un

. . poisson qui approche 'beaucoup de la plie.> I^ 16.

Hanapà. lin l'absence des deux premier» cbâTs.^ Ma-
quilla et Gailicum , il avoit le commandement • su-

Jjrême à iVWoMa , Il
, 5 1 . . ,.;„.:;«. \

Handeh Quelques-unes des pièces choieieS :de >îce mu-

. sicien étoient assez bien exécutées â Siambomgan p

I, 297; • -».; --, ^ :.-- ... ::!.-::'..

Hakna (le capitaine )i Ce marin J>artit , en 1785^

>

(
pour aller reconnoître le continent éloigné d!Amé-

i>; riquc^ I, 113. Détadlsi de son voyage y ibid. 124 et

i aniv. Il a soumis son journal à IVxamen du capi-

taine Meares , /A^V. izy. ... . „
Hannà. Il résidoit dans le même village que le chef

. Detootche , II | xoij. Ses regards pleins de charmas

) •
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f't de iîouccnr annonçoient le caractère le pbis ni-

mablo et le plus heureux, ihid.

Hanovre ( Nouvelle ). Elle est séparée tle la Noi/^

-' 'velle-Bretagne par les détroits qu'a découvert* le

• capitiiilne Carteret, H, 5, i?i' c r. . . . . i!v

Harpon. Celui dont les naturels de Kootka font usage

.1 ^our <frifip{jer- la baleine ou totit autre aniiual marin

,

' est fait avec une habileté merveilleuse , 111, 2a. Su

: do&cription , /^/'t/. <i 'ih ^•it^*"avl fR i.\ fsiO

Harris. Il est un des anciens écrivains sur la naviga-

>(! tiân>, /lans lesquels on troa^e de vieilles traditions

•< sur VArchipel' tie dé Fonte et sur les détroits de

Fuca.^ I
, MÇi •

"-'v';*'^'!. i 'jiA y.i i'j. .'^,en

ilarrison le jeune ( M^ ) , {)rlncii)ôl subrecarguo. Il

t • reçut, le ç déceitibrte 1789, la déposition des offi-

rieri? et des matelots à bord de la goélette la Câte

I Nord-^Quest d*Amérique ^^ïï^-^'^'j. » ^ U ' \

JlurwçlUnee. C'étoit à ce chef > beau-frère de Tian^a

,

-* i queiTEiteeree , roi de iWbw^e , avoit coiiiié le soin

• i.^ do 1gouverner pendant -son Absence , III , 17c,. . u

Ilivwkeshitry (le lord). Il possède de grandes lumières

-
' et des'connoissances très- étendues en matière de

« ' commerce , I, 165 • Il a clairement établi les moyens

d'administration pour la pêche de la baleine , ibid.

/fcarne (^M. )é II y a'quBÎque différence entre Fopi-

;> nion de ce navigateur et celle du capitaine Meares
,

» I, 109. Il assure ne s'être pas trompé de vingt

miiiutes dans la latitude qu'il a assignée à la mer qui

ptM'te son nom , ibid. 1x6. . -iv ,. --..-a<j. ^r-if^t

liemune. Elle est un des anirraux dont la fourrlite

€St «ne des niai'chandises qu'on exporte d'Amérique
|

.1 .*^

P "
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I, r6(. Qiiaire peanx de cet animal pèn'.loîent d&

chacune des oretllcs du vieux chef Blakow-Conee-

haw , et une seulement de son nez , III ^ 150.

Jlcrminette.. Outil à l'usage des charpentiers. Voyez»

Haches. . i ~i i. ...-•'._; *-

Hcrinngvnes (île Saint-). Son gisement, lïl, 119 >

132. *

Hichlnbroke (cap). Son gisement, IIl , 136.

jFIiUoonas. Naturels très - sauvages qui habitent le

bord des lacs qu'on voit au milieu de l'île Magin-

danao , I , 286 et 287. Ils sont continuellement en

guerre a\ ec les Mahoraétans , ibid. Ils ne professent

poitit la religion de Mahomet , comme les autrcà

liabitans de l'île , ibid. 288.

Hitchcock ( Samuel ). Déserteur du vaisseau du capi-

t line Colnett , llï y 209. Son ascendant sur l'esprit

de Talieo dont il étoit devenu le principal favori p

ibid. •
.

'

r

Hollande. C'est la seule nation européenne qui ait

des raj>port3 de commerce avec le Japon ,1, 189.

Hollandois. Us sentent trop les avantages de leur

trafic pour ne pas en dérober , le plus possible , la

connoissance à l'Europe, I, 190. Ils avoient , en

1789 i cin;[ vaisseaux qui faisoient le commerce à

la Chine, ibid. \yj. Us n'ont point importé der-

nièrement d'étain du Japon , à éause de l'énormité

du prix , ibid. 206.

Hollandais (compagnie des Indes orientales). Douée

de cette heu'.euse intelligence qui distingue U's mar-

chandiï de sa nation , elle trouve le moyen de tirer

de l'étain un revenu considciabîe , 1 , 208.

) '.

h(
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JiplUngi (M.). Il fut chargé par le capitaine Mcawa
de se rendre à bord du vaisseau du capitaine Port-

lock pour tilcliei; de Iç déterminer à satisfaire aux

conditions anôtées ^ I , ^"j.

Holllngs ('^ap). Son gisement , III ^ 114.

Jfoppo. C'est le nom (ju'on donne an vijce-roi de Can-

ton , 1 , 172.

^orn ( cap ). La pèche de la balei<ne embrasse une

telle étendue d<i pa-ys , depuis, ce cap jusqu'à la.

Ligne
,
qxi'en y joignant celle de la cât^ ncrd-ouest

d'Aniénijue'y elle pourroit employer plusieurs mil-

liers de tonneaux } I ^ 163.

l^omby (1')- Ce vaisseau de C^n^ton
,. çh^rgd poiir

Bombay en décembre 1788. y eouru,t les plus grands

dangers dans les mers de Chine y ayant été poussé

jj^ar une brise de v^nt contre VW^Pulti Sc^pata y\y

305.. ; .. .

Houang ( les ) ou Hung. Ils forment un corps de

marchands à la jnrisdiction duqmel tpute affaire de

eoiamerce est soiimise, 1, 172. Abus dans Pi^utorité

qu'ils exercent^ /^V/. 173. Ils sont ^ à laur tour ^

imposés à de fortes taxes paj* les mandarins ^ ibid.

173. Xjs Hpuarig est la «eu le personne auprès de

laquelle un Européen ait accès , ibid. 176. L'idée

que les Houang sont unç sûrtté ^o\xt les denx mar-

chands , est une erreuï; complète , ibid.

How'Schuc-selett. L'un des viUi?,es appirteaans à

Wicananish , II
, 303.

Hudson ( baie d' ). M. Duncau avoit mission de U
reconnoitre et dj la décrire,,! y lao.

Hudson ( coin])aguie d. ia baie d' ). Une haine vio-
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lente se déclara contr^elle tors de l'exp<idition da

Middleton , I , 104. Le capitiine Mcares est du

nombre de ceux qui ajoutent une confiance entiers

aux renstûgneniens communiqués par cette compa-

gnie , ibid. 109. Elle est en possession de plusieurs

cartes marines très - curieuse*
f
dont quelques - unes

ont été tfsquijisées par des Indiens ^ ibid. 118. Elle

a une maison par le 53* degré o minute 32 secondée

de latitude nord , et le xo6' 4^81*^ ^7 nunutes 20

secondes de longitude ouest | ibid» 1^2.

Hudson (T.). Il donna y le 2 juillet 1789, à R. Fun*

ter , dans ^^anse des Amis , entrée de Nootka , ua

reçu de 203 peaux de loutres qui fait pai'tie des pièces

justificatives insérées par le capitaine Mearcs dans

TAppendix de son ouvrage , à la suite du Mémoire

^u^il a présenté k la. chambre 1 des eonununea le i )

mai 1790, III, 237* ,.;: ;.!';.i wi : ?.•»
'

Huître ' perle. On la^ouve dans Tile à^Oneeheow^

II, 361. "' '"'•'
•

••.''• •'•"^

Hutchins ( J. ). Le nom de cet Anglois , ainsi que

celui de J. Etcheà^ du vaisseau le i'r/Tice de Gal/esy

étoient gravés sur deux arbres dans le voisinage d>t

Ventrée du Prmee Guillaume \ III ^ 1^8. '^ '

-)

'^

I.

Jacques (cap Saint- ). Depuia le cap Saint-Jacques

jusqu^à Qucenhythe , on ne voit que des chaiius

immenses de montagnes ou d^imj)énétrables forêts
,

II 307. La température du climat dtpuis le cap

X 4

/ 'f
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• Sainf-Jarqries ixiB<[\i^n\t mitll , est bien plus «louco

i que celle de la cAte nrieiit;»lo, i/u'd. 308.

Japon. Il est nécessaire de pënétrer dans les pro-

vinces septentricnales de la Chine , ainsi qu'au

Japon , pour étendre le commerce , 1 , 182. Les

Chinois l'ont le commerce au sud entré les Philip-

pinos et le Jap.,n , ibld. 190* Voyez ttoUandois.

Java. Il seroit beaucoup plus prudent prtur les \ais-

\ seaux dô préférer un passage à Test, sur-tout quand

ils n*ont point gagné les hauteurs de Java vers le 10

octobie ).ï y 3.12. '*' . .^ n. ;. -. ^

Jelolo. Lft Felice traversa un canal entre Jcloto et

f;;
i'ile de Moroûayyl

) 314* Le 18 iévriei* 178S, on

ti apper^:frU sommet des haute» montagne's d« Jelolo,

Jgnaniti&. Cette plante eirt la même dont il a été parlé

•ous 1<3 nom è^yams dans le premier voyage du

capitaine Meures, .1 , 291. Sa description y ibid.

Indu (T). EUd est, en q\ielque sorte , rapprocht

de l'Europe
)
par les progrès, des moderi^e» dans ik

inariae et la ma"\igation , I, 103. ; .1 ; ! ..

Jrnd.'^nfi. Ceux que vit M. Ilearne étoient Esquimaux y

I, 140. Les Indiens ne tardèrent pas à prend;»

beaucoup de goi^t pour les laines ^ I > 1 59.

Jntîre ( baie de Ma* -}. Son gisement , III , 246.

Johnston ^ île de ). Son gisement , I , co.

Xole ( l' ). Le capitaine Douglas l'envoie |usqu*aa

rivage le 14 Juin »^88 pour se procurer du p»>isson
^

III > 117. Elle revient avec une petite provision de

Imlibut , ibid. Rapport de Po^ÊcIer qui la commao*

éoit
f
ibid^ 118.



1

Joncs. Co matelot rdx.lle mena';a fr.issomnifr M,

^'ia^î;v comme il so mettait en devoir de s(5[>an;r deg

hommes du vaisseau qui liroicuit le couteau i( y uns

co.ilre les autres , III , 214. Il est forcé ilo (|uitlcr

1h Viilsseau , ibid. 125.

Jonquas. Sorte de î><Uinu'ns chinois , I , 209.

Josscs. Dieux dw'S Chinois. Voyez Chin-cbln.

Iphigénieiy], Ce vaisseau , du [»oi t de 200 t mneaux,

avoit été étjuiptll , ainsi que la Felice
,
par h; cflpi-

taiae Meares ^ associé , à cet effet , avec plusic^urs

lu.irrhands anglois étaMis Jatis l'Inde, I, ziç et

217. Le comiuaudenient eu est confié au cajulaine

Do'glas , ihid. 217. Elle appareille le 22 jiinviir

17S3 , ibid. 234. Elle se trouve considërableuient

en arrière de la Felicc , ihid. 235. On la perd de

vue , ibid. Ulplngénie éloit mauvais voilier en

conipa''aison de la Fvlice, ihid. 237. Elle fait signal

d'incommodité , ibid. 239. Délabrement de ses ma»

turcs , ibid, 240. Elle arrive avec la Felice à Sani"

bni/igan , ibid., 276. Relation de son voyage de

Samboingan à la cd£a nord-ouest d'yl/ncriijuc^ 111
,

79 et sui'iK Voyez Douglas ( capitaine ).

Irlande ^Nouvelle). ' a situation critique de la Fe-

lice fit douter qu*il fût po.ssihle de doubler les îles

de la Nouvelle-Irlande ou de la Nouvelle-Hanovre

p

11,7.
'

-

Irving cap). Pointe élevée et saillante à laquelle I9

capitaine Douglas donna ce nem , III , ^45.

yA
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Kaireekcca, Cet habitant de l'ile ^Owliyhee n'exis-

toit plus lors du dernier voyage du capitaine Dou*

glas dans cette île , III , 191.

Kahoo'Opéou, Grand chef auquel étoit ^chue la tête

du capitaine Cook dans le partage des restes de ce

grand homme , III , 193.

^aiiischatka.UawiQwr àos Dëcou-vertes Russes parle des

traces de destruction que plusieurs, des navigateiir»

Russes ont remarquées entre les iles Pat-Sopka et

te Kainschatka ) I
j 9.

Jjiamstchadaîes. Le citoyen Lesseps a donné dans son

Voyage au Kamschatka les mêmes détails sur les

Kamstchadales et sur les Lappons que le professeur

Patlas sur les Ostiaks , et le capitaine Meares sur

les naturels du village de Naotka , II
, 57.

Karakakooa Tbaie de). Sa description , telle qu'on la

trouve dans le troisième volume du troisièmeVoyage

dç Cook , III y 191. Elle est située au côté occiden-

' tal de l'île ^tOwhykee , dans un district appelle

Akona , ibid.

Kaye ( île ). Son gisement , III ^ 141 et 142.

Keate ( George ). C^est ù lui qu'on doit la relatioa

particulière des îles Pelew, III
, 91;.

Kempfsi; Voyez Dragon de mer.

Kendrick ( J. )• Il a délivré, le 13 jui'let 1789 , un

reçu de diverses provismus tra:isportées du son au

VÂrgajiauùe sur le bâtiment américain la Co/iinihUy

ui ; 137-

H
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Ktnnoonock. Ce chef informa le caplfeine Doublas ,

lorsque VJpfùgénie étolt à l'ancre dans la baie de

Snitg - Corner
,
que , dix jours seulement aupara-

' vant î il y avoit un vaisseau dans ces |iavar^cs , lH ^

13S. Il étoi( probablement le clicf des naturels d« Ix

tribu des Chenouways , ibid.

JÇenoumçhasat. L'uu des \iiïa£«^s appartepans à Wica^

nan >U , II, 30^.

Kcrgurieu ( le C. ). Il conimandoit un yaiss/^'au armé

an ilûte que le Nootka rencontra dans io Typi
7 1 ^

f^ç. Hommage rendu à \a, générosité déployée par

lui et par les François sous ses ordres dans cette

rencontre ^ ibiJ.

Kiascha. Les marchands de Pékin et de la partie sep-

tentrionale de la Chine purent se procurer dans le

port de Canton les mêmes espèces de fourrurçi qu^ila

avoient coutume d'acheter à Kiascha , à bien meil-

leur marché que dans cette dernière place , 1 , 193.

Ils recevoient des laines de toute espèce par la voie

dt) Kiascha , ibid.
,

King (le capitaine). Plusieurs des chefs dont il a jvjé

à. propos de parler diins la relation du dernier voyage

de Cook qu'il a continuée , n'existent plus aujour-

d'hui , III , 192.

Kiscachewan. Sur une des cartes tracs'e» p^r doux Ixv»

dienji , on voit celte rivière se rendre de ce lac dans

la mer Pacifique daus une direction de norJUeucst

,

I, 118.

Koah, Ce perfiJe chef ne vivoît plus lors dix d«Tnier

voyage d.u capitaine pouglas dans l'île à''0'>vhyheey

V
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Kodiak (l'ile ). Le capitaine Cook l'a décrite, I, 19.

Uji marin Russe apprit au capitaine Meares que l'ile

qu'il voyoît étoit Koditik ,• que les équipage^ de

trois galiotes y étoient eu station , et qu'il y avoit

une autre ile de même nom , le long de la côte y

ihid. 22.

Kodiak ( chasseurs de ). Le 17 juin 1788, quelques-

uns de ces hasseurs vinrent trouver le capitaine Dou-

glas , et lui apportèrent du saumon frais ) III
y

119.

Itowrowa. Le capitaine Douglas ayant donné l'ordre

de relever l'ancre
,
pt'nsa qu'il scroit prudent de s'é-

loigner jusques vera le village deA onrow^/, III, 185.

L.
.}

a

^^k^

Ladroîte (îles). Les deux vaisseaux la Felice et Vlphl'

génie portent vers le grand Ladroitc ^ I, 234. La

Fclica se trouve dans le voisinage des iles Ladronc

le 21 noveaibre 1788 , III , 72.

Laqjtco ( lies ). Le capitaine Hanna les traversa , I ^

124.

Lance ( îles de ). Voyez Fitzhvgh.

Lane (Henri ). Voyez fitzhvgh,

Lari.x. Cet arbre se trouvj dans l'ile Magindanao
^

I , 2S9.

Lar'. ( Ij ). Ce vaisseau qu'on avo't équipé pour aller

faire le commerce à la cote d'Amérique y rej«fignit

la Loutre Marine y I, 126.
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SLascdrs. Il sVn troiivoit tlix sur le Nootka. Ou ie«

avoit pris à Aîndnts , I
j ^. i

Latitude. Voyez GrccTimich. '^ •''

Laul'y laulé ^ ou «« .y , amis. Les Indiens oc«np»^s à

. prendre sur le rivage le* haches d^s gens du Nootkn^

jcttèrent ce cri à plusieurs reprises en étendant los

bras y lorsqu'ils virent les dispositions vigoureuses

qui se iàisoient sur le vaisseau , I, '\i.

Lazare ( Archipel die Saint-). M. l^alrymple prouve

la vérité de tout ce qui a été dit anciennement de

«on existence', I, 144.

Lazare ( Mont-Saint- ). Un« montâgWé élô^e fi\ir le

- c«ité occidental de Ventrée de Bucclugh , et où l'on

crut distinguer lin village à^fc les liïnettes d'appro-

• clie ., reçut le nom de Mont- Saint - Ldtate ^ 111,

24a. Son gisement , ihid.

Lée-Boo , fils <l'y^A/^- TV/i'/Ze , roi de Pelew. Voyez

Ahba-Thulle et Wilson. -i

jLee-cha-ett. L'un des villages apjpartcnans à Wicana-

nish , II
, 303.

lacma (îles). De Pedro Blanco par les tles Lehia , on

• jicut passer en toute sûreté à Canton , 1 , 321. Le
~ capitaiaé Meares lès décbuVre'lé 4 duce, rc 1788,

111,77-

Lincoln (bas-fond de ). Le vaisseau le Lizard^ chargé

de Bombay pour Canton , en 178») , échoua sur ce

" bas-fond,!^ 305. ' '
'

•

;

Lino " çuoit.' h*un ded villages situés au midi- d«

ÇaeenfiytAè fîl'y '^06. ^

Lizard iley. Voyei Lincoln. ' "î "' " ^'•«

Loch. Vst^ez Cseil et Jean dz'Fkcà,^'' •
*'^ \^

i W..

\\ . i'



"^ «iviPVBim

H'itif- .1

334 Tablé
Long (J0« ïl * voyage parmi les sauvages de TAméi

rî(j[ue septentrionale, III, 233. Voyez Castor-^

Chani de Guerre , Serpent , etc.

Itongitude. Voyea Greervwich» .;'..,'
Loup gris\ Il est un des animaux dont la fournire est

;. une marche dise exportée d'Aniëiique ^ I , 161.

loutre de mer. On en trouvera, la description parti-

culière, ainsi qUe celle des difierentes espèc s , dmis-

-_ le voyage de là Telioe^ I ^ i6j. Sa fourrure est une

., des marchandises exportées d'Amérique ^ ihid. Les

jeunes loutres sont plus laides quje les vieilles ^ ihid,

. • 378. £1U habite toutes les parties de la côte nord-

. ouest d'Amérique depuis le 30' jusquVu 60' degré

., de latitude nord ) II ^ 5 14. Sa fourrure-, est la plus

riche quHl y ait dans le monde,, ibld,. La loutre de

mer n'est pas fixée exclusivement sur l'Océan ^ui

^. baigne la côte d'Amérique , ihid^ jaç. La loutre de

mer est amphibie par sa nature ^ comme la. loutre

^, de rivière , ihid, Dôtails. sur le» diverses espèces dp

fbuTrures de cet animal ^ ibid. 326 et suiv. Elle est

^.. de beaucoup supérieure par sa forme ^ sa grosjseur

,^ et sa fourrure à la loutre de rivièro , ibid. 331*

Chasse de la loutre de mer ,,111 , 24. Elle est très»

périlleuse , ibid. . '
r I

Loutre de rivière. Voyez CapucA^'-,:^ .<, ,." ,,

^

Loutre Marine. Le t^omniandcinent de ^ yaisseail est

donné à William Tipping , lieutenant delà marine

j_,^
royale , 1 , 2. On & )ccupe sans d($lai de hâter son

dvpart, ihid. 3. Il y n toute apparence que ce vais*

seau et les gens de l'équipage ont été eusevelis son»

le* flots, ibid., I09. » i.^v. v .*• - i->^ / ^.-
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I.owrk \ le cainlaine ). Il coininandoit le Capitaine

Cook, et mit à la voil'^ do r(»iii,erve avec VExjjeri-

ment y I , 117^ Voyo/ r..cpt'rii7icvty Onisé.

hnhan (îles). Elles étoiont de véritaWles nlorttagneSJ

coHTPites de hors, I, 249"

ÏMcnnit'. ( île de). On la distiugue le aS janvier 1788 f

I , 245. Son gisement, ibirf. Il y a un couraAt de

nord le long dé la cÀte de Luconie jusquVii cap Bo-

liîiou. Son gisement le 31 jaAvier 1788. ibid. 24^.

Ijiissan (Havencau de). Ce flibustier traversa en 168$

yisthme de Panama , en revenant de la mer du Sud
,

II
,
33S. Ce qu'il dit des mouclies dont les Indiens

du cap Orat:ias a Dios sont tourmentés | Ihiiî.

M.
rLu.;-.: \^.:} . ^

!. '.):',

Jilacao , ville des Portugais. Il est. tiès -^ ordijnaire d»

voir les employés de la compagnie des Indes t mpri-

Bonnés , at accablés d'autres mauvais traitemeus dans

cette ville sous les prétextes les plus légers , 1 , 179..

La Fe/ice vient mouiller heureusement dans la rad«
^

le 5 décembre 1788, et Vlpliigérùe y le 5 otlobr»

1789, III, 77 et 163. , ' ., r vr ^r,

Jll(3ca5jar'( dt'troits de). On peut passer entre le haut

de ces détroits et l'extrémité sud de Masindanao -

sans s'exposer à de grand* périls, I
, 314. '

, ,

Maccay (M.), Il avoit séjouriié plus de cpiatorae mois

panui les naturels de Nootka, II y 98. Il y res^a

,

de son propre consentement , sous la protectioa- à.%

MaijuiUa , ibid. 99. Sou iùëtoire ^ ibid,
, .

'
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JMacclcsfield ( le ). Dans un trajet depuis la Chine

jusqu'à Maiacca en 1789, on ne put dé^couvrir ni 1«

Macclesfield , ni Pula Sapata , I
, 507.

Macphcrson (Jean ). Des Espagnols lui avoient fait

part au cap de Bonne - Espérance de renseigue-

nicns précieux cj^u'ii communiqua à M. Greville ^ J .

146.

Madras. Le Nootka y arrive le 17 mars 1786, 1 , '\»

L'Angleterre avoit , en 1789 , trois vaisseaux d«

Madras à Bombay , ibid. 196 et 197.

Magindanao (île de ). Son étendue est considéralde.

Elle a environ 120 milles de largeur , et :6o de lon-

gueur, \p 284 et 2^^. Le souverain êie Mitgi/idanno

est un prince puissant , ibid. 286. La ville de Ma-
gindanno est située sur le côté sud-est de Tile , ih.

L'air passe pour très-salubre à Ma.gindauao , sur-

tout dans le voisinage de la mer, ihid. 289.

Mahomet. Lés habitatts de l'Ile Magind'dnao p-ofps-

sent la religion de -Mahomet , excepté les Hilluonas
,

Mahométans. Pendant les treizième et quatorzième

siècles, ils se répandirent, comme des nuées de sau-

* terelles, sur l'Archipel oriental, I, 288."' '

Maiha-Maiha, Ainsi se nommoît Tomé-homy-haw
,

- avant d'être proclamé roi A^Owhyheé , Ilï , 196. Ce

; fut à lui qu'échut la chair du capitaine Gook , ibid.

195. Il n'avoit pas été tué par l'artillerie du capi-

•^ taine Clerke , comme le traître Koali l'avoit assuré
,

. ibid. 196. Ce chef puissant et redoutahle avoit

<» reçti de la niiture un caractère actif et entre^Tfi-

laant } ibid» Sd^n envoyé est mis à mort par erdru

de

\)
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<îe Terreeoboo. Il deinarHÏe salislaction. AHront qu*il

reçoit, et vengoance qu'il en tire , ibid, 196 et 107.

Voycis Tomc'homy-haws

h^alccca. En arrivant dans cette île , le capitaine

Meares apprit que le capitaine Tipping avoit fail

voile» vers l'Amérique, après y avoir terminé se*

affaires ,1,5. Extrait d'une lettre datée de cette île
y

ibid. 307.

Malais. Ils ne travaillent pas eux-mêmes à leur» mi-

nes, I , 208. On prétend que les Chinois ne trou*

vent pas l'étain de Cornouailles aussi malléable que

celui qu'ils tirent des Malais, ibid. 209. M. Unvi^in

fit plusieurs expériences successives pour comparer*

la bonté de rélain d'Angleterre avec celle de l'étain

des Malais , ibid. Une chaloupe portant pavillort

blanc , et servie jjar quatre Malais , vient à bord de

la Felice, ibid. 273. Les résultats ordinaires de leurs

expéditions vagabondes sont l'effusion du sang , le

carnage , et la captivité des habitans des villes et

de» villages, ibid. 293. Les Malais^ comme beau-

coup d'autres nations sauvages , sont extrêmement

sensibles aux charmes de la musique ; ils peuvent
^

même avec du travail , exceller dans cet art enchan-

teur , ibid. 297.

M.amatlee. C'est le nom qi:e les naturels de Nootka

donnoient au vaisseau. Ils i'appelhiieut TigJœe ma-

matlee , ou le grand vaisseau, II, 96.

Mandarins . Ceux de la première classe , comme ceux

d'une classe inférieure , imposent les marchands

Houang à de fortes taxes , 1 , 174. Voyez Houang.

Ils sont d'jvenus de plus en plus avides, en propor-

Torne III» Y

i
y

i
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f
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tion ^\^ ce que l'augmentation des «Imits J>roduît cel\»

de leurs revenus, //5>/«/. 185.

Alangoustier. On le trouve dans Tlle Magindanao
,

I, 291. -1

Manilla. Quelques-uns des officiers de la milice d«

Samboingan étoient najifs de Manilla , I , 279.

Après le mois d'octobre , le passage à ATanilla , et

de Manilla à la Chine, est toujours sûr ^ I, 318.

Maquilla. Chef de Ventive du Roi George j II » ^î*

Il entre dans iVuse avec Callicura , accompagné de

plusieurs canots de guerre ) ibid. 57. Magnifiqut

présent de ce cliei , ibid. 78. 11 confirme , avec les

plus fortes assurances d'une sincère fidélité , le traité

d'alliance qui avoit été déjà conclu entre lui et la

capitaine INleares , ibid. 97. Horrible goût de ce chef

pour la chair humaine, III , 14. Alanière dont su

i'aisoit le choix de sa victime , ibid. i^ et sniiK

Marées. Kenri Ellis observa avec étonnement dans

son voyage à la baie d'Hudson, en 1746 et 1747 y

que les marées y venoient du nord , et qu'elles

avancoient au lieu de retarder , à mesure (pi'il s'éle-

voit eu latitude , X , xi. M. llearne ne remarqua

point de glaces dans la mer qu'il a vii« , si ce n'est

sur le bord àes rivières où «lie a pu s'amonceler par

le confluant des hautes marées , ibid. 1-^7.

Marmoite. La fourrure de cet animal est une mar-

chandise exportée d'Amérique , I , i6î.

Maroona ( le ). Gisement du bas-fond méi-idional qui

porte ce nom, I, 237. La positio» du Maroona sep-

t(;nlrional est fort incertaine , suivant IM. Dalrym-

ple , ibid, 239.

* 'in
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Marsovitt. Il est excepta?, ainsi que lei granipuse, de la

destruction générale que les naturels de Nootka font

des animaux qui habitent leur cnatrée ^ III
, 314.

Marùlncs ( l^s). Le ^ avril 1788 , VIphigënie se trou-

voit dans la latitudu de los Martines , III , loç.

Martincz (Joseph-Etienne). Cet officier espagnol com*

mandoit le vaisseau la Princesse y de 26 canons ^

parti du port San Blas^ dans la province du Mexi-

que. Son vaisseau vint mettre à l'ancrt dans Ventrée,

de Nootka le 6 niai 1789 ) et y fut rejoint le 13 du

inéme moiipar un senau espagnol de 16 canons,

appelle le oa/i Carlos , îll , 234. Sa conduite dé-

loyale envers les deux vaisseaux Vîphigénic et 1&

Cote Nord-Ouest d'Amérique^ ihid. 234 et sitiv.

Martre. Sa fourrure est una marchandise exportée

d'Amérique, I, 161. Celle de Nootka a la plus

parfaite ressemblance avec la martre du Canada y

sur-tout par la grosseur et par la forme , II
, 318.

Elle n'est point aussi noire, et sa fourrure n'est pas

aussi précieuse que celle des martres du Canada , ib,

319. 11 y a également à Nootka une autre espèce de

martres dont le poil est si rude que les naturels font

très-peu de cas de leur fourrure, ibid. 320.

Mi/i's. Dans une bourrasqae très-violente , VIphîgênle

eut sur son pont son petit mât de hune et son màt

de perroquet. Le mât de misaine étoit entièrement

di'gi éé , 1 , 240. Le mat de niisaiue de la Fellce con-

sent dangereusement au dessous des jottereaux
,

A/i7?//e//e ( Francisco i^ntonio). On a prétendu quo

ce n:ivi|iateur vitlta , eu 1775 , la partie du conlU

Y a
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nent trAmérique que lu capitaine Cook w'avoit pa«

Tue dans sa route Ter» le nord, I, 141. Les cartes

de M. Maurelle ne lucrileut aucune espèce de con-

fiance, îbid. 142.

Hfaj ( le ). Ce vaisseau, du port Je 300 tonneaux et

de 30 pièces de canon , fut pris et saccagé par leâ

Malais, 1 , 250.

Meures ( capitaine ). Son nom est digne de trouver'

place à côté de ceux des illustres navigateurs qui

IVmt précédé , I , ij. Il reçoit le commandAnent du

ITootka , ibid. a. Il met à la voile le 2 nisfrs 1786 ^

ibid. 3. Il arrive à Malacca vers la â^ de mai , ib,

j . Dans son passage à Ounalaschka , il est chassé

fers cinq iles où de grands dangers l'environnent de

toutes parte» , ibid. 8. Il part (iî'Ounalaschka le 20

août , ibid. 19. Il arrive , vers la fin de septembie

,

dans Vansefermée de Ventrée du Prince Cuillivmef

ibid. 2<[. Son séjour dans cette entrée^ ibid. 28 et

suiv. Il y est joint par les capitaines Dixon et Port-

lock , ibid. 51. Détails sur son entrevue avec eux ,

ibid. ^2 et suiv. Il quitte Ventrée du Prinse Guil-

laume le 21 juin 1787 , ibid. 93. Il arrive aux ^les

Sandwich où il passe un mois, ibid. 96. Il les quitte

le 2 septembre, et vient mouiller le 20 octoljie de

la même année dans le Typa
,
port voisin de Macao ,

ib. 97. Il essuie une violente bourrasque, ibid. 99.

Au mois de janvier 1788 , il s'associe avec plusieurs

marchands anglois établis dans l'Inde , fait acquisi-

tion de deux vaisseaux et les équipe , ibid. 215. Il

reçoit le commandement de la Felice , ibid. 218.

Détails de son voyage} ibid. 234 eu suiv. Il arrivt

y

\
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• à Samboingan^ ibid. 176. Accueil hospitalier qu'il

reçoit du gouvemeuri ibid. lyj. Il quitte Samboin-

gan^ continue son voyage, et vient mettre à l'ancre

le 13 n-Ai 1788 dans Vanse des Amis , entrée du

Roi George , II , 42 et suiv. Il remet à la voile
,

ibid. 103. Il i'arrête chez Wicananish , ibid. m
et suiv. Après un court séjour dans le district de co

chef,, il prend congé de lui , et poursuit sa route ^

ibid. 139 et suiv. Il prend possession des détroits

de Jean de Fuca au nom du roi d'Angleterre , ibid,

184. Il apperçoit eu mer la Princesse Royale ^ cora-

• mandée par le capitaine Duncaii , ibid. 229. Il

quitte une seconde fois Ventrée du Roi George , ib,

240. Il joint le capitaine Duncan , ibid. Il arrive lo

10 août par le travers du Port Cox , ibid. 24^. Il

envoie la chaloupe vers le lieu de la résidence de

Wicananish , ibid. 246. Il est rejoint dans Vanse

des Amis , le 27 ,
par le capitaine Douglas , ibid,

aÇÇ. Il quitte Ventrée du Roi George pour gagner

les îles Sandwich , et se sépare des capitaines Dou-

f;las et Funter , ibid. 292 et suiv. Il arrive à la

hauteur des iles Sandwich le 18 octobre 1788 , III »

54. Il se dispose à remettre à la voile le 27 du même
mois , ibid. 68. Il découvre la c')te de Chine le 4
décembre de la même année , «t vient mettre à l'an-

cre le 5 dans la rade de Macao , ibid. y6 et 77.

Voye? Felice.

Meares ( port). Dans ce port, il y a deux bras ou

branches considérables de la mer, dont l'une tourne

nord-nord-est , et l'autre ^ à-peu-près nord-nord-

•uest. Le capitaine Douglas présume que celle-ci a

Y3

(i-te
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quelque communication avec Ventrée de ta Loêtre

de Mt'r ^ III , 163. - V V' . . ^ ,.f. , ^ .;

Mendocino (cap). Voyez Californie. . v;, •--

Middleton. Son expédition fut le fruit dei sollicita*

tions de M. Dobbs ] mais son voyage ne parut pas

avoir jelté un grand jour sur la question du Passag*

Nord-Ouest, I, IC4. "
.

1 : '''. .'î'.-' \*

MilldT ( M. ). Il y a lieu de présumer que cet officier

de VAigle Impérial fut massacré par les naturels d©

Queenhythe ^ II, 83. Des habitans de ce pays ap-

portèrent à bord de la Felice une main d'homme

que les matelots soupçonnèrent être Pune de celles

de M. Millary ibid. On reconnut un cachet qui lui

avoit appartenu , ibid. 82. i . . .

Mindoro ( île de ). Elle est , ainsi que les Calamines
,

environnée de bas-fonds , de rochers et de portions

d'îles qui rendent la navigation extrêmement dange-

reuse , ^
f 236. On la découvre le 31 janvier 1788 ,

au coucher du soleil, ibid, 2^2. Les deux vaisseaux

arrivent heureusement sous l'île de Mindoro vers

minuit , ibid. 253. Son gisement, ibid. 254. •

Missionnaires. Les missionnaires catholiques- romains

que leur zèle si connu pour la conversion des infi-

dèles a portés à aller prêcher le christianisme aux

Hilloonas, ont été bientôt pris etsmassacrés par eux,

I, 2S8 et 2S9. • • ,

Moluqiies (les îles ). Elles forment un grouppe d'île»

très-dangereux qui est regardé comme l'écueil le

plus périlleux pour les navigateurs dans les mers de

l'Inde, I
, 336.

Monmouth ( île de ). Elle est la plus apparente des ile^

Sashee après Pile de Grafton ,1, 323,

%

%
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Z^ontagu (tles). Le capitaine Dixnn , fin venant trou-

Tfr le capitaine Mfares datii Vanse ft'rnic'e de Ven-

trée du Prime Guillaume, avoit laissé le liai Georgo

9.\ix ilts Moiitagu^ I, ^j. L'intention du capilainn

Ponglas ëtoit d'éviter l'ilt! Mnntagu y ù cause du

grand nombre de rochers caducs sous le& eaux dans

le pastagft intérieur, HI ) 135 • Le 7 juillet 1788 ,

il laisse tomber l'antre de touée p;u' treize brass(s

d'ean , environ à un mille cl demi du bord de ccllo

//c, ibid. 13^.

Moore (îles de). Le capitaine Douglas nomma ainsi

dttux lies, en l'honneur de M. Hngh AInnrr ^ son

anil , III ) 103. Gisenicul de la plut> grande des

deux, iùiil.

Aloore ou Mora-mey. Ce mot signifie, dans le lang;i|^o

des îlts Pc/ew f vc/iez d moi ^ III
, 96. Lorsque ieg

naturels de ces îles adressèrent la parole aux per-

sonnes de l'équipajje du capitaine Don £ las , on re-

marqua qu'ils répétoient souvent les mots Anglois

€t Moore. On supposa avec assez de raison qu'en lei

prononçant , ils vouloient faire allusion au capilaiu»

Meares , ihid. C)6.

Moraï. Ainsi se nomme le lieu sacré où les ha])itaas

des îles Sandwich déposent les mortfe , III , 208.

Morotay ( île ) on Morîntay. Les dtiix. \aissei\ux

VIphigéiùc et la Fdice traversèrent un canal entre

Jelolo et cette île, 1
, 314. Glsoment du cap se|)teu-

Irional de cette lie, ibid. 335. Les vaisseaux ce

trouvent très -près d'elle le 18 février 1788 , ibid.

342 et 343. L'ile Morintay occupoit beaucoup
\r I
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plus d'ëtendue au sud que ne lui eir donnoit ftucuf|«

des cartes , ibid. 346. Sa latitude exactement déter-

minée , ibi'd. 349 et 350.

Morotoi (île). L'une des iles Sandwich, ÏII, 61 1 204

et 217,

Morte mjr ou Morte eau , est l'intervalle entrj le flux

et le reflux , ou entre le reflux et le flux. Pendant

cet intervalle , l'eau n'a aucun mouvement , III ,

145.

Mouna - kaah ( le ) , ou grande montagne , situi sur

la pv/.rtie nord-est de l'île X^ Owhyhee , III
, 54.

Moussons. L'époque (!e leur changement dans les mers

de Chine et dans la mer Pacifique du Nord est très-

redoutable pour les vaisseaux, II, 17. Ces change-

mens ont lieu , ou général , vers les mois d'avril et

d'octobre , ibid. Ils arrivent cependant quelquefois

beaucoup plutôt ou beaucoup plus tard , ibid. C'est

sur-tout à la côte du Japon que les changemens de

moussons se font sentir d'une manière effrayante ^

ibid. Le désordre qu'elles occasionnent est presqu'in-

croyable , ibid,

Mowee (île). L'une des iles Sandwich , III j 61 , 204 y

217 , etc.

' Mulgrave ( port ). Lorsque le Hoi George et ia Reine

Charlotte se furent séparés , la Reine Charlotte

avanra au midi de Ve/itre'e du Prince Guillaume , et

continuant sa route jusqu'à cette partie de la côte

nommée par le capitaine Cook baie de Behring , elle

entra dans un port qui reçut alors le nom de Port

Mulgrave ^ 1, 129,

Murray ( cap ) , L'un des deux caps qui forment Ven*

tri

431

m
Mytj^

\le

tic
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irée de Bucclugh , III , 242. li git par ^4 degréf

43 minutes de latitude nord^ et 228 degréâ 10 mi-

nutes de longitude Est , ibid,

Myty-myty. Mot le plus expressif dans la langue des

iles Sandwich pour exprimer tout à la fois l'admira-

tion , l*approbation et la joie , II ^ 286.

5W "?'^"

N.

'Namitah-'v ou Na-wmity-Haw^ frère de Tianna > II>

360; in, 213. Il est nommé Namailahaite dans la

relation du Voyage du capitaine Dixon , III , 213.

C'étoit à ce même chef que les gens de son équipage

avoient donné le nom de longshanks , c'est-à-dire,

longues jambes, parce qu'il étoit extrêmement grand

et mince , et que ses cuisses et ses jambes parois-

soient beaucoup trop longues pour son corps ,

ibid, , :, . . )
'

. _ \ < • •'

Na-nunc-cheit. L'un des \illago$ situés au midi de

Queenhythe , II
, 306. •

Nasso (point de). C'est l'extrêuâté méridionale de

l'île de Panay y I , 269.

Nattes. Le capitaine Douglas fut introduit avec le roi

à^ Owhyhee et Tianna dans une maison toute tapis»

sée de nattes , III, 181.

Naturnas. Voyez Anarnbas,

Natuîiichucks. C'est le nom que donnoient aux peaux

de loTities , des sauvages qui vinrent trouver le capi-

taine Douglas dans leurs canots , III , 125.

Naturels, Détails sur ceux de Ventrée du Prince Guil'

•li»

'

M

K ;
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iaume, 1,8/ c^ JW!;. Ils sont parfaitement con-

formes à ceux donnés sur le même peuple par le

capitaine Cook, ibid. 89. Descriplioii des naturels

de Nootka ^ III , i et suit). , .

Ncgros del Monte, on Nègres de la Montagne. Ainsi

•ont nommes les Hilloonas par les Espagnols , à

cause de leur ressemblance , tant jjhysique que mo-

rale, avec les noirs d'Afrique , 1 , 287.

Negros ( isla de) , ou IV/e des Nègres. EUo est cntië-

reraent peuplcîe d'Hilloonas, I, 288.

Neige. Elle couvroit la surface de la terro à une telle

hauteur qu'on ne pouvoit y pénétrer , 1
, 38. •

H^ickees. Les naturels voisins du Port ATeares nom-

moient ainsi les peaux de loutres de mer , 1 , 163.

Ils conduisirent le capitaine Douglas sur le pont, et

lui montrant la mer , ils lui firent comprendre par

leurs signss que les nichées venoienl de là , ihid..

164. ' ,' .

Nittanatt. L'un des villages faisant partie des do-

maines de Wicanauish , 11, 303. ' '

Nook-my-gemat. L'un des villages situés au midi de

Queenhythe y II, 306.

Noota , Noota. Nom sous lequel le capitaine Meares

étoit connu dans les îles Sandwich comme sur toute'

la côte d'Amérique f III , 64.

Nootka ( entrée de ) ou du Roi George. Elle p-^nJ

son nom du village de Nootka , II , 42. Les quatre

nations du pays de Nootka. Leur situation. Noms

lie leurs vilkiges, «tat de leur population , ibid. 295

i
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et suiv. SuilB îles détail» »ur le district de Nooika,

Végétaux. Prodigieuse abondance de fruits sau-

vages. Racines. Quadrupèdes. Cerfs, lienards. Mar-

tre». Hermines. Écureuils. Animaux marins. Ba*

leines. Empereurs. Veaux marini. Oiseaux. In-

sectes. Minéraux , ibid. 513 eu êuiiu Descripliou

des hahitans de Naotka ^ III, i. Occupations des

hommes et des femmes à Nootka. Religion du pays,

ibid. 20 et suiv. Voyez Falice , Mearcs , NatU'

rels , etc. . , .

Nootka ( le ). Vaisseau du port de 200 tonneaux. Le

comnjandement en fut confia ^u capitaine Meares
,

1,2. Voyez Mpares, "• •

Nord ( cap ). Une suite do contretemps fâcheux ne

laissoit pas espérer au capitaine Meares de pouvoir

le doubler , I
, 336. Il en vient à bout, II , 2.

Ni'isset- tue -fank. L'un des villages situé» au midi

de Queenhythe f II
, 306.

do-
o.

OcLotsk. Voyez Gallotes,

Ocre. Les naturels de Nootka se peigtient générale-

ment le visage avec de l'ocre rouge. Ils en ont le

corps tout barbouillé dans leurs visites de cérémo-

nies , III, 8. Mais lorsqu'ils mêlent l'ocra avec de

riiuile de baleine , ils en contractent une odeur de

rance insupportable , ibid.

Oie ( pied d' ) , espèse d'herbe. Le capitaine Meares
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•n clrfcouvrit beaucoup «ur les bords de la mer dans

- le voisinage de Nootkd , II
, 517. - '

Oies. Il y en avoit une grande quantité dans le voîsi-

age de Ventrée du Prince Guillaume , ainsi que de

divers autres oiseaux de l'espèce aquatique , I
,

90.
''•" —

Oiseaux. Les diverses espèces d'oiseaux qui fréquen-

tent la côte d'Amérique ne sont pas très- multipliées.

On y voit la corneille , la pie , la grive ^ le grimpe-

reau , le roitelet , le niartiu-pêcheur , l'alouette de

• terre ordinaire , le pluvier , le faucon , et l'aigle à

tête blanche. On y apperçoit quelquefois , mais très-

rarement , le pigeon ramier ^ II
> 331.

Oiseaux ( de mer ou aquatiques ). Ils se trouvent en

plus grand nombre sur la côte d'Amérique que les

oiseaux des boi». On y voit la moiiette^ le shag ordi-

naire (i) , plusieurs espèces différentes de canards

•t de plongeons, le perroquet de mer et beaucoup

d'autres , II
, 331 e/ 33a.

Oiseaux ( île des ). Ainsi nommée du grand nombrs

r-

( I ) Je me suis assuré que cet oiseau dont \\^notois le

nom françois à l'époque où je ni'occupois de la partie his"

toire naturelle de ma traduction , est celui que nous connois-

sons sous le nom de nigaud. «Les François, dit Forster dans

o le second Voyage de Cook , tome IV , page 30 , ont ap-

t» pelle ces oiseanx nigauds , à cause de leur stupidité , qui

» paroit si grande qu'ils ne peuvent pas même apprendre à

» éviter la mort ». Voyez les Observations de Forster a la

suite du second Voyage de Cook , page 34.

Nou du Tradvcttur.
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d^olscaux <|tri y abondent y III , 131. Son gisemeut^

l'ùid.

Ornai. Sou exemple suffit pour prouver coiubiea la

fortuns est perfide daus sf!S faveurs | même chez les

Mations sauvagss , II
, 361.

Oneeheow ( île d'). Ou y trouve l'iiuître de perle ^ II y

361. La Felice y Titrnt mettre à l'aucre le 14 octo-

bre 1788, m , 66. Ce lut dans cette iie que le capi-

fealue Dixon vit pour la première fois AbI>t;iioue (ou

Abinui ) , ibid. m. Gisement d.e l'extrémité sud-

ouost de cette île, ibid. 213.

Opium. La Loutre Marine fut frétée pour porter de

i^opium à Malacca , 1,2, 5. Les liabitans de Mo,'

gindanao font un usage plus modéré de Vopiiini

qu'aucuns des insulairt;s des mers de TOrieut , ibid,

293.

Orange ( île d*) , l'une des île» Bashce. Elle gît nord

«t sud , et paroît presqu'inaccessibie de tous les cô-

tés , I
, 323. Elle est entièrement applalie vers la

pointe f ibid. Un vaisseau d'une grandeur considé-

rable poiuroit raser des deux côtés l'île d'Orange
,

ibid. 324.

Oranger. Cet arbre est un de ceux qu'on cultive dans

la plus grande perfection à Magindanao , I , 261.

Orient. Les vaisseaux commandés par le capitaine

Meares furent équipés dans les ports de l'Orient
,

I , XX.

Orin ( 1' ) de l'ancre. On l'accrocha avec un petit gra-

pin , de sorte que les plongeurs n'eurent plus à allé-

guer pour excuse qu'ils n'étoient pas bien sûrs de

l'endroit où étoit l'aq^re, III
, i88.

.11
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Omemens. Description de ceux des Iiommfs et des

feinmes de Nootka^ III , 8 et suiv. Peu de femmes

portent quelques orsémcns au nez ou aux oreilles

,

ibid. II.

Ounalaschka. Voyez Meares , Ochoisk , Z7/itf-

mfl!^ , etc.

Ours. La fourrure de cet animal est une marchandifle

exportée d'Amérique ^ I ) 162. Les naturels d«

ITootka parloient souvent des ours de leur pays. Ils

donnoient à entendre qu'il y en avoit un grand nom-

bre dans les forêts, qu'ils étoient d'une nature très-

féroce , et qu'ils leur livroient quelquefois de ter-

ribles combats : mais on n'«n vit jamais sortir un

seul , n , 511.

Owashce. Les naturels de Vile de Johnston nommoieat

ainsi le fer , III y $9.

Ùwhyhce ( île d' ) , l'une des îles Sandwich. Le capi-

taine Meares la découvre jl, çç et 96. Il s'en trouve

à 30 lieues le 16 octobre 1788, III, 53. Par un

beau temps , on apperçoit à vingt lieues de distance

la partie élevée èi'OwIiyhee , ibid. Une guerre ter-

rible s'étoit élevée entre les habitans de cstte île et

ceux de l'ile Mowee, ibid. ^j. Le capitaine Meares

y trouve une grande abondance de provisions , ibid.

€0 et 61. IJIpliigcnie et la Côte Nord-Ouest d'A-

mcrique arrivent à la vue ^Owhyhec le 6 dé-

cembre 1788 , ni , 173. Il tardoit beaucoup à

Tianna de la revoir , ibid. 175. Gisement de cette

ile , ibid. 177. Le capitaine Douglas et les gens de

son équipage sont les seuls Européens qui aient osé

prendre terre dans l'ile à!Ov/hyhee depuis la mort
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kualheureuae du capitaifi,e Cook y ibid. i^x. Les

chefs de cette île forment le projet de l'égorger lui

«t son équipage, i^iV. 2^6.

P.

Pacifique ( mor) du Nord. On uV&t jamais arrêté par

des barrières de glace dans celte merj I, iia.Voyw
Atlantique ( mer).

Padres. Voyez ReUgieiix, .

Pagayes. Ce sont les rames avec lesquelles les naturels

de la cote nord-ouest d'Amérique gouvernent leurs

canots, III, 31 et 45.

Pahoo ou Pa'ka-we. Arme qui a la forme d'un poi-

gnard, et dont les naturels des i!es Sandwich se

cervcat dans leurs combats corps à corps , III
y

aop.

Pal/ne , ou plat de la rame , III , 32.

Ponay ( île de). Les vaisseaux la découvrent le 3 fé-

rrier 1788, 1 , 25??. Ils la côtoient le jour suivant,

ihid. 259. Il n'y a aucun danger à serrer de près

l'île de Panay dont la cote est très - sûre, jusqu'à

ce qu'on ait gagné la pointe occidentale de l'île

Mindoro , ibid. ^ly-

Panton ( le capitaine ). Il ne fut pas accueilli par les"

Chinois avec les mêmes égards que le lord Anson
y

I , 177. Il possédoit toutes les qualités nécessaire»

pour donner de l'importance à sa mission , ibid. li

ne fut point soutenu comme il convenoitj ni- ac-

»^*»^^^ i j
'*'-'
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CAiapagné de ^Appareil de dignité cju^exîgeoit ton

caractère ^ ibid.
'•

Papous. Les naturels dss lies Tatee paroi ssoient être

de la mémo race que ces peuples ^ I
^ 3^7»

Parcconow. Ce chef, l'un des conjuré* de l'Ile d'O-

whyhee qui avoient formé le complot dV'gorger le

capitaine Douglas et les personnes da son équipage
|

devoit poignarder M. Adamson , premier officier du

Yaisseau , III , %^j.

Passage Nord-Onest. Observations sur la probabilité

d*un Passage Nord-Ouest^ I , loi et sniv. Il a été

entrepris un grand nombre de voyages dans l'inten-

tion de découvrir ce Passage , ibid. 102. Cette dé-

couverte produiroit d'immenses avantages , ibid,

103.

Patate douce. Oh. la cultive dans la plus grande per-

fection à Magindanao , I ^ 29 1

.

Pat Sopka. L'auteur des Découvertes Russes donne

ce nom à cinq îles où le Nootka s'étoit trouvé dans

un grand embarras , I
, ç.

Pèche. Elle est , de toutes les occupations des natu-

rels de Nootka , celle où ils déploient le plus de

dextérité, 111,33. Voyez Baleine^ Hawkesbury

^

Hom, Nootka , etc.

Pécul. On peut se procurer un pécul ou 133 livret de

riz pour un dollar d'Espagne , I , 290.

Pedro Blanco. C'est aux environs de Pedro Bîanco
,

ou Roche Blanche
,
que l'on prend terre ordinaire-

ment sur la côte de Chine ,1,321.

Pékin. Les marchands Russes envolent à Pékin des

fourrures «ur des voitures qui font par terre un long

circuit,

':r~
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circuit,!, 169. Les draps de France onivent de

Russie chez les Coréens par la route de Pékin , ib.

187.

Pelawan. La route la plus courte pour gagner la côte

nord-ouest d'Amérique est d'avancer vers le sud au

travers des mers de Chine, entre Mindoro et Pe/a-

wan , et au sud de Magindanao , 1 , 363.

i*elew (îles). La relation de ces iics situées dans la

partie occidentale de la mer Pacifique , a été com-

posée sur les journaux et comnumication du capi-

taine Henri Wilson , et de quelques autres de ses

officiers , III
, 99. Le capitaine Doui^las se trouve

au milieu d'elles , ibiJ. Voyez Abba - Thiille ,

Kcate , etc.

Pelleteries. Los Chinois doivent 6tre regardés comme

les meilleurs juges de pelleteries , II
, 329.

Pérou ( écorce du). Tianna dut sa guérison à ce re-

mède y III 591.

Perroquet ( mât de ). Voyez Mâts.

Perroquet de mer. Voyez Oiseaux de ruer.

Pétersbourg. Les disputes entre les cours de Pékin et

de Pétersbourg n'ont jamais été terminées, I , 181.

Les articles sortis des manufactures angloises sont

envoyés à travers l'empire de Russie par la voie de

Pétersbourg , ihid.

Pétrie (détroiLs de). Ils ont été nommés ainsi en l'hon-

neur de Guilhiume Péirie, 1 , 23.

Pétrie (île de). Ou donna ce nom à une île basse
j

couverte d'arbres
,
qui a trois lieues en circonfé-

rence , et qui git à la hauteur du cap Fariner , III
y

242. Elle est située par 54 degrés 42 minutées de

Tome III, Zt

il

1/

-ù m

,'^
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V.

latitude^ et par 129 degrés ao minutes de longitude.

ibid,

Philippines ( les îles). Passage des deux vaisseaux U
long de ces lles,^, 134.

Pickersgill. Voyez Young.

Pitt ( détroits de ). On peut rentrer dans la mer Pa-

cifique du Nord par ces détroits , I , 340. Voye^

U^agiew.

Pitt ( fort ). Il fut ainsi nommé par le capitaine Dou-

glas , m , 241.

Plane , fruits du plane
^
plantains (1), I, 291 , etc.

Poêles à frire
,
poêlons. Comekala avoit imaginé d«

suspendre à ses cheveux qui étoient arrangés en

queue un si grand nombre de manches de poêlon»

que le poids eptrainoit sa tête en arrière j II
, 53.

Pointe d'à moitié chemin. Une pointe qui s'étendoil

au sud de la Pointe du '^ sant ^ fut ainsi nommée

parce qu'elle se trouve placée environ au milieu d«

la route entre le canal du Roi George et le pays où

résidoit Wicananish > II , lOÇ.

Poissons. On peut s'en procurer à Nootka ^ tant sur

(i) Je me suis trompé avec les traducteurs des Voyages

de Cook , du capitaine Dixon , et presque tous îes autres

,

sur le véritable sens du mot plantaln-trce ,p^r lequel les An-

glois entendent le bananier dont le fruit est la banane. Je

dois cette connoissance à un homme extrêmement instruit,

et je m'empresse ici de corriger une erreur. Le lecteur vou-

drai donc bien lire bananier et banane par-tout où les mots

plane et plantains s'offriront à lui.

Note iu Traducteur.
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la côte que dans les enlrétfs ou havres, une quantité

prodigieuse, et entr'autres, le halibut , le hareng ,

la sardine , le brème arg^^nlé , le saumon , la truite
y

le cod , le poisson à trompe , le goulu, le chien de

mer , la sèche , et beaucoup de poissons de rocher»
^

II, 332. Chasse et préparation du po'json à JVbo/Aa,

l'bi'J.
3 3 3 f^ suiv.

Polaire ( mer). Les trafiquans du Canada la placent

dans leurs cartei au 68' degré 15 minutes de lati-

tude nord, c'est-à-dire, au dessous des observation»

faites par M. Hearne à Conge-ca-tha-wha-chaga ,

I, Ii6* £n supposant que la latitude dans laqueUd

co« trafiquans placent la mer Polaire soii exacte , il

devient alors infiniment probable que la rivière de

Cook peut avoir communication avec cette mer par

le 68' degré iç minutes , ibid. 117.

Pond (Pierre). Il place la mer vue par M. Hearne au

65* degré, I, 139. Si la réalité de ses découvertes

étoit évidemment démontrée , on en pourroit tirer

des consé(juences favorables à l'opinion de l'exis-

tence du Passage Nord - Ouest, ibid. 143. Le capi-

taine Rjeares conserve quelques doutes sur ce qu'a-

vance Pierre PSind , ibid. 144.

PooTie. L'un dfs arbres dont l'espèce abonde le plus

dans l'ile de Aîagf.ndanao , I , 289.

Porcs. Voyez Cochons.

Porreaux sam-crges. Il on croît k N'ootka une prodi-

fijieiise qutinlité , îi .316.

Portlock ( le ca; itaiiie ). Il s'est représenté dans la

n'^icit de s<m A'oyage comme possédant toutes les ver-

tus du Stamariiain et les avfiul exercées à Péijard du
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capitaine Meares, I, 5a. Ses procédés avec ce der-

nier y iùi'fL et siiiu. Voyrss IJixon , M*'iir\-^ , etc.

Portugais. Ils se pnrmcttont, dans leur établissotnent

à Atacao , de prendre un ton de supériorité avec le»

sujets de l'Anglct<'rre ^ et de tenir à leur éyard uno

conduite dont il est diCtlcile de sci rendre raison
y

l()rs([u'on compare ensemble la force , la puissance

1 et la grandeur respectives des deux nations , I
y

179.

Prata (bas-fond de). Gisement de sa partie sud-ouest ,

I
<f
236. Un vaisseau holhindois périt sur ce bas-

fond eu 1788 , ibid. 30Ç.

Plâtres. Voyez Religieux.

Princesse Royale. Voyez Dvncan , Aicnres , etc.

Productions végétales. Le sol de Magimianan e^t très-

fertile , et propre à la culture de toutes les familles

de végétaux ^ 1 , 250. Les productions végétales du

district de Nootka dont^le capitaine Meares est par-

venu à se ])rocurer la connoissanco , ne t.ont pas en

grand nombre, ihid. 3 13. Détails i»ur celles (^u'il y
a vues , ibid. et suiv,

Pros ou Proas. Ce sont de petits bàtiinens montés par

des corsaires, et qui inquiètent continuellement les

vaisseaux dans les mers de Sooloo , etc. I , î^o. Ils

sortent en si grand nombre de Magindanao et de

Sooloo qu'il devient dangereux pour un vaisseau

trop foible de faire voiles dans ces mers, ibid. Ils

portent cent , et quelquefois cent cinquante hommes

bien armés , ibid. t'^ açi.

Providence (île de la). Le capitaine Meares donna

ce nom à une île près de laquelle il venoit de courir
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les plus grands dangers, po\ir éirrnispr sa reconiiois-

«ance envers la Providence qui l'avoit si heurcusc-

niont délivré, 1,311.

•Pilla Siipata. Isiti dans les mers de Chine, contre la-

quelle )l Hornhy y vaisseau de C union , i'iit poussé

par une brise do vomI diuis le mois de (N'cenibi*

1788, I
, 305. Voyez Hornhy et Macclcsjicld,

Tumhle-nose. On trouve cet arbre dans l'ilc Magim-

dnnao , I , 291.

Piirchns. L'un d<'s anciens cVrivains dont on a quelques

détails sur PArcliip-l i\e de Fonte et sur le:» dctroits

de Jean de Fnca , 1 j 145 , 147.

Q-

â^^M

Quadrupèdes, On n'eut occasion d'en voir qu'un ])etit

nombre j c'étoient des daims , des ratons , des nar-

tres , des écureuils et des rcnfjrds. Il, 317.

Quc('7t/iyt/ic. C'est dans ce district nièiue que M. I^.Iil-

lar l'ut massacré par les naturels, ainsi que ses com-

pagnons , II , 84.

QueeiLuitctt. Grand village près de Quccnhyûie , II,

304 et 305.

Çuichsand ( baie de). Il n'y a point d'ouverture entre

le cap Look Ouf et cette baie, II, 175.

Quoit-sce-7ioit. L'un des villages situés au midi do

Queenhyths ,W , 306.

Çk - quaet. L'un des villages formant partie d»»s. do-

juaines de Wicananish , II
, 303

.

x ^

Z 3
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R.

Hace - Horse ( le ). l-e capiraine Panton fut envoyé à

Canton sur ce vaisseau , I, 176.

Racines. On en trouve beaucoup îi Nootka , de diffé-

rentes espèces^ et très-boni.'cs à manger, II
, 31Û.

Quelques - unes ont le gi>ût d'épinardj de mer
,

ibid.

Hanai. L'une des îles Sandwich , III , 61.

Ruions. lU dont uu nombre des auiraaux dont les four-

rures font partie des marchandises exportées d'Amc^-

ricpie y I, 162-

Recherche ( la ) , iV''j^ale frantjoise. Voyez Evtrecas"

tcaux.

Refus ( baie de ). Elle n'a pas clé parfaitement exami-

née ,
I , 119.

Religieux . Trois prêtres ou religieux accoinpagnoicnt

le gouverneur de Samboiri^'an lorsqu'il accueillit

l'équipage de la Fellce , I , 778. Le plus mcux d«

ces Padres étoit très-aimable , ibid. 2C^8.

Religion de Nootka. Son origine présumée , III
j 46.

Renards. Lcn iles Fox sont ainsi nommées du grand

nombre do ces animaux qu'où y trouve , 1 , 18.

R^nne-loi.'p. La fourrure de cet animal ^st une mar-

chandise e.vporiée d'x\méri(jue , 1, 162.

Récohttion (la). L'un des vaisseaux commandés par le

capitaine Cook. Lorsque ce vaisseau et la Décou-

verte arrivèrent pour la première fois dans Ventrée

du Roi Geori^e , Wicananish s'y trouva , II , 128.
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Âiou ( l'Ile). La Felice continu^ sa route le long dt

cette cAte, 1 , 345.

Riz. Le sol de Magindanao en produit en abondance,

I, 290.

Roch ( cap Saint- ), On assure que les Espagnols ont

trouvé un bon port près de ce cap, 11, 170. Il

n'existe point de rivière telle que celle qui se trouve

placée sous le nom de Saint-Roch sur les cartes es-

pagnoles , ibid, 172.

Roches d'Anson. Ce sont quatre îles reiftplies de ro-

chers , et situées au nor.^ de l'ile ù Graft^^n ^ I
y

324.

R.osaire ( Notre-Dame du) , frégate espagnole ,
a>jitre"

ment nommée la Pri'icesse , à bord de laquelle le

capitaine Douglas souscrivit, le a6 mai 1789, xine

obligation de restituer Vlphigén/c au roi d'E-.pagne,

si ce vaisseau étoit estimé de bonne prise , III , 236.

iïose (pointe). Ce nom fui donné à une pointe sablon-

neuse que Vlphigc'nie avoit d;>passée dans la soirée

du ^% 'ïoiit 1788 , III , 166 et 167. Son gisement

,

ibid. 167.

Russes. Passion o ceux d^Oi/iotsk et ^Ounalaschka

pour le tabac, 1 , 14. Construciion de leurs maisons,

ibid. Us n'ont introduit aucun genre de cultr.re dans

ces îles , ibid. 17, Quelque parc qu'ils soient éta-

blis , ils empêchent les naturels du pays d'avoir des

canots qui puissent porter plus d'une seule per-

sonne , ihid. 20.

Ryheira. Il étoit un des Erccs <îu chefs de Tune des

iles Sandwich , III, 1 8a et 183.

Z4
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Salaison. Détriils sur la mélliode prescrite par le capi-

taine Cook pour saler les viandes et les conserver
,

Salatrass ( Pierre ). Cet Italien fut blessé d'un coup

de ilèche dans le combat qui s'engagea entre les

Anglais coniniandéa par Robert Dufïin et des natu-

rels , sujets de Tatoolclie, II
, 353.

^arrihoingan. Cette place est la Bottiiiy-Bay des Plii-

lijtpines , I , 196.

San - Blas ( port ). Dans la province du Mexique^

Voyez M irHncz,

San - i'.arlos ( le ) , vaisseau espagnol. Voyez Mar-

tinez.

Sanduich ( îles ). Elles offrant au milieu des fatigues

un lieu de repos où l'air !<' plus pur apporte la

saut', et f)Li Ton trouve tontes swtes de rafraîchis-

bemens. Voyrz Atnoi ^ Morotol ^ Aîowce , Onre-

heow ^ Owliylu e , lianai ^ Jy'oahoo ^ F elice ^ Tphi~

génie y Douglas , Mi'arcs , t te.

Sanguir ( îie ). La terre que virent les capitaines

Meares et Douglas le 16 ft^vrier 1783, devoil être,

selon leurs conjectures , les îles Talour et Sanguir
,

I
, 350. Elle est bien peuplée , ihid. 314.

Saumon. Mauière dont les personnes de l'équipage du

Noatka parvenoit-nt à l'attraper, I
, 35.

Schaboonioochooine ( lac ). Dans l'Amérique septen-

trionale. Ses bords sont infwslés de serpens ^ II
,

336.

Scoti\

bal

dei

I
I

Siiha\

pol

Sellcl
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Scott (M. ). C'est par les soins patriotiques de cet

liabitant de Bombay que furent équipés en 1786 les

deux vaisseaux le Capitaine Cook et VExpe/imenS

,

I , Ï28 5 IJ , C)Cf.

Sébast/cn (rescil de). Jl faillit être un terrible écueîl

])our la Fcl/'ce , I
, 3 H-

Selle ( monta<:,ne de l,i). Eilo fut ainsi nommée parce

qu'elle avoil, effectivement la ionne d'utie selle, ce

qui la r.'ndoit fort remarquable , II , i6o.

Serpent. Les reptiles , dans toute l'étendue du district

de JSfootka^ se réduisent à un petit serpent de cou-

leur brune, long d'environ dix-huit j)ouces , et qnî

fuit dès qu'il entend le luoiudre bruit, II, 335»

Quelques détails sur les serpeus qui habitent l'Amé-

rique se[»tentrionale , le serpent poulc-d'can , le ser-

pent d'eau noir , le serpe ut à sonnettes , ihid. et

siilv.

Serpent (racine de). On la trouve? dans le p-y^ liabitv'î

par Ils naturels de VeyilrrJe (Ui Prince Gulllaumc
y

I , 89. Elle est, ainsi qne \o. gi/isejip; , une des pro-

ductions de la cute nord-ouest d',linériqiie y ihid,

372.

Sibérie f province de Russie, I, i8o.

Shenoway . Ainsi se u'immoit le roi des nn,tnrels d©

Ventrée du Frince Guillauriie , I, 72. C'étoi'^; wa.

vieillard presqu'aveugle , ibid. Voyez Chenonways,

Slioal-Water (biaie de ) , c'est-à-dire , à'eau pleine

de ba^-Jpnds. Le voyageur a eu l'intention de don-

ner à Cette baie un nom qui ra])pellàt aux naviga-

teurs la nature des dangers qu'ils auroient à y cou-

rir , II , 163.

n
nx

1
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Shnal-'^'Vater (cap). Il est élevé et saillant, II, 163.

Son gisement^ ibld. \C^.

Sinoaky ( baie ) ou baie de la Fumée. Des naturels

avoient descendu une des rivières qui s'y déchar-

gent, pour venir trouver le capitaine Douglas, III,

129.

Sooloo. Ce sont , en général , les eaux de la mer Pa-

cifique et de i'Arc!ii[)el de Sooluo qui, se trouvant

resserrées dans les détroits de Macassar^ y forment

un courant, I, 313. Il règne par fois des vents

d'ouest sur l'ile de Sooloo, sur-tout dans les mois

de novembre et de décembre , ibid. Il ne seroit pas

avantageux de porter vers Sooloo , en ce que les

conrans et les vents rendroient très- difficile pour

les vaisseaux de monter à Magindanao , ibid. 314.

Spoiliim. Ce célèbre artiste Chinois, le seul peut-êtr»

de son genre dans toute l'étendue de ce vaste Em-

pire, fit le portrait de Tianna , I, 228. Il avoit

fidèlement exprimé tous les traits de sa j^hysiononue ,

et s'étoit surpassé lui-même dans le talent avec le-

quel il avoit rendu les grâces répandues sur la figure

de l'aimable Indien , ibid.

StJ/i/es C îles). Y^''Iphigénie y passe le 16 juin i^-SS à

minuit , III , 1 19.

Strange ( AI. ). Un des employés de la compagnie des

Int'es orientales angloise , I, 12.7. Il trouva le pre-

mier la baie flppellée Vanse des Aaiis ipii a reçu de

lui le nom qu'elle porte actuellement , ibid. \i%. Il

pensa qu'il résiiiteroit de trcs-grands avantages pour

le commerce , de laisser M. Maccay parmi les natu-

rels de Ventrée ua Roi George^ II , {^ç.

Suchli\

Sumat

est

Surate

seai

I,

S\tiiill<\
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Suchlîng ( cap). Son gisement , III ) 141.

Sumatra ( île de ). La résidence du sulUn de Bantm

est à Balam-Bangan sur cette lie, 1 , 208.

Surate. Les Anglois avoient , en 17S9 , Uois vais-

seaux de Bombay qui coumiergoient eu cette place,

I , i<,6.

Swal/ow (le). Ainsi se nonimoit le vaisseau monté par

le capitaine Carteret, 1
, 362.

Systtlme. La haine violente cpù s'étoit déclarée contre

la compagnie de la baie d'Hudson j augmenta en

proportion des progrès que fai'.ioit dans le peuple le

syslcme d\in Passage Nord-Ouest , et l'espérance

de le voir découvrir , I , 104.

T.

l

V^
i

b

Tabac. Les Ru'^ses iVOc/iotsk et ([''OunalaschJca l'ai-

ment à l'excès , I , 14 ; lîl , 1 18.

Taboo. Espèce d'interdiction reiigicuGe , III j 61. l'é-

taiis sur cette cérémonie particulière aux habitans

des îles Sandwich , extraits du Voyagr- du capitaine

Dixon , ibid.

Tuheo , roi de l'ile tCAfooi , I , 231 et 383 5 lII, 63.

Le capitaine Meares se dispose à rinfor.iu r du ru-

lour de Tianna son frère , ibld. Devenu infirme ^ il

se laivsoit gouverner ^lar Ablni/i ^ son ministre , ibid

T'Jioora (île de ). Son gisement, III , 226.

fulour ( lie ). Voyez Sanguir.

Ta7ir^ïckainut^ (tribu). Un des nalnrirls de cette tribu

vin. informer le capitaine Douglas qu'on trouveroit

une grande quantité de pelleteries dans le district

qu'il habitait j III , i^o*
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Ta/TO ou tarrow (racine (1( ). Elle est une prodiictioa

de Pile de Johnstoii , III , ()o.

Tartanee. Gisement des grandes ligvu-cs en bois de ce

Tillage, ni
, 250.

Tatars. Ils sont impropreaient appelltîs Tartnres
,

comme l'a observé le savant auteur de l'histoire de

la Russie , III , 2.

'Tatce (ilcs). On les nomma ainsi
,
parce que les na-

turels qui les habitent n'avoient cessé de prononcer

ce mot avec les plus grandes vociférations, lorsqu'ils

étoient venus à la portée du vaisseau, I
, 356. Leur

gisement , ibid. 358.

TatootcJie. Il est compris dans les Voyages du capi-

taine Meares au nombre des princes de Nootka , I
,

14g. Ce chef rend une visite au capitaine Meares ,-

11 , 143. On n'avoit jamais vu un liomme si glorieux

et si insolent , ibid.

Tawjiee , naturel des iles Sundwic/i. Il avcit prodigué

loiis ses soins à Tianna pendant sa maladie , III ,

91. Il tombe malade lui-même , et meurt, ibid. cja.

J^takc. Cet arbre est un de ceux qu'on trouve en plus

grande quantité dans l'ile de Maginda/iao , 1 , 28c;.

Tcnipâlcs. Eli(?s sont très-redoutables ])endant l'hiver

dans !a mer Parilupie du Nord , I, 216. Le 7 juin

175.8^ \'Iphi^yi'nii' essuie la ]dus viojente tempête

«ju'ducune des personnes à bord se souvint d'avoir

ja.nais vue, ill , \ 12.

Terreainetee. Le plus jeune des frères du roi (!CO\\hy~

hec , III, 257. Il avoit été désigné pour massacrer

le cantre-maîtie de Vlphigcnic , ibid.

Terreemoweeree j liis de ïurretoi)oo , et qui survivoit

à SOI

teere

et lA

lebi
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à son père, III, 217. Taheo , roi ^Atooi , et Ti-

tceree , souverain «les îles Mowee , Ranai , Morotoi

et JVoakoo , avoient Ibrxné avec lui un traité dont

le but étoit de détrôner Tome-homy-haw, ibid.

Terreeoboo , roi de l'Ile ^Owhyhae. Sa cruauté en-

vers l'envoyé de Maiha-Maiha , III, 196. Il meurt

empoisonné , ibid. 197.

Tête. Coutume bizarre adoptée par les habitans de

Nootka^ à l'exemple des Chinois et dos Tatars , de

comprimer la tète de leurs enfaus , et de lui donner

la forme d'un pain de sucre , I , 149 ; III , a et 3.

Têtes ( pointe à deux ). Son gisement, III , 112.

Thee-wick-c-rett. L'un des villages situés au midi de

Qiteenhythe f II
, 306.

2Vif;. L'usage de cette plante a prévalu chez toutes les

classes du peuple anglois , I, 183. C'est dans les

provinces septentrionah s de la Chine que croissent

les meilleures et les plus belles espèces de thés , ibid.

187. Le royaume de Corée en produit aussi d'ex-

cellent , ibid.

Tianna. Ce chef iVAlooi ^ frère du roi de cette île
,

fut le seul ([ue le capitaine Meares consentit à re-

cevoir à bord du Nootka en cpiiUant les îlos Sand-

wich dans son j)rcmicr voyage , I
, 96 et 07. Le

.capitaine Meares se dispose à le reconduire dans

srtn pays , ibid. 220. Détails sur cet Indien , ibid.

221 et suiv. Son portrait , iLid. 226. Son projet
,

comme son inclination , étoit d'arriver jusqu'en An-
gleterre , ibid. 227. Dans ses soins assidus auprès

de Winee , il gsgne une grosse fièvre , ibid. 264.

Il est vivement ailccté de sa mort, ibid. 265. Il* est

/
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confie aux soins du capitaine Douglas , l'ôid. a8i.

II rejoint l'équipage de la Fc/ice après une sépara-

tion de plusieurs mois , II, 257. Ses procédés , iù.

Son horreur profonde pour le cannibalisme des na-

turels de Kootka , ibid. 261. Il ta trouve à bord

de la Côte Nord-Ouest d*Amérique au moment ofi

ce vaisseau est lancé à la mer, iLid. 28c. Sa sur-

prise extrôme ^ iLid. 286. Il s'embarque une seconde

fois à bord de Vlpltigf'nie qui devoit le conduire

aux iies Sandwich , ibid. 28p. Précautions néces-

saires pour sa sûreté , ibid. 29O. Vive sensibilité

qu'il laissa éclater au moment où il fallut de nou-

veau quitter le capitaine Mcares , ibid. 291. Tombé

malade , il dut sa guérison à l'écorce du Pérou
,

III ,91. Il arrive sur Vxphigénie à la hauteur de

Mowee , et se revêt de ses plus riches habillemens

pour recevoir son frère à bord, ibid, 17c. Il quitte

ie vaisseau pour se fixer dans l'île à^Owhyhee , lù,

190. Il communique au capitaine Douglas les dé-

tails du complot formé contre lui, ibid. 258. Son

caractère noble et sensible ne s'est jamais démenti
,

ibid. 262. Voyez Doughis , Meures , etc.

Ticket. Billet ou écrit que les trafiquans Russes ren-

dent excessivement cher aux Indiens , sous prétexte

qu'il les mettra à l'abri de tout mauvais traite-

ment de la part des étrangers qui pourroient visiter

la côte , III , 120 et 121.

Tipping ( le capitaine ). Voyez Loutre Marine ,

Meares , Nootka.

Tiro-way ( baie de ). Tianna y conduit Vlphigénie
y

III ,216. Elle est infiniment supérieure, sous beau-

coup!

Titeeri

inj
baie

Douj
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Coup de rapports , à celle de Karakakooay ihid. an.

Titeeree , roi de IVoahoo , l'une des îUs Sandwich
|

III , 201. Il demeuroit sur le cAté oriental de la

baie, ihid. Accueil amical qu'il fait au capitaine

Douglas , ibid. ao4 et suiv. Il se rend à bord de

VIphigénie le 23 juin 1789 > ibid. 114. Voyez Ter--

reemoweeree.

Toee - hye. Ainsi se nommoit un village qui formoit

«ne partie de l'Ile à''Owhyhee , III ,215 et an.

La baie portoit aussi ce nom , ibid. 220.

Toe yah-yah (baie de ). La Felice y met en panne

le 18 octobre 1788 , III, 55. Le matin du 8 dé-

cembre de la même année , il arriva de cette baie

un grand nombre de canots chargés de porcs j d'oi-

seaux de mer et de racine de tarro'w , ihid. 177.

Tome ' homy - haiv. Nom sous lequel Maiha-Maiha

fut proclamé roi de Tile Owhyhee^ III , 196. Il

paroissoit être plutôt un objet de crainte que d'a-

mour parmi ses sujets , ihid. i«^8. U se rend à bord

de VIphigénie , ihid. 217. Ses excuses au capitaine

Douglas au nom de tous les clicfs de l'ile pour les

alarmes qu'on lui avoit causées, ibid. 261.

Trinité ( ile de la ). On la découvre le
5

juin 1788,

à la pointe du jour , III , iio. Son gisement, ibid.

Méprise du capitaine Douglas au sujet de cette île

,

ihid. 113.

T/Oi's ' Frt/es (les). On donna ce nom à trois gros

rocliers trùs-remarquables par la ressemblance sin-

gulière qui existe dans la forme de chacun d'eux
j

11, 174 et 175. Leur description , ibid.

Turner (M.). Il est auteur de plusieurs journaux et

cartes , I j 110» Voyez Arroivsmith,

„ I

}
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Turquie. Dans cos deraiers temps ^ on a vu l'étaîa

de Coinoiiailles qui avoit été transporté d'Angle-

terre en Turquie , vendu à un encan des caravanes

publiques comme une niarcliaudise d'un excellent

débit , malgré les droits énormes qu'il avoit piytîs

en passant par 1rs Etats du grand-spigneur , I, 207.

Tutcnagti. AliUal blanc, fabriqué ])ar .les Chinois,

et exporto sur des bùlimenp mai cliands du pays dans

toutes Ils parties de l'Inde , 1 , 206. Les Cliinois

emploient l'«';lain de Ci)rnouailles à la làbricalion

de co métal , ihid.

Typa (l''). l^ort voisin d(; Macao , I
, 97. he Nootka

y mouille le 20 octobre 1787, ièid.

V.

y^cauar marins. Il s'en trouve une quantité prodi-

gieuse dans b district de Nootka , II
, 323. Les

naturels regardent leur chair comme une nourriture

délicieuse , ibid. Ils ont la peau de couleur argen-

tée , tachetée de noir , et le poil en est très-rude , ih.

Vendredi. Ce nom avoit été donné à un bon insu-

laire ii'Oni'eJleow , par allusion au fidèle compa-

gnon de llobinsou Crusoé , III , 67.

yartes ( îles ). Le capitaine Douglas se trouva^ le 8

juillet 1788 •, au milieu du canal , entre l'ile A/o7f-

tagu et ces îles , III , 136.

Yiona ( M. ). Il essaya de séparer les maulots qui

tiroient le couteau les uns contre les autres, III, 25.

yHle-Kctc ( rochers de ). Ils sont très - dangereux
,

ibriuent une esj)èce de grouppe ^ et sont environnés

de brisans^ I, 320 5 IH j 75.
ZTmimah.
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t//tamah. Un fort vent du nord mit le Nootka cx\ état

de passer entre Unamah et Ounalaschka y I, i).

XJnwin ( M. ) entreprit d'approfondir les diliéreutes

objections élevées contre l'exportation de Tétain à

la Chine, I^ 209. Ses connoissances en matièra de

commerce , et ses soins infatigables ont étô d'une

utilité particulière au comté de Cornouailles ^ /^. 213.

ZJth'U-uil-ett. C'est le nom d'un des villages appar-^

tenans à Wicanani^h , II
, 503. ,^

tf^acush. Les naturels de Nootka prononçoient , en

criant avec force , ce mot qui , dans leur langue
y

signifie amis > II y 60.
. ,^

Usager ( détroit de ). Il a une étendue considérable ,

ainsi que celui de Chesterfield ^1^114.

Wagiew (ile de ). Elle forme la partie la plus septen-

trionale des détroits de Pitt , I| 352. Ses divers

gisemens ^ ibid. 352 et 353.

WalpoU le ). Vaisseau de la compagnie des Indes

orientales. Il arriva en Chine ciuiis le mois de no-

vembre 1787 avec le Uflvedère et le Walsinghain
^

vaisseaux de la même compagnie, 1,311.

Walsingham ( le ) . Voyez 1 mot prt .édent.

JP'ampoa. L«s vaisseaux de la compagnie des Indei

orientales y mettoient à l'ancre y I ^ 1 79*

Washington ( le ) , sloup américain. Il venoit de Bos-

ton, d'où il étoit parti dans le mois d'août 1787 . de

Conserve avec la Columbia. La chaloupe de la /V-»

lice l'amena dans Ventrée de Nootka le 17 septem-*

bre 1788, II, 280 et 281.

TomtlII. A a

—» > m . ^ ,^

,

V.

I
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Jf^hite Sunday ( le cap ). Son g'sement, III , 115;

W^icananish, L'un des principaux chefs du district de

I^ootka. Son pays n'est pas trèb-éloigni «le Vcntrce

du Roi George ^ Il , 109. Le rillago est situé sur

un banc ëlevé près de la xner , ibid. 1 1 1 . Les natu-

rels de <ion district sont moins civilisés que t ei:x de

I^ootka^ ibid. i%i. Il se conduit avec beaucoup d«

générosité avec le capitaine Meares , ibid. 117,

WHlis ( George ). Il éloit un des deux hommes que 1«

capitaine FortIock dcvoit céder au capitaine IVIeare*

pour l'aider dans la navigation du ^ootka "vers la

Chine , 1 , 61.

Wilson (le capitaine). Voyez Abba ThuUe. ' ^'

Winte f naturelle des îles Sandwicft. Elle meurt des

suites d'un* £èvre qu'elle avoit gagnée en donnant

des soins à Tianna pendant sa maladie, I ^ 165 et

a66. Son testament , ibid, 267. .
'^

Winipig ou ff^innepeek. Il n'y a pas une seule cln^te

ou rapide après qu'on a passé la rivière d'IIudson

près de ce lac ,1^153.
Wipeeo ( le village de ). Un coq et uns poule ga-

gnoient les environs de ce village pour y cngc^ndrcr
,

111,223.
, ,

Witctee ( la baie de ). Elle oITre un bon miniillage

,

III ,24.

Witson ( I ) (le bourgmestre ). Il dit , dans 1a se-

conde édition de son ouvrage publitk» en 170c , avoir

eu en sa possession le manuscrit original du récit du

( I } Son nom koUandois est Titsen. Vttt du Tfadacttuf,
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eeîèhrc -n» iratinui de Fonta , et nnn de Fonte ) I y

14s- li ei>i cit; fax M. l^alrymple
I
ibid.

Woahùo ^ t'viue tles //c» Sandwich. Ati n;oinent où la

Felice y toucha, les porcs y étolint sooo le tabou
y

espèct' d^inlerdicliuii religieuse) III, 61.

Wright <^ Saiii[isuii ) ,
jugé de paix du co.i.*,é de Mid-

dlesex. Il reçoit le 5 mai 1790 la dëposition de

Guiliaiime Craliam , inalrlot à bord d« la Câtâ

Ko;d'Ouest d*Amérique^ I il, 137.
' -^

Wymoa ou Wymeo ( haie de ). La Felice y mouilU

le 23 octobre 1788 , IIJ , <^o.^
,

,' .. —
u/ r

X. i

Xirna. Voyez Botol-TobagO'Xima,
1

.. Y.

»if»

^n-h'

t*. . ^ .,

l'am (baie d'). Les vents coiitraires empêclicnl Vlpài».

génie d*en avoir connoissance , III , 23. Elle est

ainsi nommée de la quantité dManames qui croissent

dans son voisinage , ibid. < <
:. , ' \-'^ •

. r vj- «»~—

.

Young. Il Ait envoyé, et PickersgiH après Hi , à la

baie de BaOln , I , 104. Leurs voyages uWt jamais

été publiés, iùid, 10 j.

z.
"i^T

' *nTt»rT

\ •

. -, -11.

F.oologî^ On trouveroit dans le di^rict de Kootka,

une colleclion d'animaux suffisante pour aupmeifler

considérablement cette science , II, 314 et 3I4»

Fin de la Tabla des Matières, - *' *

.*.*^.«w
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Err^tj lies Tomes I et III.

Nota. Les corrections indiquées dans cet Errata sont d'autant

plus intéressantes à consulter, que la plupart ont pouf
objet de rétablir des termes techniques consacres dans la

langue des marins.

Tome 1, Préface du Traducteur ^ page xij^ ligne 8, pourra re-

tirer , /m^ retirer«é ' '"!

'^^-Page 6 1 ligne 19 , à six brasses d'eau , lisci sur six brasses

d'eau.

-—Page 13, lignes , du côté du norJ, lUe[ au nord de notre

estime»

•~:—Page la , lign^ 16 , si nous eussions été portés jusqu'à*

cette pointe , lise\ si nous eussions porté vers ce d?rnier«

——Page 19, ligne I3 , 6te\ comme. *

—^Page 11 , ligne 3 , et vers laquelle , lise^ et sur laquelle.

—^Pagi 2], ligne 6, nommés, tise^ qui furent nommés.

"-^Page 59 « ligne 3 de la note ^ fait le tour de l'extrémité

orientale , /i«^ tourné l'extrémité orientale. ^^^,^ .t^^v/f,

——Même page . ligne I3 de la note ^ à tous les ports* Use^

dans tous les ports.

m^-^Page 80, ligne 17, le fond 'de la rangée, liui la rangée

du fond.

-^—Page 179 , ligm \t , la puissance et la grandeur dès dcu<'

nations respectives , liseï là puissance et la grandeur rçs*

pecttves des deux nations.

m Page 157, ligne xi. t supprime^ en fermentation.

.—.^Pagex-Sy ligne 8 , au nord un quart-cst-mi-est , Uséi ^u

nord-quart-est-mi-est ; et par-tout où se rencontrent nord un,

quart, sud un quart, etc. Usti nord-quart, sud-quart, etc.

—./ïii.///n« ik,d'est.nord-est à nord-nord-ouest ,///.( d'est-

nord-est au nord- nord -ouest-, et deui lignts plus hat^ au

lieu de à sud- ouest un quart - ouest, lisc[ au sud -ouest*

quart-ouest.

—Page 291 , ligne 3, le plane, lise^ le bana ùcr ; t: par-

tout où se trouvent les mots plane, plantains et fruits du

plane , Use^ bananier et bananes.

Tome III, page jo, ligne 19, de mettre en panne, lise^ de

mettre à la cape.

•— Page 112 , ligne Xi » et l'on mit co panne , Uni " - •" "***

à la cape.

FIN.

"^14-.-
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